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CHARTES DE U HUSON DE PONS 

PoUiéM par M. Georgas Uvtar 



La Booiété des archives historiques de la Saintonge et de 
l'ilunû consentit, dis l'année 1881, à mettre ses volumes ànotre 
disposition pour y publier les archives de la maison et de la 
terre de Pons. 

Cette faveur était justifiée par l'importance considérable que 
la vfllo de Pons et ses seigneurs ont eue depuis les temps les 
plusreoulésjusqu'àl'époque moderne. Il n'est pas en efTet, dans 
la Charente-Inférieure, de localité qui ait pris une part aussi 
grande à l'organisation féodale. Alors que les autres villes de 
la région étaient pour la plupart affranohiea do la domination 
directe et constante de leurs seigneurs, soit par leur indépen- 
dance communale, soit par l'éloignoment où elles se trouvaient 
de leurs maîtres, Pons estresté constamment la terre principale 
et le lieu du séjour d'une des plus puissantes familles féodales 
de France. 

A un double point de vue, l'histoire de Pons présentait donc 
un intérêt particulier. Par ses seigneurs alliés aux Rodez, aux 
Périgord, aux Turenne, aux Revel, aux La Trémoïlie, aux 
Coëtivy, aux d'Albret, Pons occupe une grande place dans 
rhistoire de France. Par son contact immédiat avec ses sires, 
la ville et la terre de Pons conservent en outre des traces de la 
vie féodale et seigneuriale qu'on ne retrouverait pas ailleurs. 
Ces conditions particulières rendaient particuHèrementcurîeuses 
la publication et l'étude des documents ayant trait à la ville de 
Pons. 
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Dans le premier volume que nous avons publié [tome ix des 
Archives), on retrouve principalement les contrats rappelant 
l'organisation ecclésiastique et judiciaire de la ville. Ailleurs, 
dans L'Art en Saintonge et en Aunia, que M. l'abbé Julien- 
Laferrière et nous, publions en coUaboratioii, nous avons étudié 
le oAté topographique etarchéologiquedelacité, Maîsla matière 
est loin d'être épuisée. Il y a encore de nombreux documents 
sur la question, soit dans les archives publiques, soit dans les 
archives privées, qu'il s'agisse des seigneurs de Pons, de la 
ville ou de ses habitants. 

Poursuivant notre dessein, nous avions donc réuni un grand 
nombre de pièces relatives à cette partie de la Charente'Inré- 
rieuro, quand la science et l'obligeance inépuisables de notre 
collègue M. AUred Richard, ancien élève de l'école des chartes 
et archiviste départemental de la Vienne, mirent en notre posses- 
sion un fonds particulièrement remarquable. II s'agissait des 
archives de la maison de Pons conservées par le duc des Cars, 
dont nous avons eu tout récemment à déplorer la perte. 

Le duc des Cars était le descendant des sires de Pons. Le der- 
nier représentant, de nom et d'armes, de cette illustre famille 
fut Charles- Armand- Augustin, vicomte de Pons, chevalier, 
comte de Roquefort, etc., colonel d'infanterie, menin de Mgr 
le dauphin, depuis roi do France, né le 1" juillet 1744, époux, 
par contrat du 1*^ février 1766, de Pulchérie-Eléonore de Lan- 
nion. Charles- Armand- Augustin eut de son mariage avec 
M'" de Lannion, une fille, Augusline-ËlconoredePons, mariée 
à Louis-Yvea du Bouchet de Sourches, marquis de Tourzel, la 
célèbre marquise de Tourzel, dont la lille, à son tour, épousa 
le duc des Cars, François-Joseph de Pérusse, décédé à 72 ans, 
le 22 septembre 1891. 

Cette illustre filiation explique la présence des archives les 
plus importantes de la maison de Pons dans le charlrier du duc 
des Cars, qui mit à nous communiquer ses richesses, un em- 
pressement dont nous ne saurions être trop reconnaissants. 

Laissant donc de câté, pour le moment, les documents con- 
servés dans les députa publics, nous pensâmes qu'il y avait 
intérêt à sauver de l'oubli des documents privés dont l'impor- 
tance est au moins égale à tous autres. C'est cette série remar- 
quable que nous publions aujourd'hui. 

Fidèle aux traditions de la société des Archioes, nous avons 
tenu principalement à publier des textes. Nous avons été en 
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conséquence très sobre d'annotations. Nous ne pouvions d'une 
part grossir indéfiniment un volume déjà considérable, ni 
priver le public de la connaissance mime des textes qui proB- 
teront plus à la science historique que nos commentaires. 
D'autre part, en multipliant les détails sur la famille de Hona, 
noua risquions souvent de répéter des choses déjà connues, et 
de faire double emploi avec lea travaux conaidérables qui ont 
déjà été publiés sur les difTérenta membres de la maison de 
Pons. Il nous auHira, sur ce point, pour satisfaire la curiosité 
des lecteurs lea plua dilflcilea, de les renvoyer à la consoien- 
cieuse et savante généalogie de la maison de Pona publiée par 
Courcellea et l'abbé de L'Bpinc, son collaborateur en ce point, 
dans le tome iv de VHistoire généalogiqu(; et héraldique des 
pairs de France et des grands dignitaires de la couronne, etc. 
Paria, 1824, in-4'. 

Les rares notes que nous ajouterons à notre texte auront 
uniquement pour but de fournir quelques renseignements 
inédita ou de rectiiicr quelques erreurs de nos devanciers. 
Nous serons peut-être plua prolixe une autre fois ; ce sera 
quand il noua sera possible do compléter cette série des ar- 
chives de Pons par la publication des documents conservés 
dans les dépdts publlca. Nous prendrons la liberté, ce jour-là, 
de présenter aux lecteura un tableau d'ensemble des différents 
faila mis on lumière par nos publications succeaaives ou cellea 
que d'autrea peraonnea auront données, soit dans lea volumes 
de la société des Archives, aoU ailleurs. 
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iîi5, SS octobre. — Bail & cens par P..., prieur de l'bOpltal vieux 
de Pons, d'un ménil situé à Pons, au sieur Etienne Jnllen, moyen- 
nant un cens de huit soub et à la condition que le censit^re oons- 
truise avant la Saint-Hjcbel, une maison suffisant à l'exploitation. — 
Original «ur parelumin. Sceau perdu, iiupendi* originairement à un 
cordon de dtanvre. 

Omnibus presentem cartulam inspicienlibus, P., lune 
prior humilis veteris domus hetemosioarie de Ponte ', per- 
peluam in Domino, salutem. Moverint universitas vestra 
quod nos, ctim assensu et voluntale fratrum nostrorum, 
publiée dedimus et conce.^simus Stéphane Juliani maynile 
quod habebamus et possidebamus, nomine dicte domus 
helemosinarie de Ponte, situm apud Pontem inter domum 
Oudoini Lo Mosner et domum Gaufridi Chantareu, prope 
ipsam domum helemosinariam, habendum, a dicte S(e- 
ptiano, jure hereditario, perpetuo et pacifiée possidendum, 
ad annuum et perpetuum censum octo solidorum, monete 
currentis, quorum medietas nobis reddi débet annualJm et 
successoribus nostris, a possessoribus dicti maynilis, in 
festo paschatis, et altéra medietas in festo sancti Michaeiis. 
Et scienduni quod dictus Stephanus, ex pacte ioter nos et 
ipsum apposito, débet, infra festum beati Michaeiis proxime 
venturum, in dicto maynili, domum competenlem cons- 
truere ad expensas suas, et constructam cultam tenere, 
quam domum cum maynili idem Stephanus, vel hefes suus, 
licite potest vendere atque dare, juxta tamen usus et con- 
suetudines Pontenses, secundum quos usus et consuetudines, 

1. L'aumôneiie vieille de Pons. 
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eidem Stephano et heredi suo ipsam domura guarire teae- 
mur. Ut autem que predicla sunt plénum robur optineant 
perpétue fîrinitatis, predicto Stephano dedimus et cooces- 
simus preseotem cartulam sigillo dicte domus helemosioarie, 
quo in conlractibus nostris communiter ulimur, sigiUa- 
tam. Actum et datum die lune ante festum apostotorum 
Symonis et Jude, anno Domini Ho G0> quadragesimo 
quinto. 

Au revers, d'une écriture du XIV« siècle : De ung verper 
qui est près Tospital vieulx. — Pons. 



II 

1950, entre le i8 juin et le i"- juillet. — Bulle d'Innocent IV accor- 
dant des dispenses de mariage, pour consanguinité au quatriënie 
degré, à Itenaud, fils de Renaud, sire de Pons, et Marguerite, fille 
d'Hélie Rudel, sire de Bergerac. — Origùml tur parchemin. Bulle 
perdue, evtpendu» originairement à det lac» de eoie jaune et rouge- 
brun. 

lonocentius *, episcopus, serrus servorum Dei, dilecto 
filio Dobili viro Reginaido de Ponte *, nepoti nobilis viri 



1. Innocent IT, pape (Sinibalde de Fîesque), 1343-1354. 

3. Renaud de Pons, in* du nom, sire de Pont, Bergerac, Gensaor 
Hontignac, Hartel, etc. Il était fils de Greoffroi de Pons, V* du nom, 
et d'Agathe d'Angoulémo-LusJgnsD, fUle de Hugues le Brun, comte 
de La Marche et d'Angouléme, tiire de Lusignan, et d'Isabelle, com- 
tesse d'Aogouléme, veuve de Jean-sane- Terre, roi d'Angleterre. Le 
grand-përe de Renaud était Renaud dit le jeune, ii* du nom, sire de 
Pons, Cognac, Pérignac, etc., d'abord sénéchal de Guienne pour te 
roi d'Angleterre, puis conservateur des trêves pour le roi de France ; 
sa grand'mére, Marguerite, dame de Montignac, qui avait élu sa sépul- 
ture au prieuré deSaint-Thomfis de Hontignac (Gallia ehrietiana, tome 
II, col. 1510, a). Renaud de Pone, le petit-fils, fut lui-même conser- 
vateur des trêves pour le roi de France, auquel il resta toujours fidèle. 
11 était prisonnier en Angleterre en 1£4, époque à laquelle sa ville 
de Bergerac était assiégée par le roi d'Angleterre. Un procès était 
alors pendant pour la mouvance du chftteau de Bergerac, dft soit au 
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Regtnaldi, domini de Ponte, salutem et apostolicam beoe- 
diclionem. Gircumspectio malris ecclesie cont^ruum semper 
moderanr.en observans erga sibi subjectos inierdum man- 
suetudine ulitur et plerumque rigore prout nécessitas vel 
utilitas id expoecit. Ex parle siquidem Uia fuit proposilum 
coram nobls quod, cum progeditoresalîosqueconsanguipeos 
tuos, ex parte tua, et nobilem vjrum Helyam Rudetli, do- 
minum de Brageriaco ac progenitores et alios consat^i- 
neos ejus, ex altéra, gravi guerra et discoi'dia suscJtata 
plurimarum utrumque personanim cèdes et rerum dispen- 
dia non modica contigissent, tandem pro bono Iranquillitatis 
et pacis utriusque partis, quibusdam bonis viris mediantibus, 
est provisum quod inter te ac nobilem muliereni Hai^a- 



roi de France, soil au roi d'Angleterre. Louis IX eut gain de cause ; 
le Biège de Bergerac fut levé ; les bourgeois de celte ville prêtèrent 
serment au roi de France le 16 mai 1354, et un traité fut conclu entre 
Louis IX et Renaud de Pane (Trésor des chartes, Fonds Toulouse, et 
Bibl. Cotlon). Renaud eut, b. l'occasion de la possession de terres de 
Bergerac et de Gensou, de nombreuses difficultés qu'il serait trop 
long de narrer dans ceiie note. (Voir notamment les Oitm, Rymer, 
flic). 

Sa fiancée Marguerite, ft l'occasion de laquelle il obtint des dis- 
penses, était Marguerite de Bergerac, dite de Turenne, fille et héri- 
tière d'Hélie Ruilel, seigneur de Bergerac et de Gensac, etc., et d'Hé- 
lis de Turenne. 

Renaud et Marguerite eurent de noir.breux enfants: loHélieRudel 
dit aussi Renaud, sire de Pons ; 2° GeofTroi de Pons, seigneur de 
Ribérac, vicomte de Turenne et de Cariât (el non Sarlat, comme l'im- 
prime M. Denys d'Aussy, dans un article sur la tour de Broue: Ar- 
chives fie la Saintonge, tome ix, pages 342 et 367), auteur des vicomtes 
de Turenne et de Cariât, devenus plus tard sires de Pons ; 3» Ponce de 
Pons, chevalier de Saint-Jean de Jérusalem ; 4" Agathe de Pons, 
épouse de Ituimond Yl, vicomte de Titrennii ; 5<> Géraude de Pons, 
épouse d'Arnaud de Gironde, iv* du nom, d'ob nombreuse descen- 
dance ; 6» Marguerite lîe Pons ; 7" Jeanne de Pons, mariée en 1280 à 
Giieben do Ttiêmines, etc. (Voir Courcolles, HUt. gin. et hiruld des 
pairs de France, etc., tomeiv. Généalogie de Pont, p. 221). Marguerite 
de Ture ine fut enterrée en l'église de Bergerac. Justel [Histoire de 
Turenne) donne son épitaphe. Son mari était mort en 1272. 
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riUm, neptem dicli Helye, fiât coputa conjugalU. Sed quia 
tu el ipsa io quarto gradu consanguinitatis vobis^ex utroque 
lalere, invicem attinetis, a nobis tuo nomine suppliciter 
extitil postulatum ut, super hoc, de benignitale apostolice 
sedis dispensationis gratiam largiremur. Nos îgiLur, in hac 
parle utilitatem et necessitalem consideratione paterna 
pensantes, hujusmodi supplicationibus inclinati ut tu et 
Qobilis memointa, conslilutione canonica nonobstante qua 
in prefato gradu matrimonialis copula prohibetur, possitîs 
matrimonialiter copulari, auctoritate presentium, misericor- 
diter dispensamus. Nulli ergo omaino hominum liceal hanc 
paginam nostre dispensationis infringere vel ei ausu teme- 
rario contraire. Siquis autem hoc altemptare presumpserit, 
indignationem omnipotentis Dei et beatonim Pétri et Pauli 
apostolorum ejos se noverit incursurum. Datum Lugduno, 
kalendas julit, pontificatus nostri anno seplimo. 

Aurevers, XV" siècle: Dispense de mariage de Renaud, 
sire de Pons, et de Marguerite Rudel. — XIV" siècle: Bulle 
de la dispensatioD de manage de messire Regoaud, sire de 
Pons, et d<i la niepce de messire Helie Rudeau. 

Au revers encore, XIII» siècle : Th. S. 



in 

iiSi, 18 juin. — Charte de commune accordée & la ville de Ber- 
gerac par Renaud de Pons, seigneur de Bergerac, el sa femme Mar- 
guerite, lllle d'Etie Rudel. — Copte du X7» tiicle, lum mithentiqtm 
tur papier. 

Noverint universi présentes licteras inspecturi quod nos 
Reginaldus de Ponte, dominus Brageriaci, cum concenus 
ac ascensu uxoris noslre Mai^arile, fitte quondam domini 
Elie Rudelli, nostra propria volumptate, et nos, Margarita, 
cum consensu et ascensu el auctoritate dicti Reginatdi ma- 
rili noslri, el nostra propria volumplalc, concessimus et 
dedimus militybus et burgensibus Brageriaci et eorum 
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successoribus in perpetuum quod hereditates, possessiones 
et redditus per dominos firageriaci aotecessores nostros, in- 
débite occupalos restauremus eisdem et reditus et pravas 
consuetudines amictamus super inductas et quod super bec? 
credalur decem millilibus et decem bui^osibus juratis 
providis et honestis. Et concedimus et dodimus pi^ictis 
miliUbus et burgensibus majoritalem et communitatem cuni 
cousuetudinibus licitis et honnestis, cum ^ravaminibus tail- 
liarum et questanarum amovendis ? et concessimus et de- 
dimus et eisdem militibus et bui^ensibus alias libertates 
specificandas ad arbitrium quatuor millilum et quatuor bur- 
geosiuni et eciam disceraandas et pn> hiis declar < et de- 
clar tenent et firmiter observent predictis burgeasibus 
et militibus et ad majorem rei firmitalem quasdera litteras 
declarata et declarenda coDtinentes promisimus dos conces- 
suri cuidem vel quorumdem at'bitrio eorumdem et posse 
nostro sigillatas, in quorum dictus Reginal- 

dus et dicta militibus et burgensibus patentes litte- 

ras concessimus nosu^rum munimine consignatas. 

Actum et datum fuit hoc apud BrE^eriacum, die Jovis antc 
festum beati Joannis Baptiste, anno domini millesimo GC« 
Ifi quarto. 

IV 

IS59ijutn. — Câssion par Guillaume, abbé de Saint-JeaQ d'An- 
g61y, Geoffroy, aire de Pons, N., veuve de Guillaume d'Usseau, tu- 
trice de leurs enranta mineurs, Guillaume Ostenoe, obevaller, Fou- 
caud de Sainte-Foy, mandataire de noble dame Aude, il leurs hommes 
de Pérignao, de leurs droits de terrages sur les terres de la paroisse 
de Péri^nac. — Original Mur parchemin, »ir tceaitx pendant par cor- 
delette de ehanmra ; un taul en cire varie aubtiâte. 

Guillermus, miseracione divina, abbas monasterii sancti 



1. Les parties polntlllâes ou laissées en blanc ont été nécessitées 
par les lacunes que l'usure a amenées dans les parchemins. 
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Jobanois Angeliacensis, Gauffiridus, donrinus de Ponte < 
{un blanc), relicta Wuillelmi de Usscllo, militis deffuncti, 
gerens tutelam pupillorum dicli militis, Guillermus Oslencii, 
miles, et Fulcaudus de sancta Fide, clericus, gereus vices 
nobilis domine Aude, universis présentas lilleras iospec- 
turis, salutem et memoriam in futunim. Noveritis quod nos, 
de communi assensu noslro et hominum nostrorumde Payri- 
gniaco, tradidimus unanimiter et concessimus, ad certam 
firmam terragia que percipere consueviinus annuatim in 
terris de PajrrignBco inlra metas parrochie circumclusis, 
homiDibus nostris ejusdem parrochie qui excolunt diclas 
terras, videlicetquodlibetjoroalle terre maynilium et viri- 
dariomm, pro uno boessello et quarte parte unius boesselli 
framenti ad meoEuram Ponlensem, quod jornalle maynilium 
et viridariorum, de consensu omnium nostrorum et homi- 
num de Payriniaco triginla sulcos in integnim continebiL 
Quatuor Ter[o j]omall8 terre de Campania^ quorum quod- 



i. Geotiroi de Pons, V> du noin,sire de Pons, Monlisnac, Pérignac, 
etc., chevalier. Ponce, l'évâque de Saintes q ai appose son sceau à la 
charte, seraltsonMraPonCfldePonB.tousdsuxRIsde Renaud le jeune, 
d<Htt nous avons parlé dans une note précédente. Par ans charte 
conservée autrefois aux archives de Pons et que nous n'avons pu 
retrouver, uharte datée du vendredi avant la Baint-Rarnabé apAtre 
(7 juin 1252), les deux frères, pour le salut de leur &me «l de celle 
de leur père, avalent fait don aux rectenrs et frères de l'ancien hô- 
pital de Pons, d'un boisseau de sel. chaque semaine, et de 12 deniers 
de revenu annuel à prendre sur leurs prés de Bougneau, en compen- 
sation d'une indemnité demandée par la maison hospitalière pour 
son chanihge que ladite maison avait coutume de prendre dans la 
forêt de Saint-Léger, appelée vulgairement Deflens. L'iiâpital avait 
bit un échange à cette occasion avec le père de Geoffroi et Ponce de 
Pons, et se prétendait lésé. Nous n'avons pas non plus le testament 
de Geotiroi en date du jour de la Saint-André 12S5 (30 novembre), et 
en vertu duquel il avait institué en fkveur des frères mineurs de 
Pons une rente de pain de deux jours par semaine. 

3. Campania, La Champagne, nom donné à tout le territoire qui 
s'étend entre Cognac, Pons, Arcbiac et Barbezieux. On la divisait en 
Grande et Petite Champagne h l'époque oti elle était «ouverte de 
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libel continere débet quadraginta sulcos, tradidimus eisdem 
bominibus ad (irtnam unius boesselli f[rumenti] ad mensu- 
ram predîctam solvendi annuatim nobis cum précèdent 
fîrma maynilium el vidirariomm in biirgo de Payrigniaco 
in octabas beat! Vivian! et [in djiebus continue sequentibus 
quousque dicte firme sohicio intègre irapleatur. Hancautem 
firmam terragionim a nobis perloqutam et ordioatam (dé- 
chirure) et gralam habemus et habebimus in fiiturum. Pro- 
mittentes hominibus de Payriniaco quod contra eam non 
veniemus per nos vel per alios aliquo tempore (déchirure) 
violabiliter observabimus, prout Rampnulphus JangUni ', 
miles, de consensu omnium nostrorum, homines de Payri- 
gniaco de predicta firma terragiorum, nomine nostro et a 
(déchirure) investivit, judicio nostre curie mediante. Scien- 
dum larnen est quod, si aliquo tempore pars terrarum tra- 
ditanim a nobis hominibus de Payrigniaco ad firmam pre- 
dîctam pl[anter]etur ' vinea, nos ab hominibus possiden- 
tibus dictas terras plantatas, non debemus nec possumus 
aliquod complantum exigere post firmam pro quolibet jor- 
nalli terre sup assignatam. Volumus eciam et conce- 

dimus quod si lorsan terre que modo plantantur vinea, 
redeant aliquo tempore ad culturam messium, dicli homines 
de Payiigniaco uni eas et tenebunt secundum quan- 

tilem jomallium admensuram superiusdesignatam.Venim- 
lamen ordinatum est et statutum de consensu nostro et 
hominum de Payrigniaco, et jure medio difinitum, quod si 
dicti homines dictam firmam statutam ad solveudum, ter- 
mine asMgnato, pro jomallibus terrarum, non solverint, ipsi 
tenenlur nobis reddere gagium pro deffectu solucionis, 



vignobles. La grande Champagne, d'après M. Bérauld {Vigitet, vin» et 
eavx-de-vié, Cognac, 8, d,, in-12), se composait de vingt et une com- 
munes, et la petite Cbampague de dnqnante-cinq. 

i. OiT/agellini. 

i. Ou plaMetur. 
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quod in Icriitorio de Payrigniaco de censibus est stalutuna. 
. Et in hujus rei testïmonium el muoimen, nos prenomioali 
Wuillelmus abbas, Gauffndus dominus de Fonle, et ego 
Petrus de Ferreria ^ miles pro , relicta Wuillelmi de 

Ussello, militis delluacli, et Kulcaudus de saacta Fide, cle- 
ricus, gerens vices domine Aude, et Guiilelmus Osleucii, 
miles, dedimus hominibus de Payrigniaco bas patentes lit- 
teras sigilloi'um nostrorum muniminibus insigoitas, quibus 
suppticamus apponi sigillum reverendi palris in Xp/^M, 
domini Poocii, venerabi is episcopi Xanctonensis, una cum 
Dostris, ad majorem cerlitudinem rei geste. Datum anno 
modini Ho CO Ij»** nono, mense junîi. 



aes, 18 mart (n. t.] -~ Venta par Pierre de Ryaiac et Hjrlaire, sa 
femme, de Pons, au prieur et aax rrères de l'bùpltal viâux, de 4 
sous de renld sur une maison de la rue des Aires. — Original atr 
parchemin, teellé originairement d'un seeau pendant par hande de par- 
chemin, par P. Vicier, arehiprétre d'Arehiae. Donnfi le lamedi avant 
Lslare i261. 

Universis présentes liUeras tnspecturis, Petrus de Rinyac 
el Hylaria ejus uxor, de Ponte, salutem et babere inemo- 
nam i-ei geste. Noverinl univei'si quod nos publiée et spon- 
tanée vendidimus priori et Iratribus veterisdomus helemosi- 
narie de Ponte et successoribus suis quatuor soUdos rendales 
super quadara domo que est in rua de A.reis, sub dominio 
eoruffldem prioris et fratrum ; et fuit quondam Pétri 
Techit, de qua, inquam, domo, antequara venderemus istos 
quatuor solidos rendales reddebamus eis novem solidos et 



1. Pierre de Ferrtère appartenait à la famille qui possédait le cli&- 
teau de Firrière dont les substrucUons existent encore dans la com- 
mune de Hontiis, près de Pons. Cette famille est encore représentée 
de nos Jours. 
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novem denanos, quolibet anno, duobus termiDis, quiaque 
solidos, scilicet, in lesto saucti Hichaelis et quatuor solides 
et novem denarios ta festo natalis Domini... etc. 



f te*. déMMbn. — Veste par Uélle Bertaudi, obSTaUer, de Pone, k 
Pierre Cbaucra, bourgeois de Pons, d'une inaiBoo et d'un four ad 
eapud Raïuarum de Pons, devant la maison de feu Robbert SarraU, 
entre la maison de feu Hobbert de Jarnac, la venolle de feu Guil- 
laume Aymon... ; ces deux aoue dus 6 l'occasloo de la braisette 
■ braua », que lui, Bertrand, et ses prédéoasBeurs avaient oouUune 
de recevoir. Jeanne, sa femme, consentit à la vente. Donné en dé- 
cembre, l'an de srràoe 1964. — Origùial sur ponAamui, •wifé origv- 
nairement d'un iceau abienl, pmtdant par eordelettet de chanvre, blmm 
et blaneheê. 



VU 



1S68, 99 aorU. — Confirmation par Renaud de Pons et Harguerile, 
sa femme, delà cbarte de commune de Bergerac. —Copia du XV 
liècle non authentique, sur papier. 

Universis présentes litleras inspecluris, Reginaldus, domi- 
nas de Pontibus et de Brageriaco et de Genciaco, salutem 
in Domino.Noverilisquod, cumnosde volumptateetassensu 
Marguarite de Tburennia, uxoHs noslre, et ipsa Mai^iita 
de volumptate et auctoi'itate nostra, dedicemas et concessi- 
nemus burgeosibus et aliis hominibus de Bi-agcriaco com- 
raunia cum consuetidinibus licitis et hooeslis; qua de re 
nos predictam communia declarare volentes, eisdem con- 
cedimus quod ipsi de cetera habeant communia et con- 
sules; quiquidem consules talem habeant in villa Brageriaci 
et etiam polestatem quam major et consules Brageriaci, 
tempore illo quo nos et dicta uxor nostra concessimus com- 
munia supradictam, et nos eisdem dictam communam et 
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consules perpetuo et ûrmam, in ejus rei lesthnonium et 
rauoimen eisdem concessimus has présentes liUeras sigilU 
nosU'i miinimine consigaalas. Datum Brageriaco, die domi- 
nica posl festum bealî Geoi|[ii, anno Domini H« COo LX« 
Vlllo. 

vm 

1969, i7 décembre; i$77, JS janvier (n. t.) — Confirmation par 
Hélie Rudel, eire da Pons et de Hontignac, d'une charte de Renaud 
de Pone, son père, affranchissant les habitants de IHontignac da 
qnestes (tributs), tailles et exactions, saufdans quatre cas otiils pour- 
ront Atre taxés à cent livres ; ces cas sont : la dot de la fille du sei- 
gneur, le pèlerinage accompli par celui-ci, la chevalerie pour lui ou 
son nis aîné, le rachat du seigneur de Uoutlgnac prisonnier. — Ori- 
gifial $ur parchemin, icelli originairemtnt mr loci de ioie verte et 
blanche. 

Universis présentes litteras inspecturîs Helias Rudelli S 
miles, dominas de Ponte et Honliniaco, salutem et ûdem 
presenlibtis adhibere. Noverint universi et stnguli présentes 

i. Hélie Rudel de Pons, 1*' du nom, chevalier, sire de Pons, de 
Bergerac, de Gensac, de Uontignac, etc., mort vers 1390. On le 
trouve, en 1375, permettant par sa charte du 5 mars aux abbé el 
religieux de LaFrénade, d'acquérir dans le territoire da Pons, et aux 
Mivirons de cette ville, jusqu'& 30 livres de rente, en Tranche-au- 
mônc, il la condition qu'ils prieront Dieu pour le salut de l'ame de son 
père Henaud de Pons. (A^rchives de Pons; charte perdue). Parade du 
mois d'août 1277, il obtint de Hugues Le Brun, comte de La Uarche, 
son beau-frère, la reconnaissance d'une dette de MO livres de renie, 
que feu Hugues de La Marche et d'Angoulôme, et Jeanne de Fougères, 
ses père et mère, avaient assignées en dot à Hélie Rudel, seigneur de 
Pons et deUontignac, lorsdeson mariage avec Yolende, fille de ceux- 
ci. Hugues Le Brun promit d'assigner ces 500 livras, — il devait 
1.200 livres d'arrérages, — savoir 100 livres sur la chUellenia de 
Bouteville et 400 livres sur celle de Fougères, au jugement de Pierre 
Fabre, prêtre, et da Jean de Hontaville, chevalier, ses fondés de pou- 
voir. (Archives de Pons ; charte perdue). En 1383, il était foit man- 
dement au bailli du Cotentin de faire jouir Hélie Rudel de MO livréee 
deterre{ae faut- il pas lire: 400 {tvmd«rBntaî), qui luiavaiantéléassi- 
goées par ordre du roi, du chefdesatemiDfl, sur la terre de Fougère* 
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Hueras iaspecluri, quod nos vidimus el dillgenler inspexî- 
mus, ac eJam, in noslra presencia, le(fi el exponi feci- 
mus quasdam litleras, non rasas, non cancellalas, non 

{Olim, II, r°6S, reclo; n» 2494, de la publication de Boutarlc). Le 
pape Nicolas III, par une bulle de l'an II de son pontifical, l'exempta, 
pour cinq années, de l'excommitnlRation el inlerdit ecclésiastique 
sur sa personne etsurses biens. (ArciiivesdePons; original perdu). 

Hélie Rudel eut des dÉmèlés avec le roi d'Angleierro. Le roi de 
France iniervint alors comme suzerain ; il nomma d'abord comme 
commissaires GeofTroi, archidiacre de Sainlonge, el Guillaume de 
Chùtellcrault, prieur de Sainie-Railégonde de Poiliers. Mais ceux-ci 
avaient été nommés, d'autre part, pour examiner les alTaîres de 
Pierre, comte d'Alencon el de Biois. l'iiilippe le Hardi, par lettre du 
27 novembre 128*2, leur substitua l'archevëquedo Tours, qui, par un 
mandemenl en ilale du 3 décembre, ajourna pardevani lui à Pons 
Hélie Iludel et le sénéchal du roi d'Angleterre, au 16 décembre 1282. 

Hélie Rudel avait fait construire un oratoire dans son cti&leau de 
Tons. On inlervint pour que les droits de la paroisse Saint -Sauveur, 
dont relevait le chMeau. ne Tussent pas atteints. A cette occasion, te 
8ire de Pons déclara, dans un acte public, en présence de Geoffroi, 
évëque de Saintes, et Jean Pelaslros, curé de Saint-Sauveur, ne vou- 
loir en rien préjudicier aux droits de cette dernière église. Il ajouta 
d'ailleurs !i 5 sols de rente, que sa tante Germaine avait léguée à 
l'église Saint-Sauveur, un don de 35 sols de rente qu'il assit sur un 
moulin appelé le Moulin neuf; il y ajouta le don de toutes les obta- 
Uons qui se feraient dans son oratoire, aux quatre Tèles anuiielles, 
baptêmes et aulres solennités. Il s'engagea enfin k se Taire repré- 
senter aux offices de Saint-Sauveur par une personne compétente, 
pendant tout le temps où il ferait sa résidence à Pons. 

Aux testaments que nous publions, il faut ajouter un codicille du 
lundi après l'ascension ^281, par lequel il ordonna que son testament 
serait exécuté à l'exception de ce qui concernait sa sépulture qu'il 
voulait ëtre*Taile chez les frères mineurs de Pons, et en babil de 
Trére, quelque jour qu'il puisse mourir; ordonnant néanmoins que, 
s'il mourait en lieux éloignés, son corps, ses os el son cœur seraient 
apportés chez les Trères mineurs de Pons, et ses entrailles enterrées 
chez les frères miaours les plus proches du lieu où il mourrait. 

Le testament visé était scellé des sceaux du chapitre de Saintes, 
ledoyenné étant vacant, de ceux de l'archidiacre de Saintes, des 
abbés de La Frénade et de Taunay, du prieur des frères prêcheurs, du 
gardien des Trères mineurs, du prieur de l'aumênerie neuve de Pons. 

Héile Rudel survécut peu à son tesUment de 1383, que nous 
publions plus loin, page 25, pièce XI. 
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abolitas, nec in atiqua sui parte corruptas, sigillo vero et 
proprio nobilis viri doraini Rcginaldi de Ponte ^ quondam 
patris nostri defuncti, sigillatas, quorum lenor sequilur in 
bec verba : 

Noverint imiversi présentes pariter et futuri quod nos non 
decepti, non coacti, nec inducti suazione alicujus,set gratis 
et cum inaxima delîberatione de jure consuiti cerlique de 
[facto] nostro plenius et instructi, recognoscimus et fatemur, 
volumusque et concedimus in perpetuuin omnes homines 
apud Hontiniacum nunc et in posterum commorantes, 
tam infra clausura murorum quam extra, videlicet in... riis 
et bedilîciis apud Hontiniacum factis et racieDdis,esse francos, 
liberos et immunes ab omni quesla, talha et exactione in- 
debita, nec voluinus quod ab ipsis, casu quocunique, aliqua 
questa, talha et exactio indebita exingatur per nos vel succes' 
sores nostros, nec ipsi prestare aliquatenus teneantur, set in 
quatuor dasibus qui secuntur, omnes homines aput Montinia- 
cum commutantes et in posteri commoraturi, nobis vel illi qui, 
pro tempore, fuerit dominus Montiniaci, insolidum in uno 
quoque ipsorum quatuor casuum cum casus illos contige- 
rit evenire, dent centum h'bras sub modif fra 

scriptis, scilicet pro dotacJone unius 6lie tantum, ila quod 
si post illam dotatam alismi 61iam seu alias dolarem, nos 
vel quicumque pro tempore dominus Hontîniaci Tuent 
insolidum racione dolarum nichit possemus ex- 

higere, petere vel habere ab eisdem hominibus vel eorum 
aliquo, nec ipsi dare aliquid postmodum nobis nec succes- 
soribus nostris, racione vel occasione premissa, sotvere 
teneantur ; et pro transfrelacione domini Montiniaci, quando 
in propria persona transiretabil vel parabit se ad Iransfre- 
tandum causa peregrinacionis ' ; et pro neuptolmacione 
ipsius domini et filii sui primogenili, quando ipse vel 

- 1. Voir note plus loin sur le fils d'Hélie Rudel. 

S. Voir Glùuarium de du Cange, au mol Ntoptolemu». 
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fltius tuus primogenilus parabil se ad recipiendum mi- 
ticiam vel fieret novus miles ; et pro capciooe domiai 
Montiniaci, unicuique dominorum MoiiLiniaci qui pro 
tempore fuerit, inaoldium si, quod absil, ab hostibus 
capitur el de câpliooe illa se rediraeret. Et lune in qua- 
tuor casibus suprascriplis, duo homioes de inda clausu- 
ratQ Montiniaci et duo homines de unoquoque barrio 
Montiniaci, de consensu nostro, qui tune teneremus consen- 
tire, eligendi et nominandi ab omnibus communîter vel a 
majori parte hominum Montiniaci, debent illas ceotum li- 
bras equare, taxare, scribere et mandare, qui jurabuat, si 
dominus voluerït, quod beae et fîdeliter ac bona fîde divi- 
danl, taxent et equeat ssu mandent centum lîbras supra- 
dictas inter homines dicti loci, et postea par servientes et 
minislros noslros debent levari et coUigî inira mensem, et 
nobis vel îlli, qui pro tempoi-e fuerit dominus Montiniaci, 
insolidum reddi sub bac tonna, quod si aliquis hominum 
predictorum, ad solveadum illud quod sibi taxatum, equa- 
tum, scriplum fuerit el mandalum, inhobediens fuerit vel 
rebeius, cotlectores dictarum centum librarum, illud quod 
per ipsos collectum fuerit vel levatum solvant nobis vel illi 
qui pro tempore dominus fuerit Montiniaci, insolidum eum 
fuerint requisili, et nomina solvere recusancium in scriplis 
tradant et taxationem ipsorum, ut nos vel ille qui pro tem- 
pore dominus Montiniaci insolidum fuerit, per captionem 
pignorum ad solvendum, prout justum fuerit, conpellamus, 
et illi qui solverint collectoribus deputatis sint Hberi et im- 
munes. Et si nos, vel illi qui pro tempoi-e dominus Monti- 
niaci insolidum fuerit, vellemus, allquo tempore, unum vel 
plures homines Montiniaci cs.^e exemptos et immuncs 
a prestatione ssu solucione dictarum centum iibrarum, 
scilic etil lius partis que unum vel plures contingerel, 
quod hoc faceremus sine prejudicio aliorum, ita quod 
summa predicla tantum minuerelur quantum sine ex- 
emptione et impiunitatc preslare et solvere teaercnlur. 
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Et si, processu temporis, contigat quod duo domiDi 
vel plures sinl post nos aput Montiniacum, voimnus 
quod predicte centum libre inter ipsos dividantur, el 
de ipsis pro râla percipiant secundum quod percipient in 
domÎDio castri Muntiniaci supenus nominati. Et hec omnia 
supradicta universa et singula votumus et concedimus, 
salve jure nostro, dictis homnibus ac eorum rébus acquisi- 
tis et acquîrendis in hune modum super hoc quod si extra 
territorium Hontiniaci in mansis, bordariis et aliis terris 
Qobis questa, tallia vel albergaria vel aliud servicium debe- 
tur, nos in predictis nnansis, bordariis et terris premissa 
ejus nobis competens retinemus. Preterea sciendum est 
quod cum nos dicemus quod homioes Montiniaci injuria- 
bantur nobis super eo quodpossessiones quasque quashabeni 
a nobis in perpetuam emphîleozim sub annuo censu infé- 
odant vet dant in emphiteozim vel subemphiteoticantvet as- 
sensant nobis irrequisitis, et quandocumque exinde peccu- 
niam recipiuni nec nobis redduntur capita solidorum, nec 
emphiteota novus a nobis investituram recipil, ipsis asse- 
rentibus quod, tempore nostro predecessorumque nostrorum 
post contradictioni nostram lamdiu prediclam 

faceie consueverant et hiisdem usi fuerant quod per prcs- 
criplionem seu consuetudinem super premissis facien- 
dis jus eis fuerat acquisitum. Tandem super hiis inter 
nos et ipsos Lalis composicio intervenit, videlicet quod si 
quis ipsorum, qui rem a nobis habet vel habebit in pos- 
terum, in emphiteozim sub annuo censu infeodare vel sub 
emphiteozim et ultra ceusum et acaptamen- 

tum nobis debitum aliquid sibi retinueriL ratione annue 
pensionis et eciam racione acaptamenti possit hoc facere 
□obis non requisilis, et si peccuniam racione intragii vel 
precii recip rem a nobis et inde cen- 

sum nobis debebil condividamus per equales partes capita 
solidorum, nisi foiHe census seu pensio quem vel quam sibi 
in re ipsi vel ipso infeodata vel emphyleotata seu assensala 
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retinerel,plus valeret quam peccunia ab ipso, racione intra- 
gii vei precii habita et recepta ; nam tuoc ex re illa nec dos 
nec ipse capita solidorum habere vel recipere debemus et 
quod novus empbiteola sibi capiat acaptamentum et in- 
vestiiuram recipiat ab eodem. Emplor vero vel ille qui rem 
recipiel in emphileozim de novo seu ille qui Iradet, denun- 
ciabit domino vel ejus preposito vel baylive vendi- 

cionem vel empbileozim hujusmodi infra quindecim dies 
computandos a die qua contractus fuerit lactus vel emphi- 
teosis celebinta ; quod, si non fecehl, dominus Montîniaci 
habebit et percipiet illa vice tanlum oreinia capila solidomm 
que cxinde perveoient illa vice. Tamen si aliqui homiDum 
aput Montiniacum commorantium leodum vel emphileo- 
zim quod a nobis tenent immédiate, el sine alïquo medio, 
pure vendant ita quod census seu pensio ibi non retïneatur 
ultra pensionem nobis debilam capita solidorum illius ven- 
dicionis ad nos deveniant lolaliter etperintegrum. Volumus 
autem quod vendiciones, subassensationes el subemphi- 
teotecationes bacteous celebrate de leodo nostro vel de em- 
phileozi oblineant roboris firmilatem et remaneant quantum 
ad nos perlinet inconcusse. Predictas vero immuaitales seu 
liberlales nos, pro nobis el heœdibus nostris, damus et 
concedimus predictis bominibus aput Montiniacum moran- 
ttbus et eciam moraturis, rebusque eorumdem, racione 
beneficiorum nobis impensorum ab bominibus aput Monti- 
niacum commorantibus, titulo perlecte donacionis pure, 
simplici et irrevocabilis inter vives; promiltentes, solleni- 
pni stipulatione interposila, juramenloque ad sancta Dei 
evangelia, a nobis preslito corporali, omnia preinissa uni- 
versa el singula inviolabiliter observare el non conlra 
venire, facto vel veri}0, tacile vel expresse, aliquo tempore, 
aliquo casu seu pretextu ingratitudinis nobis compelentis ve. 
compeliture. Renunciantes scienter, providenler, de sponte 
et sua virtute prestilî juramenti super premissis et singulis 
premissorum omni juris auxilio... etc. In quorum omnium 
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lestimonium supradictis hominibus Montiniaci bas pré- 
sentes litleras damus et concedimus sigillo noslro proprio 
sigillatas. Datum die Hartis anle festura beati Thome apos- 
toli, aono domini millesimo ducentesimo sexagesimo nono. 

Nos vero dictus Helias Rudelli non vj etc. volentns 

volunlaU predicti quondam patris noslris in omnibus liobe- 
dire et inspeclis bemOciis et serviciîs olîm nobis et predicto 
patri Dostro impeasis ab bomjnibus supradictis traclatu 
prehabito diligenii, predictas franchiias, composiciones, do- 
nationes etconcessionesfactasetconcessas aprefato domino 
Reginaido de Ponte, quondam patrc nostro defuncto ac 
etiam convenliones et alia universe el singula que in pre- 
senlibus litlens continentur, laudamus, approbamus, con- 
cedimus ac eciam confirmamus hominibus supradictis pro 
Dobis et heredibus nostris, etjuramus super sacra sanctis 
Dei cvangetiis a nobis corporaliter tactis quod predictas 
franchizias, composiciones, donaciones, concessiones, con- 
ventioues et alia universa el singula que in presentibus lilte- 
ris sunt expressa observabimus inviolabiiiter perpetuo et 
tcnebimus, et i|uod contra ea vcl aliqua de hîis iu totum 
nec in partem non veniemus, facto vcl verbo... etc. Et renun- 
ciamus scienter..... etc. lu quorum testimonium et muni- 
men, supradictis hominibus Montiniaci bas présentes lil- 
teras damus et concedimus, sigillo nostro perpetuo sigillatas. 
Datum die martis post festum epiplianie Domini, aouo- 
Domini millesimo ducentesimo septuagesimo sexto. 



IX 



it75, lamedi avant la purification (f<r février iil6). — Vente par 
Pierre Faucaud el Pélronille Foucaude, sa femme, paroisaiens d'Eche- 
bruDes (Echabrones), avec le conscnleiaeDl et l'investiture de Robert 
Brun, chevalier, Beigneur de Chadenac, k GuilielmedeSaint-Fortunal 
{Sancto Fortunato), femme de Pierre de ?aint-Fortunat, au prix de 
6 livres, payées, de deux pièces de terre : l'une située < eoram mai- 
nili oiM Ebraideriift inler terrant Fuleaudi Ebra)-di et frutrutn morum, 
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tx una parte, et tarram que quonâam fuit Girauldi Rupki «f alia 

tita ett jaxta terram Argendii Bocharde, dtjfuncte, ex una parte, et 
feodiim de Lai faut et ad capul lerrarum que otim fuerunt AleaydU 
Ademare, de Ponte > ; lesdites terres relevant de Pierre Brun. — 
Original rur parchemin, gcdlé originairtment du sceau pendant de 
Robert Brun; leeau et attache» abaent». 



ii8i, MflMdt aprèê fiueennon (94 ami itSi). — Remise faite par 
Hylalre de < lÀnmii» t, veuve de Guillaume ■ Tettatidi », chevalier, 
fille et héritière pour un quart de Fine, dame de Hontausier (Monte- 
auMerio), à Hélie Rudel, seigneur de Pons et de Montignac, de ta 
quatrième partie de la quatrième partie (1/16) qu'elle prétendait 
dans la terre de HootigDac. — Original lur parchemin, tcrllijtar 
i'ierre Vigier, archidiacre de Saintonge, et Hilaire, de deux sceaux 
pendant par cordelettes de chanvre ; sceaux perdue. 

Universis présentes littéras inspecturis et audituris. Ma- 
gister Petrus Vigerii, dei gracia Xanctonensis archidiaconus, 
et ego Hylaria de Lineriis, relicla domini Guillelmi Testaudi, 
militis, deffuncti, filius et hères in quarta parte domine Fine, 
quondam domine de Monteauserio, salulem, et gesta per- 
pétue memorie commendare. 

Notum fjal presentibus et futuris quod, cum ego dicta 
Hylaria peterem a domino Helia Rudelli, domino de Pon'^ 
et de Montyniaco, quaitam partem quarte partis castri et 
pertinenciarum de Montyniaco, Petragoricensis diocesis, una 
cum redditibus, exitibus, quia {ou quod) quarte partis dicte 
quarte partis de Montyniaco et pertinenciarum que om- 
nia premissa ad me pertinere dlcebam, jure successoris 
dicte domine Fioe, matris mee, defuncle, ad quam premissa 
dicebam, jure hereditario, pertinere, et dictus dominus de 
Ponte niultas eficaces raciones et defeosiones haberel per 
quas ab inlencioae mea me repellere niterelur. 

Tandem de proborura virorum consilio, quare mihi con- 
stitit nullum vel raodicum jus habere in premissis, ego dicta 
Hylaria, prudens et super hoc certificala, sponlanea, etc., 
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gratanter quipto et remitto pro me et heredibus mets sive 
succ&ssoribus nobili viro domino Helie Rudelli, domino de 
Ponte et de Montyniaco pro se et lieredibus suis et siicces- 
soribus, etc., dictam quarlam partem quarte partis cum 
reditibus dicte quarte partis caslri et pertinenciarum de 
Hontyniaco, dyocesis Petragoricensis, elc. {Suivent les for- 
mules de renonciation). Datum die sabbati post festum as- 
ceosionis Domioi, aano ejusdem H» CO LXXX» primo. 

XI 

i885, SI déeeti^tre. —Testament d'Hélie Rtidel, sire de Porb et 
de Honlignac, instituatil sa mère, Marguerite de Bergerac, tutrice de 
ses enfants mineurs, et un certain nombre de procureurs, en tète 
desquels le roi de France. — Original sur parekemin ; Iraeea de cinq 
teeaux pendant par bande» de parchemin. 

In nomine patris et (îlii et spiritus sancti, amen. Ego He- 
lias Rudelli ', miles, domiaus de Ponte et Monliniaco, in 
bona memoria constitutus, huuc codicillum meum concedo 
et ordiuo in huuc modum. Volo enim et precipio quod tes- 
tameolum meum seu extrema voluntas, quam feci sigillari 
sigillé venerabilis capituli Xanctonensis, sede et decanatu 
vacantibus, et magistri Pétri Vigerii, archidiaconi Xancto- 



I. HélieRudel avait Itùt un premier codidlle le lundi après l'as- 
censloQ (36 mai 1281), par lequel il ordonna que son testament 
scellé des sceaux du chapitre de Saintes, le doyenné étant vacant, 
de l'archidiacre de Saintes, des abbés de La Prénade et de Tau gl la 
(lire sans doute: 1^ Tenaille, Tenalia), du prieur des frères prêcheurs, 
du gardien des frères mineurs, et du prieur de la maison neuve et 
hospitalière de Pons, serait exécutiS & l'exception de sa sépulture 
qu'il voulait être faite chez les frères mineurs de Pons et en habit de 
frère, quelque part qu'il puisse mourir, ordonnant néanmoins que 
■'Il monrait en lieux éloignés, son corps, ses os et son coeur seraient 
apportés chez les trères mineurs de Pons, et ses entrailles enterrées 
ettei tes frères mineurs les plus voisins du lieu où il moumut. (Arcbi- 
ves de Pons ; charte perdue). 

Voir testament qui suit, & U date du 20 août 1290; pièce XVI, page 46. 
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nensis, el relîgiosorum virorum abbatis de Freynela et abba- 
tis de Tenalia, et prioris (rairum predicatorum de Ponte, et 
gardiani fralmm minorum cjusdem loci, el prioris elemosi- 
narie nove de Ponte, et sigillo noslro proprio, valeat et in 
suo robore permaneat, quanio ad oinnia ibidem contenta, 
exccplis que in iioc prcseiili codicillo et tune in aiio codi- 
citlo qui de mea sepultui'a loquitur sigillalo sigillo meo 
proprio et sigillo niagistri Pétri Vigeni, archidiaconi Xanc- 
tonensis, plenius continenlnr. Volo et ordino quod nobilis 
domina Margarila, domina de Brageiriaco ^ mater mea, 
habeal el tencat ballium seu tutelam omnium liberorum 
meoruni quousque pervenerint ad etalem quam debentsoivi 
a jugo tutele de consuetudine vel de jure. Si vero ipsam 
mori contigerit ante predictam etatem, vel agere negligentur, 
vel non possil esse tutrix dejureaut deconsuetudine,voloet 
prccipio quod executores mei inira scripti possint, auctorî- 
tate tnea et virtute présent is codicilli, eisdem liberis de 
tulore seu tuloribus idoneis providere. Item revoco in pre- 
scnti codicillo omnes codicillos et litteras quas vel quos dedi 
Yolendi do Harchia ', uxori mese prêter illos vel ilias quos 
vel quas juravi invîolabililer sefvaturos. Executores antem 
mei testament! superius nominati facio et constituo illus- 
tiem regem Francie, et senescallum suum Xanctonensem 
Peirum Fulcaudi, et magistrum Heliam Fulcaudi, clericum, 
de Pontibus, et dominum Guillelmum de Turribus, archi- 
diaconum Pelragoricensem, el fratrem Guillelmum Bec, el 
fralrem Geraldum Ârrauddi, et fratrem Bobertum de Fige- 



1 . Voirpièce XII, qui suîl, page 28. 

2 Yolande de La Marche. On trouvera dans Courcelles, loco citato, 
des renseignemenls sur oelta dame de Pons. Nous ferons seulement 
observer que le lestamont du mois de mars 1308, indiqué par Cour- 
celles, n'a pas été retrouvé par nous dans le chartrier du duc des 
Cars. Nous j avons rencontré au contraire deux autres testaments, 
l'un de 1289, et l'autre, sous forme de codicille, daté de 1314, que 
Courcelles ne coanaisnait pas et que nous publions, pages 29 et 78. 
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TÎis, de ordjne fratrum miiforum, quemiibet in solidum, ita 
quod noD sit melior condicio occupantis, dans eis omnibus 
et cuilibet sigillatim plenariam potestatem et speciaietn 
mandatum exigendi et repetendi omnia debila mea in judi- 
cio vel extra, addendi, inlerpretandi, dçclamndi si in illo 
meo ultimo testatnento seu extrema voliintate esset aliquid 
dubium vel obscurum ; et volo quod, statim post mortem 
meam, ipsi executores vel aller illorum vol eommdem omnia 
bona mea tam raobilia quam immobilîa appréhendant, habe- 
ant, possideant et explectent, quousque execucio predicti 
testamenti efTeclui plenario et laudabiti mancipetur. Si vero 
omnes executores DoUeiU vel non possent intéresse execu- 
cionis predicte, volo quod unus vel duo possinl exequi ac si 
omnes in simul convenissent, et do potestatem predictis 
executoribus quod possent alium substituera loco sui quo- 
ciensque eis videbitur expedire, qui substiluti habeant ean- 
dem potestatem quamdiu placuit subslituenlibus quam 
habent vel habere possunt principales executores in presenti 
codicillo pretaxati. Do etiam de superhabundanti potestatem 
predictis executoribus et subro(^lis seu substitutis ab eisdem, 
quam dedi illis qui in teslaraento meo sunt expressïus no- 
niinati, quibus aufero potestatem quam dedi eis et revoco 
quantum possum, et transfère potestatem et do meis execu- 
toribus in presenti codicillo nominatis et eciam coostilulis, 
Tolens et decernens quod, quid per executores in testamenlo 
meo nominatis fierel, esset irritum et inane. Huac aulem 
codicillum volo valere jure codicillorum seu jure ultime vo- 
luntatis, vel de jure vel de facto vel de usu vel de consuetu- 
dine vel qualtbet alia racione vel causa que melius valere 
poteritvei debebit. Ut etiam premissa ordinacio hujus mei 
codicilli perpetuam obstineal lirmitalem, sigillum meum 
proprium huic presenti codicillo apposui et supplicavi viro 
venerabili magistro Hugoni Vigerii, arcliipresbitero de Ar- 
chiaco, et vins religiosis custodi fi-atrum minorum custodie 
Xanctonensi, et gardienis fratrum minorum de Poniibus et 
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de Hontiniaco, ut sigilla sua apponere dignareotur ia robur 
el lestimonium veritalis. Nos vcro predicti archipresbiter, 
custos et gardiani sigilla noslra apponimus in teslimonium 
et munimentum. Datum apud Montiniacum in vigitia iiati- 
vitatis virginis Marie, anno domini Mo CCo LXXX» tercio. 

Revers : Codicilluin domini Helye Rudelli, militis, domioi 
de Ponte et de Hontiniaco. 

Codicillus domini de Ponte, alius. 

XII 

it86, S avril. — CessioQ par Marguerite de Turenne, dame de 
Bergerac et de Geasac, àG.Raydre, de moulins situés dans les fossés 
de Bergerac. — Original sur parchemin. 

Gonoguda causa sia que la nobilh dona na Hargarita de 
{ou da) Torenne, dona de Brageriac et Genssac aai-endat ca- 
cessat eper nom darrendament edacessament, quittât an 
G. Raydre c son commcndament (1) (tache) festa de pascas 
que sera entrusta ados ans en après veren continuadament 
compiit edaissi aaquella meissa festa de pascar, tôt los moiis 
ab las aygas que si apartenen que diss que airam els fossat 
de la vila de Brageriac sot lamaizo den Bernart Maulri, 
atencr eauer eausar eaesptechar per lodih en G. eper son 
coman entrosca alaâ del dih terme eper XL cesters deblat 
alamezura de Brageriac per meitat froment eper meitat 
meslura, dels quais reconoc ladicha dona que atia agut 
ereceubut del dih G. dos cesters de froment edos demestura. 
El remanen del dih blat, lodihs en G. Raydre deu eesteogut 
paguar ala dicha dona, cascun an els dos ans menlagul, 
soes asaber cascun an XVIll cesters, loquart ala festa de sen 
Johan Babtista, elquçrt ala lesta de senmiquiel, elquart ala 
festa de Nadal, elquart ala Testa de la annuntiation de senta 
Maria. Ëlhen obliguet tôt sos bes presens eaveoidors per 
tôt locs aladicha dona deu exstenguda garenlir lo dihs molis 
al dih en G. Raydre eason coman enlrosla alafi del dih 
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terme. En es assaber que si mester avia dobrar els dahs 
molis quel dihs G. deu obrar los ditis molis al costdeladicha 

dona de V sol en sus el de V sol eo jbs al cost del 

meiss G. Raydre. Actutu fuit hoc Va die ab exitu mensis 
martii, anno domini H» GC» LXXX» sexto, régnante losen- 
hor Audoait rey d'Anglater, R. ebesque de Peregort, en 
Alexandre de la Peureyi'a, senhor de Brageriac. Testen son 
G. Escatilh, P. desenclar, Arnal Guinhet, en Amal Rustat 
que aquesta carta enquerel, laquai. Heli... Leris escrius en- 
laqual lameiss Nanial RuHat pauzet son seohal. 

XIII 

iS86 ou iS87, U aatnedi aoaiit la fêle de «aint Laurent. — Hugues 
Vj[;ier, archiprdlre d'Archiac; Bernard, prieur de Saial- Vivien de 
Pons ; Marie, veuve de Guillaume X...; Guillelme, mère du même; 
Pierre, fils des mêmes ; Aleaydis, veuve d'Arnaud dit Lévôqae, 
vendent à Rampnulfe « Saradoyna » une maison située « m médiate 
prope erecem dielam de Lopitatt... ■, moyennant le prix de 8 livres et 
15 sois payés. — Original lur parchemin, eeelU originairement de deux 
ictauxpendant par bandée de parchemin, un irèefruiteet V autre diipar*. 

XIV 

iiS9, 1*f décembre. — Testament d'Yolande de La Marche, dame 
de Pons el de Honligniac >. —' Original sur parehemm auquel pendent 
dix bandes de parchemin : 4° Fragment d'un teeau de eire vert-fond; 
rien d'apparent i S" Idem : pereonne à gauche, main* jointe* ; 3° Qua- 
tre lettre* E. D. E. P. ; 4° Rien ; 5° Fragment de teeau de cire verte : 
bau eeeatt ovale : pertonnage debout ; légende MPRED ; 6° Idem, otale ; 
personnage debout, tourné à gauche ; légende.... GILI.HFFIVH ; 7" Rien 
d'apparent; 8" Bien ; 9" Rien d'apparent ; iO° Rien. 

In noinine sancte et individue Trinilalis, palris el filii et 
spiritus sancti, amen. Ëgo, Yolendis de Marchia, domina de 
Ponte, domina de Ponte et de Hontiniaco, [sane] mentis exis- 



1. Voir plus haut, page 26 ; voir aussi un codicille que n 
blions à la suite page 78, on date du 29 août 1314. 
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tens per Dei graciam et in bona meraoria, licel egra corpore 
conslituia, Icslameiilum meum, ulUmum seu ultimam or- 
dioacionein sive voluntalem extremam condo et facio et de 
bonis nieis io modum qui sequitur ordinoet dispono. Quod 
vel quam valere volo el jubeo jure testamenti si possil vel 
jure codicillorum vel cujuslibel atterius ultime voluntatis 
vel eo modo quo melius valere poterit vel debebit de jure 
scripte vel non scriplo, de facto, usu, slatuto vel consuelu- 
dine seu eciam quavis alia ralione. In primis elenim Dec 
commendans animam meam, volo et precipio quod emende 
mec omnibus de me querelantibus plenarie iîant et débita 
rnca meiscreditoribus integraliter persolvanlur per manus 
cxuquutorum meorura inferius nominandorum, prout infe- 
rius per eosdem fîeri ordinabo. Sepulturam vero meam eligo 
in monasierio de Valencia, et ibi post mortem meam volo 
et jubeo corpus nieum defferri et unacum raeis parentibus 
sepeliri. Item cum heredis instilucio sit fundamentum cu- 
juslibel testamenti, idcirco ab beredis institucione incipiens, 
Regioaldum, Garmasiam < et Yolendim ^ libéras meos, he- 
redes micbi institue pro porcionibus inFrasci-iptis. Legans 
dicte Garmasie, filie mee, videlicel pro institucione sua et 
jure institucionis sue, sive pra appanamento suo, sexaginla 
libras rendales in terra mea sibi locis compétenlibus assi- 
gnandas. Item lego dicte Yolendi, fille mee, pra institucione 
sua et jure instiluticionis sue, centum libras rendales sibi in 
terra mea locis compelenlibus assignandas. Quas quidem 
filias meas predictas contentas esse volo et jubeo porcionibus 



1 . GermaisG de Pons épousa Aimeri IX, vicomte de Rochecbouari, 
mon sans enfants vers l'an 1306. l^ur contrat de mariage était du 
mardi après l'exalLaLioii de la sainte Croix, 10 septembre 1292. 

2. Yolande de Pons. En dehors des legs à elle faits par son père 
(1290) et sa mère, son frère dans un testament de 1305 la eubsUtua 
è une partie de ses biens. Yolande de Pons épousa Fouques de Ha- 
tha, et semble ne plus exister en 1314, date du second testament 
d'Yolande de Lusiguan, qui ne parle plus d'elle. 
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supradictis, quainlibet earum, videiicot pro rata sua predicta 
scilicet pro inslilucioiie sua inaleroa el jure institucionis 
sue materne et pro lolali apanamento suc. Nec volo quod 
ipsc vel earum altéra possint agere ad aliquod supplemeo- 
tum. In tolali vero residuo tocius terre et hereditalis mee 
prefatum Reginaldum, filium meum primogenitum, heredem 
michi JRSlituo, salvis tamen et exceptis primo et principali- 
ler que per captis infrascriptis meis ordinacionibus, dona- 
cionibus et leguatis necnon einendis meis tactis et debitis 
persolulis, si vero contingat, ipsasfiliasmeas vel alteram ip- 
sarum predictis poruionibus a me in assignatis pro instîtu- 
cionibus suis non esse contentas et posse seu velie petere 
virilem porcionera seu aliud supplementum, in eo casu, 
dunlaxai, volo et ordiuo quod idem Regioaldus babeat, et 
primo et principaliter percipiat et capiat, super tola terra 
mea, mille libras in proba pecunia numerata, quas, in casu 
jamdicto, eidem Rcginaldo do, lego ultra virilem portionera 
suam, percipiendas ab ipso, antequam dicte fille mee ati- 
quid percipianl ex premissis. Item volo et ordino quod 
portio seu porciones decedentis seu decedeotium ex dotis 
tiliabus meis, sine liberis existentibus ex earum carne 1^- 
timis procreandis, statim ad predictura Reginaldum, ûlium 
meum, integraliler devoluantur, hoc excepte quod exiade 
possint dicte âlie mee testamentum facere, pro salute sua, 
el l^re helemosinas competenter. Item si de dicto Re- 
ginaldo, filio meo, humanitalem contingent, quod absit, sine 
liberis legilimis, une vel pluribus, ex carne sua légitime pro- 
creandis, in eo casu, lego dicte Garraasie, fîlie mee, duas 
parles dicte terre, el hereditalis mee, salvis et exceptis te- 
gatis meis et ordinacionibus infrascriptis, et dicte Yolendi 
tcrciam parlem. Item si, quod absJt, contingent ipso libe- 
ros meos, scilicet Reginaldum, Garmasiam et Yolendim de- 
cedere sine liberis legitimis, ex ipsis seu eorum allero, vel 
altéra procreandis exislenlibus, uno vel pluribus, in eo casu, 
qui absit, volo et ordino quod lola predicta heredilas mea 
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ad heredes meos proximiores, qui michi ab intestato succe> 
dere poUierunt et debebunt, integraliter devoluatur, hiis ta- 
meo exceplis que ego et ipsi Uberi mai, io teslameotis vel 
extra teslameota, duxerimus relinquenda. Item volo et 
ordioo quod dictus Regioaldus, fîlius meus, habeat et per- 
cipiat ac suum faciat aaolum meum aureum cum mai'agdo, 
quem sibi do, pariter atque lego. Et Garmasie, filie mee, do, 
lego magnam coroDam meam auream; et Yoleodi, filie mee, 
do, lego sertum sive capetlum meum aureum, quem domina 
iltustris r^oa d'Ënglie michi dedii. Item prefato mo- 
nasterio de Valencia ubi, ut dixi, elego sepeliri, lego quin- 
quaginta soUdos rendales super terra mea in locis ydoneis 
assignandos pro meo parentumque meonim anniversario, 
ibidem annis singuUs làciendo. Preterea si de dicto Re- 
ginaldo, filio meo, sine liberis contingerit, ut est dictum, 
dictura anulum aureum cum maragdo volo, racione legali, 
ad dictam Garmasiam devoliri ac etiam devenire. Item 
si de dicta Garmasia contingerit, predivta corona aurea cum 
jamdicto anulo ad prediclam Yolendim devoluatur. Item 
si de dicta Yolendi contingent, antequam maritetur, dictum 
sertum sive capellum aureum ad dictam Garmasiam devo- 
luatur. Item ecclesie de Gresses, sive saucti Johannis de 
Grosses, lego quinque solidos rendales pro meo ibidem an- 
niversario, annis singuiis, faciendo. Item lego domibus 
helemosinariis de Ponte, nove scilicet et velere, lego cuilibet 
ipsarum domorum, pro prioribus et pauperibus ipsarum 
domorum, viginti solidos scmet, in pecunia, persolvendos. 
Item fabrice ecclesie sancti Martini de Ponte lego vi- 
gioti solidos semel, priori et capellano ejusdem ecclesie 
viginti solides semel ioter ipsos equaliter dividendos. 
Item priori et capellano ecclesie sancti Viviani de Ponte 
viginti solidos semel, inter ipsos equaliter dividendos ; 
capellano sancti Salvatoris de Ponte seplennanum et tren- 
narium, et viginti solidos semel fabrice ecclesie dicti loci. 
item cuilibet capellano in castellania Pontensi constituto, 
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iego seplennarium et irennarîum semel tantum. Item 
tratribas predicatoribus de Poale, l^o cenlum solidos se- 
mel. Item volo et precipio quod heredes mei taoeantur 
perpétue Tacere, pênes fratres minores de Ponte, singulis 
annis, quatuor testiviiates, scilicet iestum uoQceptionis béate 
Marie, festum sancti Johannis evaageliste, iestum béate 
Hargarite et festum béate Katherine. Et nichilominus anni- 
versarium meum siagulis annis perpetuo, in die obitus moi ; 
et, pro dictis festivitatibus et anniversario meo, ut dictum 
est, facieudis, volo quod hères meus seu lieœdes mei qui 
pro tempore fuerunt, eisdem fratribus solvere et reddere 
teoetmtur, pro quolibet, triginla soUdos super hereditatem 
meam, quam quidein hereditatem meam et bona ten-e mee 
de SeguQziaco, Xanetoneosïs diocesis, volo, pro premksia, 
eisdem fratnbus, etiam perpetuo, obnoxîam et atîfectam ac 
et specialiier obligalam. Item Iego dicto conventui ira- 
trum minorum de Poote, anois singulis, perpétue, decem 
tunicas habitaales, sibi per manum heredum meorum, in 
festo beati Luche, evangeliste, annis singulis persolvendas. 
Item Iego conventui fratrum minorum Ëngolisme perpe- 
tuo viginli solidos pro meo parentumque meorum anniver- 
sario, ibidem, annis singulis faciendo, die obitus mei, sibi 
annuatim perpetuo persolvendos. Et si forte hères sive he- 
redes mei essent in premtssis négligentes vel remisai, volo 
et pi-ecipio quod senescalus illuslris régis Francie, qui pro 
tempore lueril, in Xanctonia, statim, ad requestam dictorum 
fratrum minorum vel eorum procuratoris seu mandati sive 
juris vel judicis seu persone cujusiibet, offensa, ipsisque lie- 
redibus meis alias non committis, non convictis seu ad ju- 
dicium non vocatis, lantum de fructibus et exitibus dicte 
terre mee de Segunziaco capiat vel capi facial, et dictis fra- 
tribus minoribus vel eorum procuralori seu mandato tra^ 
et deliberari quod eis sufflciens pro faciendis quatuor fes- 
dvitalibus et anniversario supradictis, necnon et pro aliis 
h^lis a me in présent! testamento factis, eisdem fratribus 
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minoribus el fralribus minoribus Engolisme necnon et pro 
expeasis quas ipsas [in] fratres vel eorum procurator seu 
maadatum pro prosequucioae premissorum, facere contin- 
gerinl seu quomodo Itbet sustinere. Item convenlui fra- 
Irum minonim de Pictavis lego centum solidos semel. 
iLem cuilibet cpnventui fralrum minorum in provincia Tu- 
ronie, lego viginti solidos semet, excepta custodia Xanclo- 
nensi, ubi, singulis conventibus, lego centum solidos semel, 
exceplo convenlu Poatensi. Item quando celebrabitur 
capitulum provinciale fratrum minorum, io custodiis Pic- 
lavie et Xanctonensi, lego in qualibet custodia, semel 
dicte capituto, quando ibidem celebrabitur, quîndecim lï- 
bras, semel, pro refeclione fratrum ad capilulum confluen- 
tium in prédictas, dum, pro meoservicio, in dictis custodiis, 
a dictis fratribus faciendo. Item volo et precipio quod 
fratri Gregorio de ordine fratrum minorum, confessori meo, 
provideatui- ab herede in vestibus sibi necessariis quaradiu 
vixerit idem fratri {sic). Item sorori mee, moniali in Fonte 
Ëbraudi, lego decem libras rendales quamdiu vixerit. Item 
lego servicialibus meis, inferius nominatis, pro servicio 
suo micbi ab eisdem curialiter impen&o, et in recompen- 
sacionem predicti servicii, micbi ab eisdem curialiter 
impensi, tanquam miclii bene meritis, videlicet domino 
Robberto Guillelmi, militi meo, viginti libras semel in pe- 
cunia persolvendas ; item Âlmodi, domicelle mee, decem 
libras rendales quamdiu vixerit; item Agneti, fîlie ipsius 
Almodis, quando nuptiis tradetur, qulnquaginta libras semel 
in peccunia persolvendas ; item Robberto Gardradi, de- 
cem libras semel ; Rigaudo Mathei, decem libras semel ; 
Guillelmo Cellavio, centum solidos semel ; Robberto Quar- 
railh, centum solidos semel ; item Audeardi de Sancto Sigi- 
mundo, 'domicelle mee, decem libras semel, vel meliores 
vestes quas me habere contingent, tempore mortis mee, 
data sibi, super hoc, optione. Relique vero vestes mee et 
iocalia mea, volo el precipio quod ert^ent vel distinbuantur 
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per manus executorum meorum qui présentes fuerunt, per- 
sonis quibus ipsi viderunl cxpedire, aliis exequutoribus meis 
qui absentes fuerunt, ad hoc minime expectatis. Item 
lego centum libras semel, in peccunia persolvendas et ro- 
gandas et distribuendas per manus exequutorum inferius 
nominandorum, in civitate Ëngolisme et in casiello de 
Ponte, ad ipsorum exequutorum meorum arbitrium, sciticet 
pauperibus puellis maritandis et aliis personis miserabilibus, 
prout ipsi exequutores viderint expedire. Item tego Marie, 
uxori Boudonis, servientis mei, centum solidos semet ïn 
peccunia persolvendos. Item volo et precipio quod per 
manus fratris Bernardi de Bonulhac et fratris Gregorii, de 
ordine fratrura minorum, solvaatur et restituantur sive red- 
dantur ducente libre, semel in peccunia, illis personis qui- 
bus honerala et obligala sum, sicut eisdem (ratribus, in 
mea sana et vera consciencia in foro penitencie revelavi et 
ipsamro nomina personarum. Et si forte de eisdera fratribus 
contingent humaniter quod, anlequam ducente libre, ut 
dictum est, reslitute fuerunt et soluté, volo quod restituan- 
tur per illum vel illos, quem vel quos, ipsi, vel eorum alter 
ad hoc (aciendos duxerunt seu etiam deputandos vel etiam 
subrogandos. 

Hujus aiitem ultiml testamenti mei seu ultime voluntatis 
mee exequutores meos facio et constituo nobilein virum 
dominum Guydonem de Marchia, dominum de Coyes, di- 
lectum avuoculum meum, et venerabilem archidiaconum 
Xanctonensem, qui pro tempore fuerit, et gardianum fra- 
trum minorum de Ponte, etfratrem Bernardum de Bonulhac, 
et iralrem Guidonem de Harchia, ejuadem ordinis fra- 
trum minoi-um, magistrum Petrum Girardi, clericum 
de Ponte, et magistrum Dohardum Guillelmi, venera- 
bilem archipresbitenim de Corma Regati, et Gaufiridum 
de Ponte, valetum, dominum de Virollo, et eorum 
quilibet insolidum, ita quod non sit melior conditio 
occupantis, ila lameii quod si non omnes huic presenti exe- 
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quuciotii vacare non potuerunl aul noluerual, très saltem, 
vel duo, vel uitus aul ille, qui pi'eseales fueruut ex eisdem, 
premissa fideliter exequaiiLur ; dans eisdeni eiequutoribus 
meis et eomin cuilibel plenain et Uberam poteslalem et 
spéciale mandatuni premissa omuia et singula exequeodi et 
exequucioni plenarie demandandi, necnon addeodi, dimi- 
nuendi, interprelandi, coirigendi et declarandï si quid ia 
hoc teslamealo meo dubium emersserit vel obscurum. Et 
omnia alia et singula factendi que veri et fidèles exequu- 
tores debeut facere sive possiol in judicio et extra judicîum 
sive générale mandaturo exigaos seu etiam spéciale ; cedens 
eisdem exequuloribus meis et eorum cuilibet jus et actio- 
nes michi contra quaicuiuque persoaas compétente ac 
eliam compétentes ut hujus mei lestamenli exequutio com- 
plealur. losuper prefatis exequuloribus meis et eorum cui- 
libet do plenariam potestatem et spéciale mandatum alium 
vel alios loco sui subrogandi sive subsUtuendi exequulores 
et eum vel eos revocandi, cum iiecesse ruent vel eis 
visum lueril expedire, dans substitutis illam et eamdem po- 
testatem quam dédit pi-edictis principalibus. (formtt- 

les) 

Et ut mea preseos ultima volunlas et omnia et singula 

suprascnpta robur obtineant tirmitas, ego pretata Yolen- 

dis supplico venerabilibus viris domino tiaulrido, Dei gracia 
Xanctoneosi archidiacono,et domino ilugoni, archipresbitero 
de Archiaco, judicibus meis ordinariis, et religiosis vins 
prioribus domorum helemosinarum nove et veteris de 
Ponte, et priori Iratrum predicatorum, et gardyano Iratrum 
mioomm de Ponte, et domîao Âchardo Guillelmi, venerabili 
archipresbitero de Corma Regali, et luagisti-o Petro Giraidi, 
clerico de Ponte, et domino Ûobberto tiuillelmi, mitili de 
Ponte, ut présent! ultima testamento meo sigilla sua appo- 
nenl; cuy ego sigillum meum apposui ad majorem robori 
firmitatem. Nos vero Gaulridus, Dei gratia Xanctonensis 
arcbidiacODus, Hugo Vigerii arcbipresbîter de ArcbiacOf 
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prior domus helemosinaiie nove, et prior domus helemo- 
sinarie veleris de Ponte, prior Iratrum predicatorum et gar- 
- diaous rratnim minorum, Achardus Guillelmi, archipresbiter 
de Corma Regali, et magister Pelro Girardi, clericus, et Rob- 
bertus Guillelmi, miles, ad preces et inslanciam dicte do- 
mine Yolendis, nobilis domine de Ponte et de Hontiniaco, 
presenti testamento sigilla inea in premJssorum testimonium 
diiximus apponenda. Constat de allquali rasura : naodica 
Tacta in vocabulis que sequuntur, scilicet ; in litis... de dicto. 
— Datum die jovis ante feslum beati Nicholay hyemalis 
anno domini millesimo GG« oct(^esimo nono. 

Ce qui suit est nn visa mts sur une copfe. Nous avons renvoyé 
après cette note la description de l'ariginal que noua avons aussi 
entre las mains, et sur lequel nous avons collatlonné la pièce. 

Le IXb jour de mars l'an mil cinq cens et sept, la coppie 
dessus escripte a esté collationnée avec l'original dont en 
icelle est faicle mention, qui est sain et entier, non vicié ne 
corrompu en aucune manière, par nous Françoys Routin 
licencié en loix, lieutenant particulier au siège de Xainctes 
de monseigneur le séneschal de Xaintonge, et Guillaume 
Merceron, greffier de la dicte séneschaucie. A la requeste de 
nobles et puissans Guy, sire de Pons, et Françoys de Pons, 
sieur de Hontlort, impétrans de certaines lettres royaulx 
contenant compulsoire et en absence du procureur du roy 
notre sire en Xaintonge, aianl à ce assignacion comme 
peubt apparoir par pièces sur ce faites en la dicte court de 
séneschaucie. En tesmoing de ce, nous en avons faict ccste 
présente collacion de noz seingz manueh et fait sceller du 
scet de la dicte court de séneschaucie les jour et an sus dictz. 

Une note au dessus de la mention de la collation : « En 
laquelle leclre y a huit cordes, et cinq desquelles y a des 
seaulx,les ungs de sire verte et les autres de sïrejaulne. 
RoulJD. » 

Au revers : Testament de dame Yoland de La Marche. 
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IfQO, 26 janvier (v. i.)-— Testament de Harguerite deTurenne, fem- 
me de Henaud de Pons l. — Original ê»r parchemin, teellé originai' 
rement de qmntt iceavx pendant par loet de toie ; — un fragment du 
quatorîiime lubeiete ; — iceau ovale en cire jaune : dam le champ, un 
agnus Dei avec le labarum, jotu k» pied* en exergue une (leur dt lyt ; 

In nomine patris et filii et spiritus sancti, amen. Nos 
Margarita de Turenna, Brageyriaci et Genciaci domina, sane 
mente licel egra corpore cogitantes de suppremis testamen- 
tum nostrum seu ullimaro voluntatem noslram condimus, 
ordinamus et (acimus ni hune modum : In primis damus et 
concedimus omnipotenti Deo, el béate vii^ni Marie et 
omnibus sanctis ejus animam nostram. Et pro salutc anime 
nostre et parentum nostrorum legamus, volumus et ordina- 
musquodapud Brageyriacum flat quedam abbatia monîalium, 
ubi viginti quinque moniales et sex sacerdotes perpetuo mo- 
rentur qui ibidem domino famulenlur et célèbrent divina 
pro vivispanler et deffunctis. Et nisi nos in vita nosti-a ordinavi- 
mus de subjeccione et habitu dictarum monialium volumus 
quod de predictis subjeccione et habitu per executot-es nos- 
tros infra scriptes ordinetur. Et volumus el legamus quod de 
bonis nosti-is quinque milia solidorum rendualium assignen- 
tur dicte abbacie. Et legamus predicle abbacie duo millia 
librarum ad emendas redilus in feodis et retioleodis nostris 



1. Ce leslsment a déjà été imprimé, mais d'une manière très incor- 
recte, par Justel, dans ion Hitloire de la maison de Turenne. aux pages 
47 et 48 de ses preuves. La publication de l'original, bien qu'incom- 
plet en certaines parlies, permf Lira de connaître la vraie teneur de 
ce document. — Voir pour Marguerite de Turenne, page 6, ci-dessus. 

t. D'après Courcellea qui analyse ce testament sur la copie de ta col- 
lection Doat, t. II, fol. 313 (mss, Bibl. nat), le sceau de Harguerite de 
Turenne aurait porté une patte de griffon potée en fasce, avec la légende 

a. MAROARETA DE TVRENNA, DOMINA BRAGEBIACI. 
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vel alibi, et ad fabricam ipsius abbacie legamus triamilia 11- 
brarum semel solvcndarum. Ilem legamus ad dotaadas pau- 
peres mulieres et ad sustentandos pauperes et ad edificanda 
pia loca et religiosa et ad satisfaciendis creditoribus nostris 
et de nobis querelandbus triginta milia librarum semel 
solvendarum,iia quod de predicla summa duo milialibrarum 
nostris servitoribus per execulores nostros infra scriptos deii- 
tur, inter quos ipsos executores tntelligi volumus ac eciam 
numerari. Item volumus quod legata par patrem et avum nos- 
tros facla de quibus liquere poterit que soluta non fuenint, 
compleantur et tria quondam eorum ad hoc obligetur. Ilem 
legamus, voluitius et ordinamus quod in quolibet castrorum 
nostrorum fiât quedam vicaiia et in qualibet vicaria quidam 
sacerdos instiluatur perpetuo per heredes nostros dominos 
dictorum locorum qui célèbrent ibidem divina oflicia pro 
salute anime nostre et parentum nostrorum et quod per he- 
redes nostros infra scriptos providealurcompetentereisdem 
in victum pariter et vestilum. Et si contingerel dictos sacer- 
dotes vel aliquem eorum mori quod atius sacerdos vel alii 
sacerdotes loco detTuncti vel deffunctorum subrogetur seu 
subrogeotur. Et nisi per heredes nostros infra scriptos 
provideaiur eisdem prout superius dictum est, volumus quod 
Guilibet dictorum presbitorum de bonis nostris in locis com- 
petentibus assignentur decem libre renduales. Et ad hoc 
volumus heredes nostros per judices ordinarios locorum 
compelli ad premissa compellenda. Item legamus pro 
anniversario nostro conventui fratrum minorum de Bra- 
geyiiaco qualibet septimana unam refTeccionem perpetuo 
vel viginti solidos pro qualibet relleccione.Ita quod qualibet 
die refTeccioois dicti Fratres célèbrent pro anima nostra. 
Item legamus ecclesie béate Marie de Castro nostro Bri^ey- 
liaci decem solidos renduales pro anniversario nostro. Et 
ibidem nostram eligimus sepulturam. Ita tamen quod, dum 
predicta abbacia constructa fuerit seu editïîcata,volumus etpre- 
cipimusnostransferrietsepeliriinpredictaabbacia.Iiem lega- 
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mus ecclesie saoctiStephani Petragoricensis pro anniversario 
nostro centum solidos renduales et quinquaginta libras semel 
eolvendas pro ornamentis majoris altaris ejusdem ecclesie. 
Ita quod in die obitus nostri nostrumanniversarium fiât ib- 
idem sio^lis annis. Item l^amus ecclesie sancti Frontonis 
Petragoricensis quinquaginta solidos renduales pro anniver- 
sario noEtro in die obitus oostri perpeluo faciendo. Item le- 
gamus ecclesie sancti Asterii viginti solidos renduales anni- 
versario nostro in die nostri obitus perpetuo faciendo. Item 
legamus hospitali sancti Maxencii viginti solidosrenduales pro 
anniversario nostro die qua supra perpetuo faciendo. Item 
legamus abbacie de Obasina... solidos renduales pro anniver- 
sario nostro, die qua supra perpetuo faciendo. Item legamus 
domino episcopo Petragoricensi unam marcham argenli 
semel solvendam. Item legamus prioratui sancti Martini de 
Brageyriaco... solidos renduales pro anniversario nostro ut 
dictum est faciendo. Item legamus omnibus abbaciis regula- 
ribus in Petragoricensi diocesi constitutis, cuilibet decem 
solidos semel solvendos. Item legamus pro salute anime 
nostre conventibus fratrum minorum et predicatorum in 
Petragoricensi dyocesi constîtutis, cuilibet unam reffec- 
tionem semel solvendam. Item l^mus omnibus ecclesiis 
teire nostre in quibus ordtnarie et continue divina officia 

eelebrantur, cuilibet unus libre cere semel solvend 

Item legamus omnibus sacerdotibus qui intererunt sépulture 
nosti-e cuilibet septinium et tricesinium. Omnibus clericts 
promoUs in sacris ordînibus cuilibet quatuor denarios. Aliis 

vere cuilibet duos denarios. Item milicietempli Jherosoli- 

mitani decem solidos semel holvendos. Hospitali sancii Johan- 
nis Jherosolimitani decem solidos solvendos. It£m legamus 
convenlui fratrum predicatorum Brageyriaci reffeetionem 
quolibet anno pro anniversario nostro, in die obitus nostri 
faciendo. Item legamus in subsidium Terre Sancte sexcentas 
libras turonenses semel solvendas, quns tradidi volumus do- 
mino Aymerico Laporta, militi, ad transflretandum cum uno 
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BÛtite eligeodo per eum vel si ipse non posset ire vei aollet, 
qaod predictus dominus Aymericus possit eligere duos 
milites qui Iransfretent pro salute anime nostre et ibidem 
mormtur per annum.quibus dicta peccunie summa tradetur. 
Item volumus quod, si per prediclam sumnaam triginta 
milium librarum omnia legala nostra non possint compleri 
et emende nostre fieri et débita nostra soivi eieculores 
noslri infrascriptitandiu teneatur, lerram nostram universam 
quousque omnia et singula compléta sint et eciam eiecuU. 
Item volumus quod si execuioribus nostris infra scriptis 
légitime constiteril nos tenere minus juste bona, terras, 
possessiones aliquas, quod eisdem executoribus liceal ea vel 
eas reslituere persoais quitus esse debebunt non obslante 
coDtradiccione heredum nostrorum vel persone allerius 
cujuscunque. Item l^mus domino Alexandre de La 
Pebreya, marito nosiro, mille libras renduales ad vitam 
suam lantum assignatas in castris el caslellaniis nostris de 
Genciaco et de Castro Haurone et in turnis et antiquis 
obbliis de Brageyraco. Ita tamen quod, si dictum domînum 
Alexandrum mon contingerit ante quam tef)tamonlum 
nostrum completum fueril, premissa omnia et singula que 
de bonis nostris tenel dictus dominus Alexander ad manum 
dictorumexecutorumnoslrorumnostritestamenlidevenianlur 
el dicli executores nostri dictas mille libras tamdiu leneaul 
quousque testamenium noslrum completum fueril el eciam 
executum. Item legnmus Mai^arile filie nostre centum 
libras renduales ei mille libras semel solvendas ciim quibus 
volumus esse contentam de bonis nostris cl hereditalibus. 
Item legamus Johanne fille nostre centum libras renduales 
et mille libras semel solvendas, cum quibus îpsam volumus 
esse contentam de bonis nostris et hereditatibus. El in 
premissis easdem Margaritam et Johannam heredes nobis 

inst[ituimus] Item l^amus domine Geralde, filie 

nostre, uxori domini Amaldi de Gironda, militi, quinquaginta 
libras renduales ultra dolem sibi promissam. Ilem legamus 
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Hargarite, filie dicti domini Aroaldi de Gironda, viginti 

quinque libras renduates. Item instituimus Heliam 

Rudelli, militem, fïlium nostrum heredem noslrum in castris 
et castellaniis nostris de Brageyriaco, de monte Leyderii et 
de Genciaco, salvis et retentis nobis aqquisicionibus et 

edificiis per nos factis et solutis per nos factis 

et debilis nostris ad arbitrium execulorum hujus testa- 
menti nostri, et salvis poi-cionibus aliorum liberorum 
nostrorum per nos vel per execulores nostros assi* 
gnandis eisdem. Item Gaufridum de Ponte, fïlium nos- 
trum et institiumus in omnibus et singulis castris et 

castellaniis nostris videlicet de Castro Maurone, de Honte 
muro, de Monte cuco, de Ribeyriaco, de Espeluca, de 
Monte forti, de Alhac, de Chaslucio, de (déchirure), de 
Martello, de Cunhac, de Montibus, et in tota terra nostra 
de Bayanesio et in omnibus juribus, homagiis , feodis, 
retrofeodis, deveriis, reditibus et pertinenciis, existentibus 

tam in vice comitatu Turenne quam et eciam in 

omnibus aliis bonis nostris, salvis et retentis nobis adquisi- 
cionibus et edifficiis per nos (actis, et loco et parrochia 
sancti Vincencii, sitis inter Sarlatum et caslrum de Gaslu- 

cio, et inter Madalenam et ecclesiani de juribus et 

pertinenciis alta et bassa jtisticia, mixto et mero imperio 
dictorum loci sancti Viviani et parrochie. Item salvo et 
retento nobis repayrio nostro et parrochia de Haurenxs 
prope Brageyracum cum pertinenciis dictorum. El salvis et 
retentis legatis per nos factis superius expressis, et solutis 
debitis nostris, et nostris reslitucîonibus faciendis ad arbi- 
trium executoruni cujusmodi nostri testaiiienti. Si vero 
dictiim Heliiim Rudelli vel fïlium suum sine herede masculo 

ab ipsis, mon contigerit, heredem eidem Helie alias 

tilio SUD substituimus dictum Gaufridum filium nostrum vel 
heredem ipsius Gaufridi masculum ab ipso légitime descen- 
dentem. Et volumus quod porcio ipsius Helie ad ipsum 
Gaufridum vel ad heredem ipsius ut dictum descendentem 
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intègre devoluatur. Si veto dictunt Gaufridum mon conti- 
gerit siae herede ab ipso légitime descendente.Raymundum 
nepotem nostrum filium quondam viceconiilisse Turenne 
quondam filie mee heredem eidem substituiiuus. Si vero 

idem Rai^(déchirure) substiluimus eidem Raymundo 

heredem masculum domine Geralde filie nostre predicte 
uxoris domine Arnaldi de Gironda predicti. Item volumus 
et ordinamus quod omnia débita que nobis debentur que- 

cumque persoois debeantur nobis vel debere possint 

ex quacumque causa. Et specialiter débita in quibus nobis 
lenelur dictus Helias Rudelli, fîlius noster,dominus de Ponte, 
vel nobis ex quacumque causa teneri possit. Et eciam 
homtnes Brageyriaci solvantur executoribus nostris infra 

scriptis ipsos pro emendis nostris distribuanlur in piis 

locis in dyocesis Petragoricensi, Caturcensi el Vazatensi, vel 
in subsidium Terre Sancte domino régi Francie pro facien- 
dum compleri testamentum nostrum presensprout executo- 
ribus nostris plene indebitur expedire. Item volumus et 
ordinamus quod si heredes nostri vel alter eorum contra 
présens testamentum nostrum venerint, quod de poicionem 
ipsum contingentem qui contra venerit, tantum per 
execulores nostros vendatur quod legala per nos facta 
possint solvi et compleri. Ilem volumus quod si pre- 
dictus Helias Rudelli predictum Gaufridum inquieta- 
verit vel perturbant super premiseis vel aliquo premis- 
sorum, sepediclus Helias sua totaliler porcione prive- 
lur, et in hoc casu eidem Gaufrido omne avant^um 
legamus quod legare possuraus de consuetudine et de jure 
in quibuscumque villis et castris et aliis bonis nostris. 
Hujusvero testamenti nostri seu ultime voluntatis nostre 
executores lacimus, constituimus et ordinamus discretos 
viros dominum Guillelraum de Turre, venerabile archidia- 
conum Petragoricensem, magistrum Heliam Galteri, canoni- 
Gum Petragoricensem, dominum Aymericum La Porta, 
militem, et dominum Petrum G , reclorem ecclesie (de) 
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Beorona, qui omnes, etc.. Protedores autem hDJusmodi 
testamenti nostriseu ultime volumplatis nostre esse volumus 
excellentissimum dominum DOstrutn i-egem Francie iltustris- 
simuiu, ac nobile verum senescallum Vasconie pro domino 
noslro illustri rege Anglie, duce Aquitanle, ac reverendos 
paires in Xpisto dominos Henricum, Deî gracia venerabilem 
archiepiscopum Burdigalensem, Raymundum, eadem gracia 
Petragoricensem episcopum, frati'cm Armandum de Noathac 
custodem fratrum minorum Pelragoricensis dyocesis, et 
fratrem Heliam de Chalhavtillo, gardianum fralrum mi- 
norum de Brageyriaco et quemlibet eorumdem. Stippli- 
cantes eisdem etc. Testes autem hujusmodi testa- 
menti nostri seu ultime votumptatis fuerunt ad hoc spe- 

cialiler etc., dominas Raymundus episcopus Petra- 

goricensis, et dicti custos, gardianus Brageyriaci, (ralres Ite- 
rius de Vallesecura, de Albateira, gardianus, Guillelmus 
Vigerii, gardianus Pelragoricensis, frater Geraldus,venerabilis 
(abbas de Can)cellata, magisler Jacobus de Ocrea, archiprcs- 
biter de Sarlato, dominus S^uinus, capellanus dicti domini 
epiecopi, firaler Pctrus de Vemode, prier de La Fayota, 
dominus Poncius de Baynac, dominus ejusdem loci, Guillel- 
mus Pétri, presbiter reclor ecclesie de Quaylhac, dominus 
Guillelmus Begonis, miles, Gaulridus de Ponle prediclus, 
quibus nos dicta domina supplicanms ut sigilla sua una- 
cum sigillo noslro proprio quo uli sunt presenti teslamento 
nostro apponanU Nos vero dicli episcopus, custos, gardia- 
nus (ralrum minorum Brageyriaci, videlicet frater Helyasde 
Chalhavcllo, supra nominatus, frater lleiius de Vallesecura, 
gardianus fratrum minorum de Albalerra, frater Guillelmus 
Vigerii, gardianus fratum minorum Petragoricenstum, abbas 
de Caricellala, archipresbiler de Sarlato, Seguinus de La 
Faya, capellanus dicli domini episcopi, prioi' de La Fayota, 
Poncius, dominus de Baynac, miles, Guillelmus Pétri, pres- 
biter, Guillelmus Begonis, miles, Gaufridus de Ponte, qui 
présentes presenli testamento per ipsam dominam vocati el 
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rt^ali interfttiaius ia testiaonium omnium premisaorum ad 
iusianciam îpsius domine prescuti lestamento sigilla nostra 
duximus appoaeDda. losuper nos dicla domina supplic»- 
vimus venei'abili oflîciali Pelragoricensi ut ad majoris robo- 
ris ûrmiLatem sigitlum Pelragoriconsis curie Imic lesla- 
menlo apponat in testimonium pi-euiswrum. Nos vero 
dicLus oiflcialis ad preces et inslanciam dicte domine s^l- 
lujB Pclragoriceosis curie duximus appoaendum io L«6ti- 
monîuro omaiiun premiasorum. Dalum et actum tu<> 
kaleodarum februarii, aono Domini H» GC» LXXX« nouo. 



190, aoSU. — ^îli nj) Jj 5 janvier liil, délivré par GeofTroi, 
aruliidMcre du Saiiitoiige, du testament d'Hétie Rude), sire de 
PoBB. — Oriffinal mp parakettùn. 

Unîvei'siâ présentes liLleras inspecluris, Gaufridus, Dei 
gracia Xanlonensis archidiaconus, salutem. Nolum facimuâ 
universis nos vidisse et diUgeater inspexisse testamenluia 
bone memorie nobitis viri domioi Uelie Kudelli ■, condam 
domini de Ponte el Brageriaco, non abolitum, non cancellar 
Uim nec in allqua parte sua viciatum, sigillo ipsius nobilîs 
una cum sigillo prepositure Parisiensis, sigillo curie reve- 
rendis palri domini episcopi Parisiensis, el quibusdam aljis 
sigillis sigillatum, cujus lestamenli teoor sequitur in bec 
verba. 

In nomine sancte et individue Trinitatis patris et Hlii 
el spiritus sancti, amen. Nos Helias Uudelli, domiuus de 
Ponte et de Brageriaco, teslamentum nostrum ullimum 
seu nostram ullimam volunlalem in modum qui sequitur 
ordinamus : 

In primis volumus et precipimus quod emende nostre 



1. Voir plus liaut, page 17, 
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fianl el débita nostra persolvantur per exequiores nostros 
inferius nominandos, el specialiler precipinius quod, facien- 
dis emendis, nemas nostrum deu DefTes a Salo supra in- 
continenti post mortem nostram vendalur. Dictum ejus 
netnus pro pœdictis emendis de Poste faciendis specialiter 
assignamus. Item Reginaldum de Ponte, âlium Dostrum 
primogenilum, heredem nostrutn nobis instituimus, in om- 
nibus bonis oostris. Item Guarraasie filie nostre l^mus, 
jure instilucionis sue et pro appanameiilo suo ad eam mari- 
tandara, Irescenlas libras rendales cum duabus milibus 
librarum in pecunia vel quiagentas libras rendales sine 
pecunia, quod islorum diclus Ueginaldus filius nostermagis 
duxerit eligendum. Et in preraissis dictam Garmasiam here- 
dem nobis instituimus et pro appanamenio suo et jure 
instilucionis sue, ipsorum Guarmasiam filiam nostram esse 
contentam volumus de premissis. Item legamus Yolendi filie 
nostre pro appanamenio suo et jure inslitucionis sue du- 
cenlas libras rendales cum mille libras in pecunia vet 
trescentas libras rendales sine pecunia, opcione diclo Re- 
ginaldo quid istorum malueril super hoc reservata. Et 
dictam Yolendim in premissis heredem nobis instituimus, 
volentes quod pro appanamenio suo et jure instilucionis 
sue, de premissis sibi legalis reputet se contentam. Si vero 
dictum Reginaldum, fîlium nostrum, in pupillari étale, quod 
absit, decedere conligerit, predictam Guarmasiam filiam nos- 
tram heredem sibi substituimus in omnibus bonis nostris. 
Et si dicta Garmasia sine liberis decesseril ab ipsa légitime 
procreandis, volumus quod Yolendis, filia nostra, hères no- 
bis existai in omnibus bonis nostris. Et si ambe filie nostre 
sine liberis decesserinl, bona nostra ad illos deveniant, ad 
quos de jure vel de consuetudine pertinebunt. Si vero dictas 
filias nostras vel altérant earumdem contraherc matrimo- 
nium conligerit, et sine liberis decedere, volumus et ordi- 
namus quod legata, a nobis sibi relicta pro iltis maritandis, 
vel legalum iliius que sic decesseril ad dictum Reginaldum, 
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filium nostrum, libère deveniant post mortem earum vel 
alterius sine liberis legitimis decedentis. Item volumus et 
ordinamus quod Yolendis uxor oostra habeat pro dote sua 
seu oscto de bonis nostris illud quod de jure et de coosue- 
tiidioe habere debebit. Ilem ordinamus quod, post morlem 
nostram, cor nostrum extrahalur de corpore et defferatur 
ad ecclesiam fratrum minorum de Brageriaco, in qua 
illud cor eligimus sepeliri, et corpus nostrum defferatur ad 
Pontem, in ecclesia fralrum minorum, in qua nostram eli- 
gimus sepulturam. Quibus Iralribus minoribus de Ponte 
legamus quingentas libras in pecunia numerata. Item lega- 
mus cuilibel conventui fratrum minorum in dyocesi Xaocto- 
nensi cenlum solidos. Item legamus fratribus minoribus de 
Brageriaco unam pictanciam perpetuam in qualibet septi- 
muaa. Item legamus cuilibet conventui fratrum minorum in 
dyocesi Petragoncensi. Item legamus fratribus predicatori- 
bus de Ponte quinquaginta libras et unam pictanciam in 
die sépulture nostre et aliam in die semptennarii nostri. Item 
legamus fratribus predicaloribus de Ëngolisma centum so- 
lidos. Item legamus fratribus predicatoribus de Bregeriaco 
quinquaginta libras et unam pilanciam in die sépulture 
cordis nostri. Item legamus fratribus minoribus de Monti- 
niuco ducentas quinquaginta libras. Item legamus hospitali 
Qovo de Ponte decem libras. Item legamus hospitali veteri 
centum solidos. Item legamus tribus partibus ecclesie sancti 
Martini de Ponte sexf^inta solidos. Item legamus cuilibet 
ecclesie de Ponte et de Pontensio tricennarum et septenna- 
rum. Item legamus Arnaldo Leguaduech, clerico, quinqua- 
ginta libras et victum in domo nostro de Hontiniaco. Item 
legamus Perroto, condam coquo nostro, riginti libitis. 
Item legamus Perroto, messagerio nostro, decem libras. 
Item legamus centum tunicas, singulis annis, usque ad va- 
lorem quinquaginta libras, apud Pontem, personis pauperi- 
bus ert^andas. Item legamus domino Ademaro Gibrani, 
milili nostro, tanquam beaemerito, pro serviciis nobis ab 
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eodem fideliter impensis, viginti libras rendales, anois sin- 
gulis, eidein persolvendas per maoum heredis nostri, 

quaindiu vixerit magisler Bernardus deComofQc Bui'de- 

galensis ; poet cujus morlem illas vignili libras rendales, 
quas dictus magister Beraardus ex doaacioDe a oobis vel 
matre ooslra, sibi facta percipit apud HoDLiaiacuin, dicto 
militi, perpetuo et heredilarie assignamus. Ilem Icgamus 
magistro Johanni de Hones, archipresbilero sancti iobanais 
Angetiacensis, perpe luo et heredilarie lâoiquam beoe merilo, 
decem libras rendales quas apud Montiniacum vel in castella- 
nia eidetn precipimus in locis compelentibus assignari. Item 
leganius magistro Fulcherio Johannis, clerico nostro de 
Ponte, perpetuo et heredilarie, tamquam beoeinerito, decem 
libras rendales, quas apud Pontem vel in Pontensio locis 
compelentibus eidem precipimus assignari. Item tegamus 
domino Bertrand» de Fhileto, miliii nostro, tamquam beae- 
merito et pro servictis nobis ab eodem fideliter impensis, 
quinquaginta solidos rendales quos apud Hontiniacum vel 
in castellania in locis competentibus eidem precipimus 
assignari. Item legamus domino Guelleimo La Peyronya, 
miliii nostro, tamquam benemerito quinquaginta solidos 
rendales quos apud Hontiniacum vel circa in locis corape- 
teiHibus precipimus assignari. Item legamus Guillelmo 
Vassalli, clerico nostro de Ponle, scripluram prepositure 
noslre de Ponle quamdiu vixerit et eam per se vel per 
alium volueril deservire. Item lotam decimam per nos ac- 
quisitam apud Montiniacum capellanie nostre castri de 
Montiniaco amictamus, ila quod presbiteri qui ibidem ce- 
lebrabunt pro anima nostra et parenlum nostrorum dictam 
decimam percipiant annuatim. It«m volumus quod Philip- 
pus, janitor noster de Montiniaco, sexaginta solidos a nobis 
sibi datos ad vitam suam percipiat quamdiu in illo sei-vicio 
remanebit. 

Predicti autem Reginaldi filii nostri tutelam et baillium 
commendamus nobilibus viris domino Viviano de Berbezillo 
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et domino Arnaldo, domino de Gironda et domino Ademaro 
Gibra, militi, et cuilibet eonim insolidum, ila quod non sit 
melior condilio occupantis. Item nobilem virum karissimum 
Iralrem meum, comitem Marchie, delfensorem facimus dicti 
filii nostri et filiarum nostrarum el tocius terre nostre. Exq- 
secutores autem nosti-os facimus hujus noslri leslamenti 
prediclos nobiles viros dominnm Vivianum, dominum de 
Berbezillo, et dominum Arnatdum, dominum de Gironda et 
religiosos viros gardianosconventuum de Ponle,de Brageriaco 
et de Montiniaco, et dominum Hugonem Vigerii, venerabilem 
canonicum Xanctonensem et magistrum Johannem de Mones, 
archipresbiterum sancli Johannis Angeliacensis et magisLrum 
Fulcherium Johannis, clericum nostrum de Ponte, lia ta- 
men quod si omnes executioni hujus nostri testamenti ulti- 
mi seu ultime voluntatis vacare non possint seu nollnt, duo 
vel unus nichil hominus exequantur. Quibus executoribus 
nostris et eorura cuilibet damus plenarlam potestalem sub- 
stituendi alium vel alios loco sui quociens eidem videbitur 
expedire. Item volumus quod predictiexequtores noslri vel duo 
seu unus ex ipsis in conlinenti post morlem nostram, pro 
complenda exequcione presenlis leslamenti noslri, lèvent, 
percipient fructus et exitus terre nostre, tamdiu quousque 
exequcio sit compléta. Prcsentis autem testamenti nosLri 
defTensorem facimus iilustnssimum dominum nostrum re< 
gem Fiancie, supplicantes régie majestati ut presens tesla- 
mentum nostrum dignetur deffendere et heredem nostmm 
compellat ad satistaccionem et complemenlum eonim que 
per exequtoves nostros vel duos seu unum ex ipsis, exequen- 
do vuluntalem nostram, fuerunt ordinata. Item ordinamus 
quod in faciendis emendis nostris, credatur juramenlo illo- 
rum qui emendas pelerint, dum lamen sJnl persone ydonee 
et cciam fîdedigne ; quorum ydoneitalem inspiciendam reli- 
quimus arbitrio exequtorum noslrorum vel raajoris partis, 
ut illi ydonci et fidedigni intelligantur, quos predicti exsequ- 
tores nostri vel major pars ipsorum reputaverint fidedignos. 
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Ilem ne predictis cxequtoribus nostris officiura sil dampno- 
suin,volumus quod in redditione racionis etreliquorum pran- 
cione de datis et receptis, ct-edatur eorum simplici jura- 
menlo. 

Ilem legamus domino Guillelmo modo capellano nostro 
quinquaginta libras. Item legamus Bemardo La Foya decem 
libras. Item legamus Michaeli, barbilonson nostro, centum 
solidos. 

Si autem in presenli testamento nostro aliquîd ambiguuin 
emerserit vel obscurum, volumus quod exequtores nostri vet 
duo ex ipsis ambiguitalem vel obscuritatem illain possint 
interpretari, cofrigei'e vel eciam declararc. 

Presens autem tesLamentum nostrum valere volumus, jure 
teslamenti et, si, jure testamenti valere non possit, valere 
volumus jure codicillorum ; et jure codicillorum valere non 
possit, valere volumus jure ultime volunlalis. Item si in toto 
valere non possil, jure vel consuetiidine répugnante, valeat 
sallem in parle illa que juri vel consuetudini non répugnât. 
Item presens testamenlum nostrum seu ultimam voluntatem 
valere volumus pre [ou post] omnibus aliis testamentis nos- 
iris seu ultimis voluntatibus. El si que tesiamenta alia seu 
ullimas voluntates, ut eciam codicillos, condam fecerimus, 
illa omnia in presenti teslaraento specialiter revocamus non 
obstanle aliqua clausula contenta in aliis teslamentis seu aliis 
lestamentis seu ultimis voluntatibus. Ut autem presens testa- 
menlum nostrum majorem obtineat fîrmitatem, supplicavi- 
mus illustrissimo domino nostro régi Francie, ut sigillum 
suum presenti testamento nostro apponi facere digaaretur; 
supplicanles eciam viris venerabilibus oHiciali Parisïensi et 
domino Gaufrîdo, Dei gi'acia Xanctonensi archidiacono, el 
domino Berlrando, abbati de Moyssac, et religioso viro gar- 
diano tralrum minorum et priori fratrum predicatorum Pa- 
risieusium, et reclori capellanie sancti Severini parisiensis, 
ut sigilla sua presenti testamento nostro apponerent in tes- 
timonium veritalis. Et nos sigillum nostrum presenti testa- 
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rnento nostro apposuimus, quod soluin per se suificere volu- 
mus, si nulla alla sigilla stnt appensa. Si non aliqua de 
sigillis predictis appensa fuerint, alia non voluinus et ordi- 
namus quod sigilla illa que appensa fuerint cum sigitlo 
nosli-o, per se facianl plenam fldem et sufnciant ad proba- 
cioneni plenam et ïntegram teslamenti, solempnitate legali 
aliqua non obslanlc. Donaciones autem condara taclas a 
□obis Yolendi uxori nostre, durante malrimonio inter nos, 
volumus habere roboris firmitatem, si ad hec juramentum 
a nobis prestitum nos astringal, et quia sigillum magnum 
dicti domini régis du facili in lalibus non apponitur. 

SupplicavimusJoliannis deMontiniaco^custodiprepositure 
parisiensis, ut sigillum dicte preposilure présent! teslamento 
noslro apponat, si dictum sigillum magnum appensum non 
luerit. 

Et nos dictus Johannes, ad instanciam dicti Helie, sigillum 
preposituro predictc presenli lestamenlo apposuimus. 

Supplicavimus eciam Aymerico de Biron et Radulpho de 
Castro novo, domicellis, ût sigilla sua apponant in loco si- 
gillorum predictorum archidiaconi et abbalis, si dicti archi- 
diaconus et abbas sigilla sua non apposuerint. 

Nos vero prenominali, exceptis arctiidiacono et abbale, 
sigilla nostra presenti teslamento apposuimus, rogati a 
testatore in teslimonium veritalis. Datum die dominica anle 
leslum beati Barthelomei, anno domini M» GC" nouage- 
simo. 

Nos vero Gaufridus, Dei gracia Xanctonensis archidiaco- 
nus, quod vidimus id testamus, in cujusce inspectionis les- 
lamenti, presenti transcriplo sive instrumento sigillum nos- 
trum duximus apponendum. Datum in festo nativitatis bcale 
Marie, die Veneris, anno domini M^ CC'> nonagesimo. 

Au revers : Copia testament! domini llelye Rudelli, do- 
miai de Ponto de Brageriaco. 
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1991, i4 man (n. t.). — Contrat de mariage de Geoffroî de Fons, 
vîcomie de Turenne, et d'Isabelle de Rodez. — Original lur pardtê- 
tnt» ; trace de dix Mceaux pêndmU par laa de chanvre. 

Noverjnt uaiversi présentes pariter et futuri quod illusirïs 
vil- dominus Henncus, Dei gracia cornes Rulherii pro se et 
Yzabella ', fitia sua légitima et nalurali, ex una parte, et 
nobilis vir Gaufridus de Ponte, domicellus, dominus Riba- 
riaci, necQon pro parle vicecomitutus IHicenne, ex altéra 
parle, convenirelur per stipulacionem ad invicem factam 
super conlraheodo matrimonio inter ipsum Gaufridum et 
dominam Yzabellain, quod dJclus dominus cornes faciet et 
pi-ocurabil diclam Yzabellain io suam legitimam uxorem et 
predicte se tacturos el curaturos promiserunt ad invicem, 
inter XL dies, ab amonilione ipsorutn sibi ad invicem fa- 
cienda, compulandos. Convenerunt eciam ad invicem per 
eandem stipulacionem super dicto t'uluro malrimonto quod 



i. Isabelle était la fille aînée de Henri U, comte de Rodez, vicomte 
de Cariât, et de Marguerite (ou pIulAL Marquise) de Baux, ÛUe de 
Barail, seigneur de Baux, grand justicier du royaume de Naples, 
mort en 1270 ; sa grand'môre était Sibille, afto* lléatrix d'Anduze. 
Elle avait pour sœur Cécile, dite Passerose de Baux, femme en 1294 
d'Amédée IV, comte de Savoye. Elle avait été fiancée, dès l'an 1278, k 
Robert, comte de Clermont en Auvergne; mais levr parenté empêcha 
cette alliance, ilenri II, comte de Rodez, par son testament du 
15 août 1301 , lui fit don, outre sa dot, de la vicomte de Cariât et d'au- 
tres terres s'étendanl de la rivière de Troveyre vers l'Auvergne, à la 
réserve des baronnies de Saint-Cbristophe, de Scorailles et de ta 
chàtellenie d'Entraigues, qu'il voulait unir au comté de Bodez. Hais 
après la mort de son père, arrivée sur la fin de 1303, elle prétendit 
comme aînée avoir le comté. Sa sœur consanguine, Cécile de Rodez, 
issue d'un second lit et femme de Beruard VI, comte d'Arm^nac, 
s'y opposa, ce qui Buacita un procès interminable. Veuve en 1317, 
elle continuait de plaider en parlement contre Anne de Poitiers, sa 
belle-mère, comtesse douairière de Rodez. 
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dictus dominus cornes assignat el reddal eidem Ysabelle et 
diclo Gaufrido, suo marilo futuroJIIIo'' milia librarumturo- 
nensium nigrorum, quas idem dominus cornes in et pro 
dote recepit, ut asseruît idem comes, cum nobili domina 
Marquesia de Baucio, olim uxore sua, matreque Yzabelle 
ejusdem, et heredis unice dicte matris sue, de quibus IIIK 
milibus librarum proroisît idem dominus comes eidem Gau- 
frido preseoti et recipienli, nomine dicte Ysabelle uxoris 
sue future el ex causa qua supra infra annum quo dictum 
malrimonium erit faclum el sollempnizalum inter prediclos 
in facie ecclesie, solvere et reddere milia librarum turonen- 
stum ; residua vero tria milia libraram promisit idem do- 
minus comes eidem Gaulrido presenli et recipienli ut supra 
post elapsum dictum annum quolibet anno solvere quin- 
gentas libras in festo pentecostisvel infra octabas, quousque 
de dictus tribus milibus librarum turonensium residuis eidem 
Gaufrido el dicte Yzabelle fuerit intègre satisfactum. ttem 
coavenerunl per eandem stipulationem predictus dominus 
comes et dictus Gaufridus quod si cootingerel, quod abscit, 
diclam Yzabellam sine liberis ex dicto fuluro matrimonio 
procreandis premori, dicto Gaufrido supervivente, quod, 
pro dictis IlII^r milia librarum eidem Gaufrido per dictum 
dominum comitem solutis, vel si in totum dicte llllûr milia 
librarum non essent eidem Gaulrido soluté, pro ea parte 
que esset eidem soluta de predictis lllf'»' milibus libris dic- 
lis, doniinu6 comes habeat et teneat castrum vocalum de 
Larcha cum juribus et jurisdlccionlbus, redditibus el pro- 
ventibus ejusdem ac eciam habitationem cjus, specialiter 
ypotbecatum et obligatum, quod quidem castrum cum om- 
nibus juribus et pertinenciis suis supradiclis dictus Gaufri- 
dus, eidem domino comiti presenti et stipulanli in dictum 
casum pro se et successoribus suis ex nunc ut ex lune, cum 
reddilibus el omnibus juribus el pertinenciis suis tradidit 
seu quasi cum hoc presenti publico instrumento speciali et 
expresso litulo ypothecc. Et amplius eciam redditus, pro- 
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ventus et obventiones castrorum suonim de Casiucio et de 

Alhaco et perliiienciarum ipsorum, sic tamen quod redditus 
et provenlus et obventiones ipsorum, idem dorainus cornes 
liabeal, leneat et level seu levari faciat per se ve) per alium, 
diclos redditus, proventus et obvenciones et eosdem suos 
facial quousque de prediclis llllor mïlibus libramm si in 
tolum essent eidem soluté vel de illa parte de eisdem que 
fuisset eidem Gaufrido exsolula, fuerit eidem domino ple- 
narie satislnctum. Et hoc idem eciam convenit et promisit 
eciam per candem stipulacionem dîctus Gaufridus eidem 
domino coniili stîpulanii nomine dicte Yzabelle, si ipsum 
Gaufridum, dicta Yzabella supei'siite, mori contingeret sine 
liberis, exinde légitime descendentibus, dictum vero cas- 
trum de Casiucio est situm in dyocesi Caturcenci, et castrum 
predictum de Albaco est situm in dyocesi Petragon- 
censi. Conventum etiam extitit per pacLum, î^tipulationem 
vallaturam in 1er predictos, quod si Deus dederit dictum do- 
minum comiiem, liberum seu liberos masculos ex legitimo 
matrimonio procreare, quod dictus Gaufridus et dicta Yza- 
bella uxor sua futura et heredes ipsorum, ex dicto matri- 
monio procreandi, tenebunt se pro contentis de omnibus 
bonis ipsius domini comitis cum ordinacione quam ipse 
super eisdem bonis suis duxerit faciendam, in et pro hiis 
maxime qui eidem Yzabelle et liberis ex eodem matri- 
monio procreandis in dicta ordinacione sua duxerit relin- 
quendum. Et promisit dictus Gaufridus eidem domino co- 
miti stipulanti ut supra quod contra ordinationem suam 
prediclam non veniet per se nec per heredes suos et quod 
nichil contra eandem faciel vel fieri faciet in futura, et se 
facturum et curaturum diclam Yzabellam uxorem suam fu- 
turam et etiam liberos ex eodem matrimonio procceandos, 
cum locus afuerit ratificare et cum eficacia prediclam ordi- 
oacionem super dictis bonis suis ad volunlalem omnimo- 
dam domini comitis aniedicli. Promisit etiam dictus Gau- 
fridus eidem domino cumili stipulanti ut supra, et pro li- 
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bero seu libeiis ex dicto matrimonio procreandis, quod ipse 
Gaufddus filium masculum qui ex dicto matrimonio pro- 
creatus sibi superstes fueri), heredem universale et générale 
in omnibus bonis suis, juribus et accionibus et honoribus et 
dignitatibus quibuscunque faciet et inslituel, salvis tamen 
legitimis et compelentibus porcionibus liberis ex ipso Gau- 
frido légitime procreandis. Et predicta omnia universa et 
singula dictus Gaufridus altendere, cotnplere et observare, 
et contra, alîquo tempore per se vel alium non venire pro- 
misit et juravit super IlIIor sancta Dei evangelia, a se corpo- 
raliter (acta. Et ibidem dominus Aymericus de Laporta, 
miles, proraisit eidem domino comiti ut supra, ac eciam 
juravit ad sancta Dei evangelia, a se corpoi'aliter lacta, se 
facturuTn et curaturum quod dictus Gaufridus omnia uni- 
versa et singula supradicla observabit et complebil, et quod 
contra predicta vel aliquid, nunquam venîet, de predîctis in 
futurum. Et pro predictis Illlor mlilibus libris luronensibus 
solvendis eidem Gaufrido, terminis supra conventis constî- 
tuerunt se pênes dictum Gaufridum, stipulantem ut supra 
pro dicto domino comité, fidejussores et principales debi- 
lores et pactalores, et quilibet eorum insolidum: dominus 
Henricus de Benavenlo, dominus Durantus de Monte Alto, 
dominus Guido de Slagno, milites, dominus Bertrandus de 
Gardalhaco, miles, Austor^ius de Auriliaco, doraicellus, 
Geratdus de Escorralba, domiceltus ; et renunciaverunt, ex 
certa scientia, predicti et singuli fidejussores, in et super 
predictis, juridicenti principalem debilorem prius debere 
convenire quam fidejussorem, et epistole divi Adriani et nove 
coDStitutioni de duob.us reis et omnî alio juri per quod con- 
tra predicta vel aliquid de predictis venire possent. Fuit 
(amen actum inter dictos fidejussores, ex una parte, et dic- 
tum Gaufridum ex altéra, quod si cessarelur in solutione 
seu in solutionibus dictarum IIIIo'' milia librarum turonen- 
cium (sic), in terminis suprascriptis, quod dicti fidejussores 
et eorum quilibet debeant tenere hostagia in personis pro- 
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priis eorumdem apud Hartellum vel apud Solhacum. Dum 

tamen per octo dics aolequam dicta osUgia tetiere teneao- 
tur, fuerïnl comonili per dictum Gaulridum ve) per alium, 
ejus nomine, légitime ab ipso deslinalum, et quod de dictïs 
locis predicli fidejussores Reit eorum aliquis non debeant, 
sine licencia speciali dicti Gaufridi et permissu excire vel 
recedere ultra unam leucam vel duas, vel per totam diem, 
dum tamen in nocte qualibel in dictis locis in personis pro- 
priis reverlantur, et quod possint digère, in quo loco pre- 
diclonim possint et debeant redire et uocte qualibet rema- 
nere ibidem. Et predicla omnia universa et singula predicti 
fidejussores et quilibel eorumdem promiserunt et jurave- 
runl atlendere et complere et per se vel alium nuaquam 
contravenire super llll°i' sancta Dei evangelia, a quolibet 
ipsorum corporaliter acta. Actum fuit apud Figiacum in 
viridaric fratrum minoi'um. Testes ad hec fuerunt vocati et 
rogati : fratrer- Hugo de La Cerra, Adhemarius de Felzinh, 
R. de Molis, B. Goloci, de ordine minorum ; discretus vir 
dominus Adhemarïus Vigerii, magisler P. dels Fraus, juris- 
periti, dominus Helias Geraldi, domious Adhemarius de 
Rinhaco, milites, nobiles viri R. Peleti, Amalriorum [ou 
Amalriorus] de Narbona, domicelli; discretus vir dominus 
Girardus de Gregoriis, legum professer ; magistri Rigaldus 
Alhonis et R. Bui^encis, jurisperili. Actum ut supra in 
presencia lesliuin prcdictorum, anno domini millesimo 
ducenlesimo nonagesimo, in crastina festi annunciacionis 
béate Marie. 

Post hec, anno quo supra, die Mercurii post lestum 
apostolorum Philipi et Jacobi, dtctus Gaulridus non rece- 
dendo in aliquo a premissis, ex ceila sua sciencia eîdem 
domino comili stipulanti et recipienli ut supra, cum hoc 
presenti publico instrumento, tradidit seu quasi castrum 
suum de Monteforti cum reddilibus, provenlibus et obven- 
tionibus suif, et maxime el mixto imperio, et omnimoda 
alla jurisdiccione, speciali pignori ac eciam ypothece haben- 
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dum, teneDdum et possîdfindum, et (ructus, proventus et 
obvenciones exinde percipiendo et suos eciam facieado, sub 
modis, condicionibus et formis quibus alia castra predicta 
de Casiucio et de Alhaco et de Larcha eidem domino 
comiti slipulanti et recipîenti ut supra tradidit, acumu- 
lando dictum castrum de Monteforli et presentem obliga- 
{ïionein ejusdem aliis castris superius nominatis et oblica- 
cionibus eorumdem, et predicta omnia unîversa et sïngula 
lenere, servare, attendere et complere el per se vel alium 
nunquam contravenire promisit, et juravit diclus Gaufri- 
dus super IIII»'' sancta Dei evangelra, ab ipso corporaliler 
tacta. Actiim Éuit apud Montem Rozarium in caméra pre- 
dicli comitis. Testes ad bec fuerunt vocati et rogati: vene- 
rabilis pater dominus R., Dei gracia episcopus Ruthenensis, 
nobiles viri doinini Guillelmus et Guide de Stagno, Rer- 
traadus de Gardaliaco, Bertrandus Aldoyni, milites ; Aus- 
toi^us de Auriliaco, Marquesius de Ganilhaco ', domicellî; 
dominus Gerardus de Gregoriis, legum professor. Et ego 
Beroardus de Vai-es, publicus aolarius ville de Harcilhaco et 
ejus mandamenti pro itlustri domino comité predicto qui 
predictis omnibus inlerfui et, rogatus a piedictis contra- 
hentibus, banc cartam in publicam formam scripsi, el signe 
mee signavi. — Coslat mihi nolario supradicto de interli- 
niaturis factis superius in loco ubi dicitur : ista dictie « Vi- 
brarum >, in IX linea a principio compiitande ; — et 
eciam in loce ubi dicuntur isLe dicliones : a quingentas li- 
bras » in X linea a principio compuianda. — Dictum 
vero signum meum taie est ut sequitur (suit la signature). 
Nos vero Henricus, Dei gracia cornes Ruthenensis, et 
Gaufridus de Ponte, domicellus, dominus Ribayriaci, et do- 
minas pro parte vice comitalus Turenne, supra nominati, ad 
majorem omnium premissorum fîrmitatem, bine preseati 
publico instrumento unusquisque nostrum, nostrum sigillum 

1. On Canlhaco. 



.yGoogIc 



proprium duximus infenus apponendum ; nosque Guilleltnus 
de Turre, archidiaconus in ecclcsia Pelragoriceosi, Ayme- 
ricus La Porta, miles, Henricus de Benavento, Duranlus de 
Honte Alto, Guido de Stagno, Berlrandus de Cardalhaco, 
milites, Austoi^ius de Auriliaco et G. de Escorralha, domi- 
celli, in tesiimoniuin et fidem omnium predictorum sigilla 
nostra propria inferius duximus inserenda. 

Place de six sceaux pendants par tacs de chanvre. 
Au revers, iTune écriture du XV" siècle: Pacte de ma- 
riage de Guy de Pons el Isabel de Rhodez. 



A cet original est jointe une copie, sur p^ier, de la pièce 
précédente. On Ht à la lin : « La présente coppie des autres 
parts escripte a esté vidimée et coltalionnée par nous no- 
taires rayaux en Xaintonge, soubsignés, h son vray original, 
sain et entier, à nous représenté par Mr Jean de Brousset, 
maistre d'hostel de monsieur de Miossans, qui a retiré le dit 
original et remis au trésor, ce requerrant Simon Le Fevre, 
secrétaire de ires noble et très illustre seigneur Jean-Jac- 
ques de Pons, seigneur de La Gaze, auquel en avons octroyé 
acte. Fait à Pons, le sepiicsme jour de lebvrier mil six cent 
quarente-sept. De Brousset, Lerevre ; Gressier, notaire 
royal; du Hamel, notaire royal. » 

xvni 

i292, 15 mars {v. t.). — Vente par Robert de fiaint-Georges au 
prieur el aux frères de l'hApital neuf de Pons, avec ie consentonient 
d'Arsende, sa femme, du quart d'un pré ayant appartenu autrefois & 
Constantin Ctiavau et .1 Kl., sa femme, riéfunls, parconniers de ce 
pré, avec Belle Foucaud (Fulcaudi), de Cbadenach, et Constantin 
Cbavau (et Chiavau), clerc, présente et consentant, el à Guillaume 
Le Roi {Régis), prèUe de Pons ; pour le prix de 6 liv. 10*, payés. — 
Original mt parchemin, sous le »c6uu yendant, sur double queue de 
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pardiemin, de Geojfroi, arehidiaere de Smntùnge. Le mardi aprie le 
dimanche de la pastion, dans lequel on chante ■ Judica me, Deut. ■ — 

XIX 

iSÔS, mercredi atiant la fêle de mint Michel (25 teptembre). — Ac- 
quisition parle prieur et les frëi-es de l'hOpital vieux de PonS; de 
Guillaume, Hélie, Pierre, Geoffroy Riehardi, fï-ëres, de trois quartiëres 
de fromeat de rente sous le domaine de Pierre Gouberti, valet, des 
sept que les dits frères liichardi devaient à feu Hélie Borruti, assi- 
gnés sur un ceriain flef appelé le fief de Pierre Auberl, paroisse de 
Sainl-Lëgef, entre le flef de tiuillaume de Saint-Léger, d'une part, le 
Aef de l'évèqua de Saintes, de l'autre, et le chemin qui conduit de 
Pons à Bernouil, d'un autre. — t Et dietus valetu» auetoritate »tatuti 
régit eompelleret not qwtd dictât trei quarteria* frumenti rendais* extra 
manum meam poneremu». Cum eaa idem valetut diu ett enparatsut 
occaiione predicta et adhuc emparatat eliam detinene, necpoitemut gau- 
dere nec habere aliquam recredentiam de ei»de>n. * 

Et le dit prieur vend à M. Fouclier de Partettio, clerc, les dites trois 
quartières, au priK de 6 livres. — Original : ur parchemin, teelU origi- 
nairement de* eeeaux pendant par bande4 de parchemin de Pierre ■ Gau- 
berti t et de Bernard, arehidiaere de Saintonge. 

XX 

1305, lundi avant la fêle de taint Laurent (9 août). — GeolTrol 
Gibaudi, prêtre de Pons, avait donné en empbytéose & Jean Baut, 
sueur de Pons, une maison ruinée appartenant à Pétronille Gihauda, 
sœur de GeofTroi, épouse de Pierre Houritt, clerc, maison sous le 
dominium du seigneur de Pons, prope fontem Hidtent in rua au.i Para- 
dort, par devant ; touchant au mesnil qui lut à Bernard Constantin, 
par derrière, moyennant 5 sous payables en quatre années, etc. Pierre 
Hourat et Pétronille Gibaude conflrment. Sous le sceau de Bernard, 
archidiacre de Saintonge. — Original inr parchemin; sceau pendant 
|Nip bande de parchemin, abêeiU. 

XXI 

1S05, 18 leplembre. — Testament de Renaud de Pons, eire de 
Pons, de Bei^erac. de Monlignac et de Gensac. — Vidimut tur papier 
non timbré. 

In nomine Domini, amen. Nos Reginaldus de Pon- 
te ', dominus de Punie, Brageriaci Montignaci et Gensiaci, 
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— 60 — 
sana mente licet aâgercorpore,c(^tanter de supremiset quod 
nihil est morle certius et nihil incertius hora mortis, 
nostrum laciinus, condimus et ordioamus ultimum lestamen- 
lum nostruni,ultifnam vohinlatemetdisposilioaem exlremani 
valere volumus et precipimus sine juri» solempnitate, jure 
modo et forma quibus inagis valere potemnt, simpliciter et 
de piano tam de consuetiidine quam de jure. Ëtsi quid 
minus expressum vel minus plene diclum per nos sit pm 
dicto et expresso volumus haberi. In piimis commcndamiis 
omnipotenti Deo et gloriosissimse viipni Marise et omnibus 
sanctis animam nostram; et volumus et prsecipimus quod de 
bonis nostris débita nostra solventur et emendse nostrx fiant 
quibuscunque de nobis querelantibus per executores nostros 
infrdscriptos. Item elegimus sepulturam nostram in eclesia 
hospitalisiio>:trinovide Ponte, ubi progeniloresetpredeces- 
sores nostri domini de Ponte sepeliri consueverunt ; cui 
hospitali legamus tria milia solidorum turouensium, pro 
sainte anîmae nosirœ semel solvendorum. Item legamus 
omnibus eclesiis de Ponte et de Pontesio quinquagnita 
libras semel solvendas dictse monelae inter easdem 
dividendas. Item legamus fralribus minoribus de Ponte 
centum libras turonenses semel solvendas. Item legamus 
fabrica^eclesiaebeati Mailinidc Ponte viginii libras turonenses 
semel solvendas. Item legamus fratribus pœdicatoribus de 
Ponte qiHnquaginta libras turonenses semel solvendas. Item 
legamus (ratribus minoribus de Brageriaco centum libras 
monetae currcntis semel solvendns. Item legamus fra- 
lribus bealae Mariae de Carmelo de iJrageiraco vigjnti 
libras monetse currentis semel solvendas. Item legamus 
hospitali sancli Spiritus de Brageriaco decem libras moneto! 
currentis semel solvendas. Item legamus pro edificando 

1. Il élaii fils d'Elie Rudel dont il a été question plus haut (page 
17, pièce VIII), et avait pour femme Isabeau ou IsabeUe de Lévis. 

Une copie de ce testament est à la Bibliotliëque nationale, manu- 
scrits Ooat, t. XLU, f> 24. 
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liospitali beat» Mariae Ms^dalenœ de Brageriaco viginti 
quinque tibras monetae currentis semel solvendas. Ilem 
legamus fratribus minoribus de Montigniaco cenlum libras 
semel solvendas moneUe currentis. Ilem legamus omnibus 
eclesjis paiTOctiialibus de Brageiraco elcaslellanisB diciiloci 
semel solveadas («te) quas inler eas dividi volumus.Item le 
garaus omnibus eclesiis de Montignaco ei castellanise dicti 
loci parrocbialibus quinquaginta libras dictae moneUe semel 
solvendas, quas dividi volumus inler eas. Ilem legamus pro 
dotandis pauperibus puellis, quae Iraxemnt originem in castris 
et caslellaniis nostris de Ponle, de Brageiraco, de Montignaco 
ducentas libras monelae currenlis semel solvendas ; et hoc 
reputamus cerlum et destinatum legatum, quovis prîvilegio 
nonob$lanl«. Item legamus omnibus eclesiis castri et caslel- 
lania de Gensiaco quinquaginta libras monelœ currentis 
semel solvendas. Item dilectissimum et carissimum fîlium 
nostrum Helîam Budelli facimus et conslituimus heredem 
nostrum universalem in omnibus et singulis bonis nostris 
tum mobilibus quam immobilibus. Item Joannam de Ponte, 
dilectam filiam nostram, dotari volumus per diclum heredem 
nostrum ; e( eidem Joannœ damus et legamus quingentas 
libras monelse currentis renduales, quas sibi volumus et 
praecipimus assignari et assidi per diclum heredem nostrum 
in bonis nostris, in bonis et competentibui> locls, nisi tamen 
carissima uxor noslra Isabella de Levis aliam prolem a nobis 
susceperit, quo casu dictœ Joanoae filïae noslne jure insti- 
tucionis legamus Irecentas libras monelae currentis ren- 
duales in bonis nostris, ut diclum est, volentes quod de 
prœmissis sit contenta de bonis et hereditatibus nostris 
una cum duabus mille libns moneUe currenlis, semel solven- 
dis eidem Joanne per diclum heredem nostrum, si vero 
predictum uxorem nostram conlingat esse gravidam et parère 
masculum eundem partum, masculum heredem nostrum 
instituimus in quingentis libris monetœ currentis renduali- 
bus, quas eidem masculo per diclum heredem nostrum de 
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bonis Dostris asaignaii et aisideri volumus in bonis et coiQ- 
pelentibus locis ; quem masculum eidem Heliae Rudelli subs- 
tituiiims heredem nostrum universalem in omnibus bonis 
nostris si îpsum Hélium Rudelli conlingeret quod absitsine 
herede a carne sua légitime procreato ab liac luce migrari, 
et nisi dicta uxor nostra pregnans existeret et de dicto Helia 
Rudelli, ut premissum est humanitus contingeret. Nos, 
prîediclam Joannam filiam nostram eidem Heliae, filio nosiro 
herede, universalem substituimus in omnibus bonis nostris, 
si veix) praedicta . uxor nostra feminam pariât eidem partui, 
jure iastitucionis damus, legamus et a&signamus ducentas 
libras monetie currentis renduales et duo millia Ubrarum 
inonelae currentis, semel solvendarum in bonis nostris 
pet' heredcm nostrum. Ita quod dictus partus femineus 
nihil aliud exigere vel habere po^sit in omnibus bonis nos- 
tris. Item si contingeret, quod absit, dictura Heliam Rudelli 
et Joannam decedere absque libei-is ab ipsis vel eorum altero 
légitime procreatis, nos eisdeni substituimus posthumum 
vel posthumam, nasciturum vel nascituram a dicta uxore 
Dostra, et si decessis ut praedictum a dictis Helia et Joanna 
jam dictis posthumis vel postbuma sine herede a carne sua 
légitime procrealo decederct, nos in hoc eventu eidem post- 
humo vel posthumx heredem substituimus dominam Gar- 
masiam et dominam Yolandam de Ponte, sorores noslras 
omnibus bonis nostris de Brageiraco et de Ponte, et dictam 
Yolandam in residux terrse nostrœ. Item damus et lega- 
mus prsefatœ IsabellsB uxori nostrse quingentas libras 
turonenses renduales ab ipsa, qiiandiu visent, levendas et 
percipiendas ubicunque elegerit in terra nostra ultra ea que 
sibi copulati, et ultra dotem suam, quaudiu volueril esse 
tuliix liberorum nostrorum et suorum prediclorum quorum 
tutcla sibi legamus et concedimus quandiu sine viro manebil, 
quo casu eidem de prsedicLis quingenlis libris rendualibus 
legamus trecenlas libras turonenses modo et lorma prsedictis 
nec non et pi^fatam uxoreni nosti'am tutricem dantes 
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eisdem iiberîs noslris et posltiumo seu posthumte facimus 
el coDStiluimus et ordinamus gubernatricem, dominatricem 
tocius terrée nostrœ, quousque ad secuudas nuptias ipsam 
contingeril convolare ; quo casu eisdetn libeiis et posthumo 
seu poslhumae oostm tutores damus et oixlinamus nobilem 
virum dominum comittim Marchiae, avunculum noslruin, 
Petrum de Levis, legum professorein, Ademarum de Bainaco, 
Heliam de Blaabaco et Galterum Praapositi aut duos ex ipsis 
qui circa tulelam hujus modi melius vacare polueruot cum 
coDsilio dictœ lutoris Qostrx etaiiorum parentum etamicorum 
diclorum Uberorum oostromm. Item t^;amus serviloribus 
nostris quingentas libras turonenses^ semel solveiidas de 
boots et haei-editalibus nostris distribueodas per executores 
noslros inrrascrîptos. Item legamus trecealas libras monele 
cuneotis, quas pro salute animse nostrse ac paretilum dos- 
trorum volunius et praecipiious pauperibus erogari in castrîs 
et casiellaniis nostris de Ponte, de Brageraco et de Monti- 
gnaco dislribueudas per executores oostros. Item legamus 
quinquagenla libras monetas currentis semel solvendas, quas 
in caslris et castellaniis nostris de Gensiaco et de Cas- 
l^maurone pauperibus ut supra prsecipimus elargiri. Item 
tacimus et ordinamus et constituimus executores liujusmodi 
teslamenti noslri seu ultimse volunLatis nobiles el polenles 
viros dominum comitem Marchise, Guidonem de Lesignaco, 
dominum de Coyet, fratrem Guidonem de Levis, ordinis 
fratrum minorum, dominum Petrum de Levis, legum pro- 
fessorem, dominum Ricardum de Feletz, mililem, dominum 
Guillelmum Pari, rectorem ecclesise de Cayssaco et Bai- 
raundum Buada. Et nisi omnes prefati possinl vel nolint 
exequi priemissa, volumus quod très illorum prœinissa 
exequanlur et quod, aobis sublato de medio, executoivs 
pnedicti vel très ex ipsis slalim percipiunt quingentas libras 
monet^e cun-eotis lenduales iu terra nostra, et eas tandiu 
levant et coUigant quousque emeode nosti-se ùlcUë fuerint el 
legala nosti-a predicta intègre soluta; i(a quod in perceptores 
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et levatores dictarum quingenlarum librarium per aliquam 
nutiatenus moleslilur. 

Testes vero hujiismodi leslamenti nostri seu ultimae 
voluntatis quod seu quam valere volumus et pi-aecipimus 
lani de consuetudine quam de jure sont per nos vocati 
rogati : frater Guillelmus Roberti, prior sancti Martini de 
Bragerîaco ; dominus Helias Valsserre, capellanus dicli loci ; 
dominus Petrus Basterii, capellanus de Lestinhaco; dominus 
Joliannes de Bosco, capellanus beats Marix Magdalenae 
Brageiraci ; dominus Helias Bartholomei, sub cappellanus 
eclesise beatae Harîae castri Brageiraci ; dominus Petrus 
Serpol, cappellanus sancti Laurenlii, dominus Guillelmus 
Hugonius, miles ; Petrus de sancio Glaro, et plures alii qui 
per nos prius aposito huic presenti inslrumento nostro 
sigilo nostix) proprio, sigila sua propria ad nostram instaa- 
tiam apposuerunt in perennem memoriam pnemissorum. 

Actum et datum Brageiraci mense seplembri die sabbali 
post exaltationem sanctse crucis, anno domini millésime 
tricentesimo quinto. 

Nos vero testes prenominati per dictum tutorem voccali et 
rogati ad ipsius instantiam ad subscriptiones presentaium 
litterarum sigila nostra piopria duximus apponenda. 

Collationné per moy soubsigné, détenteur et commis à la 
garde des tillres d'Albret, Périgort et Limousin, a esté la 
coppte cy dessus escriple, extraicte d'un grand vieux ins- 
trument en parchemin qui est au trésor de Pau et en l'in- 
venUtire général de Périgort et Limousin au chappistre 
unziesme dudit inventaire soubz la cotie â3 ; dans lequel 
vieux instrument y a deux testamens de Renaud de Pons, 
seigneur de Pons et de Brageirac, l'un de l'année 1 302 et 
l'autre de l'année i305 ; la coppie duquel comme estant le 
dernier, a esté seullemeut cy dessus extraicte et non celle du 
premier. Et au commencement dudict instrument est l'or- 
donnance du lieutenant du séneschal de Périgort au notaire 
délenleur des dictz testamens d'en expédier coppie aux pro- 
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cureurs d'Archambaud, comte de Périgort, et de Jeanne de 
Pons, sa femme, fille dudll Renaud de Pons qui en avoil l'aict 
demande devant ledit lieutenant, en datte du mois de février 
1318. Et ce, & la réquisition du sieur de Garsolière, adminis- 
trateur (?) général de l'ancien domaine de Navarre, et suivant 
l'ordonnance de la chambre du i2 décembre 1033 ; signée: 
Bordenave. Et après ledit extraict fait, ay remis ladicte pièce 
eo son lieu. Fait à Pau le cinqiesme avril mil VI^ ti'ente 
quatre ; signé : Capot, commis. 

Collation et vidiraus a esté faict par nous notaires soubz 
signés de la coppie cy-dessus pi'iuse sur autre coppie de 
mesme teneur saine et entière en papier à nous exhibée 
par monsieur M^ Jean Dumonsteit, conseiller du roy esteu 
en Périgord, et à l'instant par luy retirée. Ce requérant Simon 
Le Febure , secrétaire du seigneur de La Caze. Faict à 
Ribérac, ce sixiesme novembre mil six cens quarante sept. 
DuHONTEiL, pour avoy exhibé et retiré l'extrait dont coppie 
est cy-dessus. V. Guillaumin, notaire. Lefebure, ce requé- 
rant. D. GuiLLAUHiN, notaire royal héréditaire. 

XXII 

4S08, tS avril. — Donation par Guy de Lusicnan, comte de La 
Marcbe et d'AngouIëme, seigneur de Fougère, &llëlie Etude), seigneur 
de Bergerac, flls de Renaud de Pons, son neveu, de ses comtés et 
baronolea. — Vidimiu d» 9 oelobrc 1646. Pièce i*r papier rm tifHbré. 

In nomine Domini, amen. Noverint universi quod ego 
Guido de Luzigram, cornes Marcharum et Ângolismi, domi- 
nos Fulgeriorum, alias ordinavi de presentibus et omnibus 
bonis meis in dominum Bragerias, el pro ipso votui ac volo 
et dispono quod Helias Rudelli dominus Bragerias, fllius 
Reginaldi, de Ponte nepolis mei, etiam domini Bragerias, 
sit hères meus in commealibus et baroniis presentibus 
et in omnibus casliis, locis et rébus et bonis meis aliis 
quibuscunque et omnibus rébus, juribus ad me perlineo- 
tibus seu pertinere valenlibus quoquo modo, et eundem 



.yGotSgle 



Heliam Rudelli in presentia testium inrra scriptorum, voca- 
lorum et rogatorum heredem meuin mihi facio seu iustituo 
in preseiitis et ia omnibus qua habeo aut habere possum 
ubicunque sint et quorumquc nomine censeaot; et volo quod 
sigillum meum apponatuc in cujus rei teslimoniura. Nos 
fratres Helias Lambert, gardtanus, et Uelias de Castro novo, 
lector fratrum minorum, Johannes Vigèrii, miles, Rampnul- 
phus Croanelli, reclor ecclesise de Sercis, Helias de Gygomis 
trimiger, Pelrus Andraud, scolasUchus, Guillelmus — Joan- 
nés, mosnerus — de CampaDis, et Gaufreldus Gnielli, pres- 
biter, qui présentes promissis cum pluribus atiis, vocali 
et rogati, sigilta nostra, quibits.utimur, preseotibus hiîs cura- 
vimus apponenda. Datum Teluere, die sabbali io mane ante 
Testum dominicum ^ anno domminî millesimo centesimo * 
octavo. 

Vuidimé et collacionné a été le testament dont la coppie 
est sy dessus treuvée de mesme teneur sans aulcung viee ne 
rature, sur son vray original, sans avoir pu remplir les blancs 
les trois androiclz sy dessus pour n'avoir pu faire lecture 
des noms employés audit original, treuvé scellé de cincq 
seaux de lacqs de soye, représenté par Me Gédeon Godet, 
procureur fisqual de monsieur le conte de Marennes, es 
mains duquel il a remis le dit original. 

Faict par devant nous Jean Martin, seigneur de Redon, 
juge acesseur du dit conté et bailliage de Marennes et des 
chastellanies et annexes, ce second jour d'octobre mil six 
cent quarante six. Martin. Godet. 

XXIII 

1908, mercredi avant l'asemtion (22 mai). — Helias Tardîu et Aleayde 
Yidala, Aile d« ûumbert VitalU, dit Rei, de Chassaignes (ChasBai- 

1. Fêêtum dominitum, le jour de pâques qui, en l'année 1908, tombe 
le a avril. 

2. Il faut lire triemleiimc, 1308. 
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gbes), remms dudil Hélie, paroissieas de Hescberfl, de Meeiievio, 
rt^conDaiseent avoir reçu de Pierre Vitalis et Gumbert Viialis, de 
Cbassaignes, père et frère d'Aleayde, k titre de dot et mariage, 
40 sous... T — Sceau de Bernard, archidiacre de Saintonge, pendant 
par batideê de parchemin, abtent. Ort^ûtol sur parchemin. 



XXIV 

1308, 18 août. — TranMcUon Mire Elle Rudel, damoisaaa, sei- 
gneur de Pons et de Bergerac, et Renaud de Pons, seigneur de Rlbérac 
et du Vîroull, à propos de la succession de NargueriLe de Bergerac, 
leur mère. — Copie du XV* aiicU, non auikentique, nir papier. 

Universis ^eseoles littcras inspecturia et audituris, 
Henardus Hacherait, clericus, tune custos sigilli seaeschallie, 
constiLuti supra ponlcm Xanclonarum pro iltustri domino 
nosti-o Fraacie régi, salutem in Domino. Noverint unîverai 
quod cum inter nobiles et potentes viros Heliam Rudelli, 
domicellnm, domiaum Pontis et Bregeriaci, ex parte una, 
et dominum Regnaldum de Ponte, dominum Riberiaci et 
de Virollû, ex altéra, super et de heredilate et bonis defuncte 
domine Uargarite, quondara domine Brageriaci et de Ponte, 
et testamento facto per ipsatn, scilicet lam super bonis et 
legatis factis in dicto testamento per dorainam supradictam 
quum aliter quoquomodo queslioni maleria verteretur inter 
parles predidas, per bonorum viroi-um amicoram specialium 
utriusque partis intervenientium consilio ad pacem, inter 
ipsas partes, perpetuo conservandam, super premissis et 
singulis, prasdictiimm parciiim conseosu et voluntate spon- 
tanea, in modum qui sequitur extitit ordinatum, scilicet 
quod de omnibus debetur, racione lestamenti dicte domioe, 
tam redditibus quam legatis perpetuis, vel ad tempus vel 
alio quoquomodo, dictus dominum Pontis et Bregeriaci 
solvi^ et solvere teneat ex pacte videlicet de quingentis libris 
trecenlas libras, et dictus dominus Regnaldus solvat et 
solvere teneat, ex pacto predicto, ducenlas ; el de mille 
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tibris, dictus dominus PontJs et Br^eriaci solvat sexceotas 
libras et diclus dominus Regnaldi quatorcentas libras, et 
sit per consequens pariforma de aliis debilis universis. 

Item fuit ordinalum quod dicli domini debent et ex per- 
petuo teneotui' computare communiter et simul cum execu- 
tore vel heredibus testamenli dicte domine vel cum quibus- 
cumque aliis quorum interest, vel poteiit interesse de legatis 
et debitis supradictis. Et si ita sil quod alter eorum plus, 
seoundum ordinacionem predictam, solverit de premissis, et 
secundum modum et formam superius nominatos, sive in 
redditibus vel mobilibus vel aliis debitis quibuscumque, 
quod facto dicto computo, unus emendet et satistaciat 
alleri secundum quod plus solveret de premissis. 

Item fuit ordinatum quod, faclis et observatis premissis 
et singulis inter ipsas partes ordinatis, dictus dominus Pontis 
et Bi'ageriaci consultus comperitis vel aliis sapientibus con- 
siliaiis, débet facere et dare, ex pacto, quictanciam dicto 
domino Beginaldo de omni hereditate quam idem dominus 
Reginaldus tenet et quem quondam fuit dicte domine Mar- 
garite et eciam de iacto loci de ViroUio. Et dictus dominus 
Reginaldus débet et tenetur facere homagium dicto domino 
Pontis el Brageriaci, racione dicli toci de Virollo, voluntate 
dicti domini nostri régis Francie super hoc primo habita et 
obtenta, et ipso domino Reginaldoquictato et penitusabsoluto 
per dominum regem predictum de homagio olim eidem 
domioo regt Iacto per dominum Gaufridum de Ponte, 
militera, patrem dicli Reginaldi, tempore quo vivebal, ra- 
cione dicti loci de Virollio, et hoc debent et tenentur pro- 
curare pro légitime posse suo dicti domini, el promiserunt 
quod, de hoc, faciant, in omnibus, legitimum posse suum. 

Ilem fuit ordinatum quod, si contingeret quod dictus 
dominus Reginaldus moreretur sine herede vel heredibus 
ex carne sua légitime procreato vel procœatis, quod, in illo 
casu, omnes donationes liclerarum, cessassiones, legata vel 
alia quacumque, dicto domino Heginaido valent et juva e 
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possenl, et que preteritis temporibus facta et concessa es- 
sent a dicta domina Mai^arita vel ab anlecessoribus suis 
domino Helia Rudelli, milite, quondam domino Pontis et 
Brageriaci, avo dicti moderni domini Pontis et Brageriaci, 
nec non omne et aliud jus et accio quod et quana diclus 
modernus dominus Pontis et Brageriaci habet et habere 
posset et debeat in bonis et rebus dicti domini Reginaldi, 
habeant roboris firmitatem et valeant domino Pontis et 
Brageriaci si dictum Reginaldum mori contingeret, ut est 
dictum, et quod bona et res dicti domini Reginaldi in casu 
predicto per modum supradiclum dicte domino Pontis et 
Bregeriaci vel heredibus suis ex carne sua légitime procrea- 
tis sint et libère revertentur. Et quod adveniente condicione 
predicta, omne jus et actio, quod et quam dictus dominus 
R^naldus habet et habere potest in hereditate quam habet 
et lenet diclo domino Pontis et Brageriaci libéra remaneant 
atque salva, et vice versa ; in casu quo contingeret dictum 
dominum Pon^s et Brageriaci mori sine herede vel heredi- 
bus, ex came sua légitime procreato vel procreatis, vult et 
concedit, item dominus Pontis et Brageriaci quod omnes do- 
naciones litterarum, concessiones et omne aliud jus et actio, 
quod et quam diclus dominus Reginaldus per se vel predeces- 
sores suos, tam racione successionis quam quacumque alia 
racione seu jure habet et habere potest et débet super here- 
ditatem dicti domini Pontis et Brageriaci, habeant perpe- 
luam roboris firmitatem, sicut dictum est, in isto casu, et 
forma et condicionis suprascriptis ; et hoc idem vult et con- 
cedit dicto domino Reginaido dictus dominus Pontis et 
Brageriaci advenientem condicionem predictam de omni 
hereditate, quam idem dominus habet et tenel,videlicet quod 
bona et res et hereditales dicti domini Pontis de Brageriaci 
in casu predicto se contingeret ipsum dominum mori sine 
herede vel heredibus ex corpore suo légitime descendente 
vel descendentibus ad dictum dominum Reginaldum de 
Ponte vel heredes suos, ex carne sua, légitime descendente 
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vel desceodenlibus libère deveniat et revertentur, quoque ad- 
veniente condicione predicta, omne jus et accio» quod et quam 
vel idem dominas Pontis et Brageriaci habet et habere posset 
et débet in bonis et heredilatibus quem sibi obvenerunt, me- 
dianlibus persoois domini Helie Rudelli et Reginaldi de 
Ponte patris et avi quoodam suonim, dicto domino Re^- 
naldo vel heredibus suis ex carne sua légitime procrealis, ut 
est dictuin, libère remaneat alque soluta, et quod nichilomi- 
nus omnes substituciones, donaciones et legata seu que- 
vis alie disposiciones concesse et facte per dictam dominam 
Margaritam domino Gaufrido de Ponte, militi, palri dicti 
domini Reginaldi, vel heredibus suis in testamento vel codi- 
cilis vel alio quoquomodo, valleant et habeant perpetuam 
roboris fîrmitatem. Et eo causu predicto venîenle, dictus 
dominus Pontis et Rrageriaci ralifical et aprobat ad utili- 
tatem et comodum dicli domini Reginaldi et heredum suo- 
rum. Hoc acte et in pactum deducto inter pailes predictas 
quod, si in premissis vel aliquo premissorum debatum ali- 
quid emerserit, promiserunt slare dicto et ordinacioni do- 
mini d'Alebreto. Quibus sic actis inter dictas partes et, ut 
predicitur, rite et solempniter ordinatis, conslituli person- 
naliter et présentes propter hoc predicli do:iiinus Pontis et 
Brageriaci et dominus Reginaldus de Ponte, coram Guillelmo 
Gyrauldi clerico de Ponte, jurato, nolario et auditore con> 
fessionum curie dicli sigilli dicte seneschallie Xanclonensis, 
vice auctorilate nostrse et dictorum curie sigilli predictas 
oMinaciones et convenciones omnes et singulas atque pacta 
modo, forma, casibus et concidionibus quibus superius in 
suis capitulis contineotur, scilicet corum quelibet, prout 

eorum quemlibet langit et tangerc potest. contîrmave- 

runt , etc. 

Actum testibus presentibus Bernardet de Lebreto, Re- 
mundo de Bo€^lo, domicello, domino Guillelmo Seguini, 
milite, Galterio de Ayntibus et magistro Fulcherio de Pre> 
lono. Et dalum die dominica post assumpcione béate 
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Marie, anno domini millesimo trecenlesimo oclavo. Ego 
diclus Guillelmus Girauâi hoc audivi et sigillum presentavi. 
Signé et scellé en dre verte. 

XXV 

Î310 (5 octobre), lundi aprig la flte dt taint Mickei. — Hélie Jtft- 
diaélit, prêtre, donne h Pierre GuilMmi, clerc, deux maisons sises 
dans le dominium du prieur et du couvent de SainL-Eutrope de 
Saintes, dont l'une est située près la maison qui fut autrefois à feu 
Gtoffroi Le Vitrier, Robert Charlelz, el k la maison dans laquelle ha- 
bite Jean Ae Bonherico; l'autre est près de la maison de feu 
Geoffroi Le Vitrier et de feu maître Thomas Le Vitrier, au cens de 5U 
sous. Sous le sceau de Reynier, dojen de Saintes. Témoins ; Adémar 
de Nteul, clerc, et Hélie et Pierre Sobini, frères, t Constantinus BasUt 
audivU. > — Sceau absent, pendant par bande de parchemin. 

XXVI 

iSi t (ii janvier), jeudi après la file de latnt Hilaire (n. i.). — Con- 
trat de prêt par Jean Tetbavdi, paroissien de Saint-Nicolas des Essarts 
{de Exartù), à Aymerieuë GuiUelmi, clerc, de 5 sous de cens de rente 
payable annuellement à sa maison ou k celle de Pierre Ouidonit, 
au pris de 60 sous monnaie courante, qu'il reconnaît avoir reçu 
d'Aymeri Guillaume tn bona pecvnia numerata ; scellé par Pierre, 
archiprétre de Corme-Royal. Témoins : OeofTroi de Botco, Pierre Gut- 
donis, Jean Faurati. * Aymericus Seguinl audîvit. i — Sceau abêent, 
pendant par bandée de parchemin. 



XXVII 

f 91 f (t1 nwi), le jeudi avant la Saint-Evtrope de mai. — Vente 
par Jean Chasac, fils de feu Guillaume Chasac, k Pierre Guiliëmi, de 
Pons, autrefois ballivtu de supra pontem Xanclonentem, de 7 soua de 
renie que lui doit Guillaume Meynardi, de l'hftpital vieux de Pons, 
payable en deux termes, sur certaines vigne, terre et motte (mo(a) 
sises BOUS le dominium de Pierre de Ferreria, chevalier, de Pons, 
entre la motte comitMse de Seannit vocatam, ou Vivyer, tenant d'une 
part à la terre, vigne et motte de Pierre de Balanzac, qui fut autrefois 
à Guillaume Hufi ; d'autre part el d'un chef k la terre de feu Guil- 
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laume Moimni et le pré (pratwm) des hériliars d'Aymeri G&y de Uu 
Charlre, au prix de 70 sous pa^és compUnt ; eoub le sceau de Ber- 
nard, archidiacre de SalntODge. Pas de témoins. « Guilleiraus Gjraudi, 
presbiter hec audivit. i — Original tur parchemin; sceau abtmt, pen- 
dunt originairement j:ar bandée de parchemin. 



XXVIII 

4SH (i5 novembre), le lundi apri» la fêle de êaint Afartin d'hi- 
ver. — Vente par Hélie Domenxs, Aremburge, sa femine, et Aymeri 
leur llls, paroissiens de Saint-Purchaire (Sanctt Porccmi), k Aymeri 
GailleXmi, clerc, paroissien de Chermignac [Charmagnac], de 13 bois- 
seaux de froment et 12 boisseaux t meaelade > & la mesure de Pont- 
Labbâ {Ponto Lahio), au pris de 30 livres monnaie courante, assise sur 
tous se» biens. 

Les présenles lettres faites par< Raymundum, cappellanumsancti 
Hachuti, Xanclonensis, auditorem curie sigilli constituti apud Xanc- 
lonas pro domino nostro rege Anglie, duce Aquitauie, illustri (ou 
illustrissimi) custodiii per magtstrum Johannem Borrelli, clericum. ■ 
Témoins : Guillaume et Geoffroi Coquat de Niolio, trères. » Cappel- 
lanus sancti Machuti audivit oonfessionem. * — Scellé originairement 
d'un sceau dilntil, pendant par bande de parchemin; original enr par- 
chemin. 

XXIX 

4SiS, tô novembre. — Contrat de mariage entre Archambaud, 
comte de Périgord, ol Jeanne de Pons <, fille de Renaud, seigneur de 
Pons et de Bergerac. — Copie de copie sur papier. 

Presens intrumentum série universis et singulis ignotescat 
quod, cum tractatus et colloquium fuissent alias habiti per 



1. C'est à Jeanne de Pons que, par son testament du 18 septembre 
1305, Renaud de Pons, son père, avait légué 500 livras de rente pour 
joindre à sa dot de 2.000 livres, avec stipulation que, dans le cas ob 
Isabelle de Lévis. femme du testateur, aurait quelque autre ent^t, 
Jeanne de Pons fût réduite & une rente de 300 livres. En 1311, ell« 
était encore sous la tutelle de sa mère. Dans son lesUraent de juil- 
let 1334, elle prenait le titre de dame de Bergerac et de comtesse de 
Périgord; par ce testament, elle élisait sa sépulture en l'église des 
frères mineurs de Bergerac, et entre autres aumônes, disposait d'une 
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communes amicos, de matrimonio conlrahendo înter nobt- 
lem virum Archambaldum, comitem Petragoriensem, ex 
una parte, et nobilem domieellam Joannam, fliiam incliUe 
recordationis nobilis viri Reginaldi de Pontibus, domini 
de Ponte et de Bragairaco, ex altéra, congregatis ad hoc el 
existentibus in castra Mirapensi, Helia Rudelli, fralre dictse 
domicellde, cum pluribus amicis de génère et de affinitate 
ipsius domiceiUe, ex parte iina, et nobili domina Brunissenda, 
matre dicti comitis, et ipso comité cum pluiibus aliis amicis 
^is de génère et deeorum affinitate, exaltera; idem Helias, 
ut filius et haeres, ex teslamento dicti patris sui, volens at- 
lendere super matrimonio antediclo, quod super eo promi- 
seral, ut dixit, proprio juramento in hoc, ut dixil, evidenter 
cognoscere ulilitatem, commodum et honorem suam et 
dictse sororis suse, in aperto, de consilio et voluntate dictae 
domicelIiB et amicorum suorum predictorum, eaadem Joan- 
nam, sororem suam, tn uxorem dédit et coiicessit Archam- 
baldo, comiti antedicto, et cum ea promisit se datunim, 
solutunim et assignaturum, pro ejus parte hereditale légi- 
tima et fratrisca, et omni eo jure quod dictœ Joannse com- 
petebat seu competere poterat, in bonis palernis etmatemis, 
tam ratione ordinacionum parentum suorum quam ex suc- 
cessione eorundem, tam etiam de jure quam consuetudine, 
seu alio ullo modo et etiam propria voluntate quingentas 
libras monete Petragoriensis annui reditus quas idem Helias 
Rudelli sibi conslituere et assignare promisit, ad usus patiiae 



aomme de 1.000 livres pour un pèlerinage d'outre-mer, et à dAfout de 
cette destination donnait celte somme aux pauvres. EUe avait institué 
son légataire universel Archambaud de Périgord, son mari, et ses 
exécuteurs testamentaires le prieur des frères prêcheurs de Ber- 
gerac, le gardien des frères mineurs de calte province, nobles sei- 
gneurs Gérald de Begon et Hëlie de Svnt-Astier. Elle était morte le 
jeudi avant la N.-D. de mars (24 mars) de la même année t334 (v. s.) 
date à laquelle Renaud de Pons et Robert de Matha plaidèrent pour 
sa succès ai oD. 
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Petragoriensis, in Petragorillo, in terra sua et quœ quondan 
fuit dicti pétris suj in locis et rébus «mipetentibus, pro 
dicti quingenlis librïs rendualibus assignandis cum jurts- 
dictione alta et bassa, mero et mixto imperio, notitie com- 
munium amicomm eligendorum, unum (sic) qualibet dictar 
rum partium quotiescumque una parsduxeritaliamrequiren- 
dam. Et ultra hoc sibi dédit in dotem pro ejus par(e h«re- 
ditate legilinia et fratrisca et omni eo jure, quod dicCœ 
Joannse competebat seu competere poteral, in bonis patemis 
et maternis, tam ratione ordinationum parentum morum 
quam ex successionis eorumdem, tam etiam de jure, usu 
vel consuetudine gallicana seu alio quoquoinado summam 
pecunise contentain in testamento domini quondam patris 
sui sibi legatam in dotem sive dalam in eodem una cura 
quingentis libris reditus supradictis et etism ultra hoc par- 
tent et portionem sibi dictée Joannaa debitam et contingen- 
tem, de jure, usu vel consuetudine gallicana in bonis mobi- 
libus diclse matris suse, et terram de Podiolis olim datam 
dominae condam niatri sute cum eorum pâtre suo (sic) omnia 
et singula supradicta cum diclis pactis et concept ionibus 
{sic) se daluiiim et completurum promisit ut, dum eimul 
vixerint, siniul praedictse habeanl et teneant, et posl eorum 
decessum, liberi qui ex eis duobus procreati lueriul, sive 
nati; et quod si laies liberi nos exstarent et dtctus cornes 
eidem Joannx supravideret, et quod idem comes dictfun 
dotem leneat, possideat et expletat in omni vita sua, et post 
6nem suam dicio Helise vel ejus hasredibus, dicta dos et 
omnia supradicta libère reverlantur. Et dicta Joanoa, de 
dictorum suorum amicomm voluntate prasdicla, omnia 
voluit et conceàsit ei. seipsam dicto Arrhambaldo, comiii, in 
uxorem legitimam concessit et dédit. Et ideo dictus Archam- 
baldus, conies predictus, de voluntate et assensu dictœ 
matris suœ et alioruin amicoruni suorum prsediclorum, dictam 
Joannam, recipiens in uxoreni legitimam, seipsum Joannae 
in virum legitimum concessit et dédit, et leiiuit se pro con- 
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tento,pariteret paccatoelsatisffcictodeprfemissisexhijsetpro 
hiisomnibusquEB cum ipsa Joanaa in dotem suam per dictum 
Heliam promissam et conventam ; et quia dos, donationem 
propler nuptiam meritur (?), idem Archambaldus dicts 
Joannx uiori suae dédit, de votunlate et assensu dictsa 
dominsB matris su» ejus tutricîs ibidem prasseolis et coo- 
senlientis, consUtuit et assignavit in donationem propler 
Duptias, quod sponsalilium vulgariter appellatum, sepUri- 
genlas libras luronenses annui redditus, tali quid pacto, 
quod, dum simui vixerinl, siinut eas habeant, teneant et 
expletent et posi eorum decessum liberi qui ex eis duobus 
simul procreati fuerint sivenali;si vero taies liberi non su- 
praviverent et dicta Joanna diclo viro suo supravivens, voluit 
et concessit idem Archambaldus et mati-e sua prœdicta quod 
dicta Joanna dictas septiageatas libras turonenses omni 
redditus tenens habeat, percipiat et expletet lu omni vita 
sua in et de terra dicU comitis in castris seu villis et red- 
ditibus tutis et situatis cum omni jurisdictione alla et bassa 
et dominio locorum seu villarum, castrorura lerne seu 
comitatus praedicti qux suffîciant summse septuagintarum 
librarura annui redditus prsedictarum nisi idem cornes seu 
ejus mater in certis locis seu castns hanc valentibus notitia 
communium amicomm dictas septingentas libras turonenses 
cum jurisdictione alta et bassa et dominio locorum seu vil- 
larum ipsarum, duxerit assignandas, constituendas ; quas 
quidem septs^ntas libras turonenses annui redditus idem 
cornes et ejus mater posueruut constituerunt et assignave- 
runt dictée Joannse in et super tola terra sua seu comitatu 
suo Petragoriensi, quam pro eis ipsi Joannae fore voluemnt 
specialiter obligatam, donec eas sibi assignaverunt in certis 
benevalentibus locis seu castris seu redditibus, tutis et 
situatis cum jurisdictione, ut prsemissum est, alta et bassa 
et dominio, notitias communium amicorum quas quidem 
septingentas libras turonenses donationis seu sponsalilii 
prasdictorum dicti comes et ejus mater facere, habere et in 
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pace percipere anno quolibet vixerit, dicta Joanna, posl dictî 
viri sui decessum, et cetera facere, altendere et complere 
proutsuperius dictum est et expressura. DJctus Archambal- 
dus, de diclK domina suse matris assensu et voluntate, etipsa 
eadem domioa Brunissendis super sancta quatuor Dei 
evangelia, dexlris manibus coi-poralitertacta, sponte jurave- 
runt ; et renuncîavil super eo dicta domina Brunissendis be- 
deficio senatus consuiti Velleiani, et dictus Archambaldus 
beneficio minoris selatis et in integrum restitutione ei oinni 
alii juris canonici et civilis seu consuetudinarii auxilio et 
beneficio per quae predicta seu totum aiiqua infiogi, annu- 
lari seu relractari possent vel in aliquo seu deffendere vel 
tueri. Fuit tamen actum et expresse conventum inter parles 
predictas quod dictus Helias Rudelli non leneatur dictas 
quingentas iibras petragorienses annui reddilus constituera 
Dec assignare dictse sorori suae nec ejus viro, donec idem 
Helias Kudelli setaletn completam habuerit viginti annorum ; 
qua compléta, dictas quingentas Iibras annui redditus sibi 
dare el assignare teneatur, ul est diclum in Petragorio, 
nolitia connmunium amicorum, et inferius quousque assigna- 
ts sibi fuerint. Idem Helias Rudelli promisit et ad sancta 
quatuor Dei evangelia juravil dare et solvere anno quolibet 
dicto comiti el Joannse prediclie quingentas Iibras Petrago- 
rienses predictas el sibi dare bonos fidejussores pro solucione 
de eis facienda anno quolibet el certo termino, cum per eum> 
dem fuerit requisitus. Promistt insuper dictus Helias dictae 
soroii suae el viro suo pi-aedicto quod, cum setatem habuerit 
perfectam viginti annorum prsediclorum, idem Helias quod 
summam pecuniae sibi dalam in dolem el supra promis- 
sam contantam in lestamenlo dicti domini palris sui quon- 
dam, iradet el solvel eisdem, videlicet anno quolibet 
quingentas Iibras quousque tota summa sibi relicta in tes- 
tamento dicii domini palris sui quondam, fueril integra- 
liter persoluta. Inde se el omnia bona sua obligando 
sub renunciacione juris qualibel et cautela el ila omnia et 



.yGoo^c 



singula super dicta tenere et servare et nunquam contra- 
facere vel contra venire diclus Helias Rudelli promisit, et ad 
saacta quatuor Dei evangelia, manu sua dextera tacla, 
spoate juravit, et renunciavit ornai juri tam canonico quam 
civili que posset venire obviare supradiclls. lllorum om- 
nium sunt testes nobiles viri dominus Thomas de Brœriis, 

dominus de Podio, di, dominus Petrus de Vicinis, 

dominus de Regnis, dominus Theobaldus de Bordis, do- 
minus de Castlario, dominus Androadus Dîeulessal, t^um 
doctor, magister Guillelmus de Farisio, magisler Petrus 
Auriots, jurisperiti de Mirapensi, Petrus de Nogarallo, domi- 
cellus, seaescallus terrae domini Mirapensi, Berirandus de 
Mariis, notarius de Macip... Et ego Petms Tierma de Mira- 
pensi, notarius publicus domini nostri Francorum régis in 
seneschallia Carcassonensi et Biceriensi, qui in castro Mira- 
pensi requisitudine de partibus supradictis cartam islam 
recepi in anno domini millésime trecentesimo decimo tertio 
sexto calendarum decembris, illustrissimo rege Francise 
régnante, et in formam publicam redegi, scripsi et signo 
meo signavi. 

Collationné par moy soubuigné, commis à la gai-de des 
tlllres d'Albret, Périgord et Limosio, a esté la coppie cy- 
dessus escripte estraicle de la pièce originalle qui est dans 
le thrésor de Pau et en l'inventaire général de Périgord et 
Limosin au chappitre X^ dudit inventaire soubz la cotte 24, 
et ce à la réquisition du sieur de Garsanlay, adjudica- 
taire général de l'ancien dommaine de Navarre el suivant 
l'ordonnance de ta chambre du i^e décembre 1633. Signée 
Bordenave. Et après ledit extraicl faicl, ay remis ladicte 
pièce originalle en son lieu. Faict à Pau, le 4» may 1634, 
aiasy signé : Capot, commis. 

Collation et vidimus a esté faict par nous notaires soubz- 
signez de la coppie cy-dessus prize sur autre coppie en 
papier, saine et entyère et de mesme teneur, à nous exhibée 
par monsieur Jean Dumontrez, conseiller du roy et esleu en 
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r«9lectioii de Périgord, et & l'instant par luy retirée; oe 
requérant Simon Lefebure, secrétaire du seigneur de La 
Gaze. Fait à Ribérac, le 6» novembre 1647. Damonteilz, 
pour avoir exhibé et retiré l'extrait dont coppie est cy-dessus. 
Gnillaumes, notaire; Leieuvre, requérans. Guillaume, notaire 
royal héréditaire. 

XXX 

ISii, 98 ianvier (n. ».), (lundi avant la fête de la pur^teaUon]. — 
Venle par Constantin Lanrani, flls de feu Jalien Laursnt, pft- 
roisBieD de Silst-SaUiriiin de Séobaus {Sancti Satitnmi de Seekatu), 
à Aymeri ûvilMmi, clerc, de 12 boisseaux de froment de rente et 
13 boisseaux bone metclade à la mesure de Pont-Labbé {Pontolabio), 
au prix de 30 livrée de monnaie courante, payées comptant ; assiette 
sur tout leurs biens. 

Lettres reçues par < lUer Borre), clerc, garde du sceau âlabli à 
Saintes, par rilluKtre roi d'Angleterre, duc d'Aquitaine, & la relation 
de Raymond, chapelain de Sainl-Macout de Saintes, auditeur, délé- 
gué par nous k celte fin •. Témoins ; Pierre Boffaudi, Raymond Mol- 
beret, clerc, et Hélle Uomeiiu, paroissiens de Saint- Portuaire (Sancti 
Porc^rti).! Cappellanussancli Hachuiiaudivilconfessionero. t — Ori- 
ginal lur parchemin, scellé originaireTnent d'un sceau perdu, pendant par 
bande de parchentin. 

XXXI 

iSi4, SO août (mardi aprèt l'atœtuion de lavierge Marie). — Hélie 

de Carlu et Pierre de , frères, paroissiens de Javarzac, accen- 

sent à Guillaume fierlrtmdi, clei-c de Pons, une maison située k 

tenant d'une part à , de l'autre à notre maison, qui fut autrefois à 

messire Achard Guillermi, sous le domîntum du prieur de l'hdpilal 

neuf, au cens de 30 sous monnaie courante ; sous le sceau de 

Beitrand, archidiacre de Saintonge, pendant par bandes de par- 
cbemin. 

XXXII 

iS14, 99 août. ~ CodicHle par Yoleode de Lusignan, comtesse de 
La Marche et d'AnEOuldme, dame de Fougères et de Pons. — Origi- 
nol tur parchemin. 

Universis présentes lilteras inspecluris. Hyolendis de Le- 
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zinghiaco ', comîlissa Harchie et Ëngolisme, dOHiinaque 
Fulgerianim et de PoDlesio, salutem ia Domino. Noverilis 
quod, cum nos in testamento aostro l^verimus Helye Ru- 
delli, dilecto oepoti nostro, omnia jocalia noslra, excepUa 
capellis et coroois, item voluerimus quod dotia magna et 
parva, arche et lecti, et omnia supeiiectiUa, exceplo veysse- 
îamenlo, que sunt in domo nostra de Corcorrillo, ibidem 
rananeant ad faciendum de predictis a dicto nepole nostro 
suam plenariam voluntatem, exceptis quatuor lectisgamitis; 
nos predi(^ eidem nepoti nostro aucmentantee, damus, 
legafflus eidem cappellam nostram meliorem cum omnibus 
oroamentis suis cum quibus ornabatur, quando laciebamus 
nùssam in festis solempoibus celebrare. Item damus lega- 
mns eidem omnes armaluras nosli'as que condam fuei-uot 
karissimoram fratrum nostrorum, domini Hugonis Bruni et 
Guidorns de Marchia, condam comitum Marchie el Ëngo- 
lisme, volentes quod premissa el premissorum possessionem 
dictus nepos noster, quando sibl placuerit, absque juris of- 
Éenssa et judicis licencia auctoritate propria appréhendât. 
Celere autem cappeUe nostre cum omnibus omamentis suis, 
volumus quod remaneant apud Corcorrillam pro divino ot^ 
ficio in cappeUa nostra itùdem «mstructa celebrando. Vo- 
lentes quod presens ordinatio nostra valeat jure dona- 
cioois causa mortis vel jure codicillonim vel jure ultime 
votuDtatls, videboel illo meliojure quovalere poteritad uli- 
liLatem dicU nepoiis nostri, ita tamen quod sorliatur nature 
ultime voluntatis. Nec per presentem ordinacionem volumus 
cootentis in dicto testamento nostro In aliquo derogah, pre- 
missa autem et singula sei-vare promictimus et in contra- 
rium non venire, Me super hoc prestita corporalî. Et in te»- 
timonium premissorum damus et concedlmus prefato oepoti 
nostro bas présentes litteras sigillo senescalHe Xanctonensis 



i. Voir plus baut, page 39, pièce XIV. 
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per illustri domino nostro Francorum rege supra ponlem 
XaDctonensem constitulo, per manum magislri Pelri Per- 
rotini, clerici, custodis dîcti sigilli, ad preces noslras et in- 
stanciam sigillatas. Et ego Guillelmus Giraudi, clericus de 
Ponte, juratus dicti sigUli dicte senescallie Xancloneosis et 
dicli magislri Pétri Perrotini, vice et aucloritate sua, dictam 
dominam Hyolendim presentem coram me et omnia pre- 
missa et siugula confitentem per judicatum curie dicte si- 
gilli, adjudicavi et coodempnavî ad omnia premissa et sin- 
gula tenenda, servanda firmiter, fideliler et compienda. Nos 
vero Peirus Perrotini clericus, custos dicli sigilli dicte senes- 
calie Xauclonensis, ad supplicacionem dicte domine Hyolen- 
dis et ad relacionem dicti Guillelmi Giraudi, clerici, jurati 
nostri el dicti sigilli, cui in hac parle credidimus et fidem 
adhibuimus, litleris presentibus sigillum predictum apposui- 
mus in testimonium omnium premissorum. Actum testibus 
presentibus magistro Guillelmo de Condato, cleiico, Helya 
de Oumangha et Guillelmo Bauba, valetis. Datum die Jovis 
posl festum beati Barlbolomei apostoli, anno domioi H« 
GCCino quartodecimo. Guillelmus Giraudi, clericus de Ponte, 
hec audivit et scripsit. 

Att revert : Legaz et ordenances faictes par dame Vo- 
lent de La Marche. 

Codicille de Yolan de Lezinham de l'an 1314, par lequel 
âpert que son petit fîlz s'apeloit Hélie Rudel. 

XXXIII 

iStS, 9 janvier (n. «.), (jeudi aprh l'épiphanie}. — Accâoseroent 
par Arnaud de Borrio et Jeanne, sa Temme, paroissiens de Plagsay 
(Plaitayo), à Aymerieu* Guiilelmi, clerc, de six boisseaux de froment, 
de rente, me&ure de Taillebourg (Talhebwgo), deux bons cbapons 
et trois Oboles de rente, au prix de six livres de monnaie courante, 
payées in bona , proba el legali pecunia numerata , assises sur 
tous leurs biens. Itier Borrel les reçoit. (Voir pièces de 1311.) 
Témoins : frère Hélie Martetli, prieur de Saint-Porcbaire, el GeulTroi 
Boaiay, clerc. Cappellanus sancti Macbuti uudivil. — Original sur 
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parchemin, tedli originairement d'un sceau détruit pendant par bandes 
de parchemin. 

XXXIV 

iSlS, ti mai. — Donation par Meynard Âyraudi de Huyssono, pa- 
roissian de Ecbebrunes (de Eiehabronis), à Merre Guiltelmi de Ponte, 
de 4 BOUS de rente annuelle dus pai' Jean de Cognac {de Compnxaco) et 
Xlaria, sa femme, sur un hoepieium placé in Castro dePonte, dans la rue 
de Molendino eomitali, confronté d'une pari à la voie appelée Podium 
Grinhoi, d'autre à la maison de messire Fuleherii de Pretorio, d'autre 
i la maison de Guillaume Benedicli ; sous le sceau A'Itier Reinardi, 
archiprôtre d'Archiac, à la relation de Haynard Matcarelli, clerc juré 
de sa court, c Ueynardus Hascharelli clericus audivit. * — Original 
eur parchemin, sceau jiendant par bandée de parchemin, absent. 

XXXV 

iSil, Î9 mars (mardi après Vannoneiation). — Arnauld de Boys, 
paroissien de Plassay (PtoMsyo), rewnnatt devoir à Hélie Bruni, 
valet, fils de Guillaume Bruni de Perena, 2 sous de monnaie royale 
ayant cours,8avoir: 13 deniers sur un arber^ement, vulgairement ap- 
pelé l'arbergement Podiini, et 12 deniers sur tous ses autres biens. 
Hélie Br\mi vend alors à Aymerl GuHlelmi, clerc, ces S sous de rente 
au pris de 2i sous monnaie courante payés in bona numerata peeu- 
nia; sous le sceau de Constantin Bastit, garde du scel du roi 
d'Anglelerre, à Saintes ; auditeur, Pierre de Broda. — Original sur 
parchemin; sceau absent, pendant originairement par bandée de porche- 



XXXVI 

iSil, 4 juin [samedi après la Trinité). — Josselin de Sirea vend à 
messine Pierre Guiilelmi, derc de Pons, au prix de 50 sous monnaie 
courante, payés in bona peeunia et UgaU, une quartiëre de froment de 
r«iit« ««sure de Saintes, payable * Courcoury (Quaquorillum) su6 
gatgia qussUUoim sriidorum. (Suis doute valeur du boisseau de fro- 
ment]. 

Bernard de Chamino et Ueynard Boquac, paroissiens de Quoquorillo, 
vendent au même Guillaume une autre quartièredeft-oment, au prix 
de 50 sous, etc., mêmes conditions; assiette sur tous leurs biens; 
contrat reçu par Jacobus, cardinal prêtre du titre des saints Jean et 
Paul, archidiacre de Sainlonge. — Original t*r parchemin, scellé ori- 
ginairement d'un sceau absent pendant par bandes de parchemin. 
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XXXVII 

ISf 7, 30 aeptembn {mardi avant la file de MaitU Mathieu). — Dona- 
tion par Guillaume LaiAerii et GuilIalmB, sa femnie, paroissiens de 
Courcoury {Ci>rcorilto), à Pierre GuilUlmi, d'une pièce de vigne située 
entre les terres du vénérable abbé de La Frenade (Freyneta) et le 
mesnil de Lempnia, mouvant des héritiers de Meynard de Balodes, 
valet : laquelle vigne est de la mouvance du seigaeur de Pons. 
Les donateurs sont tenus envers le seigneur de Pons de l'agrière 
et de la dime ancienne envers l'évéïfue de Saintes, plus un boisseau 
de froment et un boisseau d'orge envers Pierre Garin et ras pargon- 
niers à la mesure de SainleR. Le déve&tissement a lieu en pré- 
sence de Pierre de Deynac, clerc, lieutenant de Pierre Bermundi, 
valet, cb&Lelain du chasteau de Pons, qui investit Guillaume. — Ori- 
gittal BHr parchemin, scellé à la foi» du teeau de la cour de Pont et de 
celui de Arnaud Jaeobiu, archidiaert de Saintonge; pendant par ban- 
de» de parobemin. 

XXXVIII 

ISiT, iS octobre [jeudi avant la Saint-Ealrope d^octobre) *. — Vente 
par Arnaldui Bertaudi et Egidia BerLaude, sa femme, paroissiens de 
Saint-Salumin de Sescbaue, à Aymeri Guitlelmi, clerc, d'une quartlère 
de froment, mesure de Saintes, de rente, rendable à Saintes, en la 
maison de Ouillaunie, au prix de 60 sous monnaie courante, payés ; 
assignés sur tous les biens. Regu à la cour anglaise à Saintes. (Voir 
pièces précédentes). — Original lur parchemin, teelli originairement 
d'un sceau abtent, pendant par bande» de parchemin. 

XXXIX 

iSf 7, fO et S4 octob». — Pierre RalmH et Pétronille Ëyraude, sa 
femme, paroissiens de Saint-Satumin de Besohaus, fille de feu Guil- 
laume Eyraudi, chacun pour le tout, vendent à Aymeri Guillaume, 
clerc, f unum tonellnm vini clari, boni, puri et meroabilis, légitime 
modiaclonis, cum fusto novo, cohoperto et bene parato, annoi et per- 



1. Nous donnons & cette pltee la date du 13 octobre en prenant le 
14 comme correspondant ft la Saint-Eulrope d'octobre ; c'est en effet 
à cette date qu'on célèbre la fête de l'invention el de la translation 
du corps du saint. 
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petui redditDs, condnctum Xanclonis, propriis sumpUbus nostris, 
annis singuUs, perpeluo, Infra featutn beali Luche evangelisle, ad 
duinuiD dîoli Aymerici et hereduoi eeu Buccessorum suorum, super 

ligna, ad periculum nostrum et taeredum Dostromm preclo tri- 

ginia el sex librarum in bonn pecunla numerata ■ ; Boua le 

sceau de Pierre de Broeia, clerc, auditeur juré de la cour du scel du 
roi d|Aagleterre, duc d'Aquitaine in Xanclonia eonttitulum in terra 
ducatua et per magiitruin Cotutantinum Bculit, clerc du scel ; à 
deux dates : 1» pour les donateurs, le jeudi après la Tète de saint Luo, 
témoins Uéile Coterii, de Saintes, et Pierre Attoneti de CiHtnione (ou 
Corcorùme), et 3» pour Guillauine, lelundi avant la Tète des saints Si mon 
etJude, témoins OeoOroi Pefp-audi de Taleburgo, Raoul Le Sueur 
de Saint-Saturnin de Sécbaus. — Original ntr parchemin ; teeatt ab- 
•mi, iMtndont origitMiranent par bandM de parchemin. 



XL 

iSn, 99 octobre [te lamedi avatU fai fouwatnl). — Pierre il jjr*' dv 
Areie, de Pons, vend & Pierre Guillelmi, de Pons, au prix de 60 sous 
payés comptant tn bona peettnia numérota et legali, 5 bous de cens 
dus par Délie Régie, du même lieu, sur le tiers d'une maison située 
prés de la rue par laquelle on va vers Biron (Btro) et vers Avy (Avit), 
proche la maison de Robbert Bemardi, d'une part, et la maison de 
Rampnulpbe Sati, d'autres ; sous le sceau d'Arnaud >, cardinal 
diacre de Sainl-Ëustache [Euitaehii], archidiacre de Saintonge. — 
Origûuil lur parchemin; aceau absent, pendant originairement par bande 
de parchemin. 

XLI 

1318, 17 jamier (n. t.), {mardi aprèt la fête de laint Hilairê]. -~ 
Arnaud Bieoardi, fils de Guillaume Bicoardi, et Arsende, sa femme, 
du bourg Saint-Vivien de SainteStVendentàAymeri Guillaume, clerc, 
demeurant b Saintes, une quartière de froment de rente, mesure de 
Saintes, au prix de 70 aous monnaie courante, payés comptant ; la 
rente est assignée sur tous ses biens. Donné en la cour commune 



1. C'était Arnaud de Via, promu cardinal en 1317, mort en 1336. Il 
était le neveu du pape Jean XXII (Jacques d'ËuseouDuëse, deCabors), 
qui l'avait promu; mais il ne faut pas leconfondre avec un autre neveu 
du même pape, Jacques de Via, évëque d'Avignon, et cardinal du titra 
de Saint-Jean et Saint-Paul. (Voir Atas-Latrie, Tréêor de chronologie, 
col. 1196 et SS55). 
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de l'év6que. du doyen et du chapitre de Saintes, en préseiMia de l'au- 
diteur de la cour ; témoins Pierre Balotii, clero, et ftampnulphe Fou- 
caud. « CapoilanuB SancLi Machuti audivll. • — Original sur parchemin ; 
teeau abtent, pendant originairtmenl par band» de pardiemin. 

XLII 

ISiS, 13 février (Ittndi avant la fitede aaint VaUntin). — Vente 
par Pierre OMJoUi et PétroalUe Gazette, ta remme, paroissieaa de 
Sainl-Sulpioe près Pont-L^bô(P<»»foJa6»um),à4yinerye»ilW«», clerc, 
de 5 boiBBeaux de rente, mesure de Ponl-Labbô, au prix de fl livres et 
:» sous monnaie co^^aale, payée in bona peeunia numeraia ; regue par 
l'auditeur de la cour commune de l'évéqiie, du doyen et du cbapitre 
de Saintes ; en présence de Hargarila La Cosdurieyra et Bona Grif- 
(eyra. l — OrigituU lur parchemin, teellé originairemenl d'un leeau 
pendant par bandée de parchemin, abient. 

XLIIl 

iStS, 45 awil {samedi avant VOsanna). — Vente par GuiU^ume 
Texloriâ, Arnaud Nooelli et Aleayde, aa femme, paroissiens de [le 
nom cet en blanc), à Pierre Guillelmi, clerc, de Pons, a^ prix, de 
40 livres de petits tournois payiis in bona pccunin numerata, d'une 
qaarUâre de froment, mesure de Pons, de rente, rendable & Pons, à 
la maison de Pierre Guilklmi, fête de saint Vivien ; assis» sur 
tous leurs biens. Pi&ce faite sous l'aulorilé d'Arnaud, arcbidiacrq de 
Saintonge, et Guillaume Béraud, clerc, alors garde du scel de lu 
cour du seigneur de Pons. Guillaume de Morluc clerc, notaire juré, 
reçoit la pièce. — Original »ur purn^min ; tur le aUi un leul iceai* 
pendant par bande» de parchemin, celui d'Arnaud, arekidiaciv de Sain- 
tonge i l'autre n'a jamais été pendu- 

xuv 

ISIS, iQjuillet (mercredi avant la fite de »aiate Marie-Uadeleine). 
— Vente par Robert de Pérignac (de Perighac), et Marie, sa femme, 
à pierre Guillelmi, clerc, de Pons, au prix de 4 livres de petits tour- 
nois, payées, de deux quartiéres de froment de rente, mesure de Pons, 
& nous dues par maître Hélyas Rote et Agnès, sa femme, sur une 



1. C'est la première fois que nous rencontrons dans nos chartes des 
femmes comme témoins. Le fait est intéressant & sigoiilflr. 
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pièce de terre située près Laa Chartra, entre la terre de Reynaud 
MtlegHni, de Pons, et la terre que lësditB époux tiennent de Pierre 
Guillelmi, de l'autre. Soub le sceau de maître Arnauld, archidiacre 
deSaintoDge, etdela cour du seigneur de Pons. * GuilletmusGiraudi, 
clericus, hec audivit et scripsit, > — Original lur parekemin ; tctaux 
originairemtKt pmdmttt par bande* de parchemin, tAtenlt. 



XLV 

1S19, 4 fteriêr (m. «.), (dimanche apr#« la purification). — Devant 
Pierre Cclmt, bourgeois (ntiû) de Saintes, garde du scel du rai d'An- 
gleterre, duc d'Aquitune, a comparu dans le prAtoire (in prtpofitoria 
ou prepontorio) de Saintes, Jean Blanchard et Jeanne, sa femme, pa- 
roissiens de Plazf-iay, qui vendent à Aymericua fîutllelmi, clerc, 
3 boisseaux de froment, de rente, mesure de Saintes, au prix de 30 
aoDS tournois, payés in hona et legali peetmia nvmmrata, portables à 
Saintes, maison de Ouillaume, fête de saint Vivien, et assignés sur 
tous leurs biens -, & la relacton de Guillaume Guidoni: Témoins, Pierre 
FaijoUi de Charmagnac, Pierre lïenriei, clerc. Signature de Guillaume 
Guidonia. — Original sur parchemin, saru trace de iceau. 



xivi 

1St9, S tepletnhre {lundi aeant la nativité de la vierge Marie). — 
■ Univerai présentes litteras inspecturis, auditor curie communia epis- 
copi, decani et eapituli Xanctonensis, salutem et fldem presentibug 
adhibere. Noverltis quod in nostra presentia constitutis, Guillelmo 
UazsoniB, dicto Doucin, et Jotaanna, fllJa sua, dtcente et nsserente se 
annum etatis suequinlum decimum compleviBfie,parrochiani sancti Sa- 
turnin! de Secbaus, prefalus Guillelmus diciam flliam suam volentem 
et petentem quantum ad Infrascripta solempnlter emancipavit et a 
pnternis nexibua totaliter liberavlt et sibl auctorllntem prestitit super 
hiis que in presentîbus litteris continentur. Quibus sit actis...* Jeanne, 
de sa propre autorité, vend h Aymeri Guillelmi, clerc, demeurant à 
Saintes, une quartière de bon froment, mesure de Tailiebour^ (Tal~ 
h^urgù), de rente ; ce froment dû, du clief de la succession de sa 
mère, féto de saint Vivien, par Rampnulphe Salomonit, flis de feu 
Jean .falomonie, valet, sur un nrbergemenl dudit clerc, situé h Con- 
champ, paroisse de l'église de Plazsaye (Plaitayo), au prix de 4 
livres et IB nous, monnaie courante, payés comptant... Témoins, Guil- 
laume Vlthalis, clerc, Hélte AmM et Bélie Vilbalis. c Cappellanus 
sancti UacuU audivit. > — Original sur parchemin ;teeau originairement 
pendant par bande de parchemin, absent. 
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XLVII 

iSSO, f6 janvier {n. ».). — Contrat de mariage de Renaud de Pons, 
chevalier, seigneur de Ribérac et vicomte de Turenne pour partie, 
et de Jeanne d'AIbret. — Original sur parchemin ; traee if un *eeau 
j>mdant par lae$ lU une verte ou bleue et blandu. 

In nomine Domini, amen. Noverint universi et singutî 
hoc presens inslrumentum publicum inspecturi, quod, anno 
ÏDcarnationis Domini M« GCCo decimo aono, die sabbati 
proxima, anle testum purificacionis béate Mane virginis, 
apud castrum Gelosium, Vazalensis diocesis, in presentia 
niei notai'ii et testîum ioferius nominandonim ad infra- 
scripta specialiter vocatorum et rt^torum, nobilesviri do- 
mini Amaneus, dominus de Lebreto, miles, ex parte una, 
et Reginaldus de Ponte ^ miles, dominus Ribajriaci et vîce- 



1. Renaud de Pons, IT* du norii. Il éiait le cousin d'HélleRudel 
auquel i] succéda comme sire de Pons et de Bergerac, en 1334. Il 
avait eu avec Hélle Rudel de nombreux démêles qui s'étaient ter- 
minés, le 20 août 1318 (dimanche après l'asBomplion). Les différends 
avaient pour cause le testament de Har^arlte de Turenne, leur 
aïeule paternelle. Il fui convenu n que Hélie Rudel, seigneur de Pons 
et de Rerfterac, payerait 6Û0 livres sur 1.000, en comptant avec les 
exécuteurs testamentaires de Marguerite ; que le seigneur de Ber- 
gerac tiendrait ensuite quitte le sei{meur de Ribérac de toute l'hé- 
rédité qu'il avait de Marguerite de Turenne, et notamment du lieu 
du Virouil, & In ctaai^ par Renaud de Pons d'en faire hommage à 
Hélie Rudel, sauf néanmoins le consentement du roi de France et la 
décharge de l'hommage qui en avait été fait une autre fois à ce prince 
pour feu GeolTroy de Pons, chevalier, père de Renaud de Pons ; que, 
si Renaud venait à mourir sans enfant, Hélie Rudel serait son héri- 
tier, et réciproquement. Hélie Rudel ratifia en outre toutes les dona- 
tions et les legs faits par Marrcuerite à Geoffroi, père de Renaud. > 
Renaud termina aussi, en 1319, tous les différends que ses père et 
mère avaient eus avec Anne de Poitiers, veuve de Henri II, comte de 
Rodez, et femme de Jeanl>', comte de Clermont, dauphin d'Auvergne, 
pour raison de son douaire qu'elle lui abandonna moyennant 10,500 
livres. Nous verrons, quelques pages plus loin, la donation que 
Hélie Rudel lui fait de son cb&leau de Pons (22 juillet 1322), et la 
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comitatus Turenne, pro parte, ex allera... Cum, prout dixe- 
runt et asseruerunt partes predJcte, matrimonium esset cod- 
trahendom inter dtclum dominum Beginaldum et nobilem 
domicellam Johannam ^ filiara legitîmain et Daturalem dicti 
domiDi Amaneui, emancipatam, prout idem domious Ama- 
aeus asseruit cootiDeri in quodam publico inslnimeato in- 
quisito et confecto per magislrum Raymundum Giiillelmi 
Mezalha, Dotarium Castri Getozii, et sigillo curie venerabilis 
viri domini oflicialis Vazatensis sigiUato, cujus instrumeati 
lenor iaferius est iaserlus ; cui quidam domino Reginaido 
idem dominus Amaneus dédit in sponsam et uxorem diclam 
Johamiam filiam suam. Et ipsamet Johaaoa, cum concensu 



prise de possession qu'il exécuta des biens donnés par Isabelle de 
Rodez, sa mère. Renaud eut des démêlés avec tes rois d'Angleterre, 
inaiB surtout avec les comtes de Coraminges. Le lecteur peut se re- 
porter & ce sujet, ft Rymer, Fcedera, etc., t III, p. Hi et 175, et à 
JuBtel, Bittoire de Twmate, notamment p. 51, et preuves, p. 75 et sui- 
vantes. On pourrait aussi signaler les graves discussions soulevées 
entre Renaud, les comtes de Périgord et les seigneurs de Halha, sas 
cousins, sur des questions d'hérédité. La placo nous manque pour 
nous étendre sur cette question ; nous y reviendrons quelque Jour. 
11 est encore d'autres grands procès que nous aurions pu signaler. 
La cause de toutes ces cbicaneii était-elle due aux légistes du temps? 
était-elle due au caractère de Renaud IV 7 Nous ne savons. Toujours 
est-il que ce seigneur fut un des plus grands procéduriers de son 
siècle et de sa maison. 

1. Jeanne d'Atbret avait été émancipée depuis le 6 janvier 1320 (a. 
s.), quand elle épousa Renaud IV de Pons. Klle élait fille d'Ama- 
nieu Vil, sire d'Albret, et de Rose du Bourg. Déjà, dans Bon testa- 
ment du 2 août 1309, son père lui avait fait don de 3,000 livres bor- 
delaises. Hais c'est 10,000 livres de petits tournois qu'il lui donna 
dans le contrat de mariage. Elle eut comme son mari un certain 
nombre de procès. Les pièces les plus importantes la concer- 
nant sont celles que nous publions, desquelles on pourra induire les 
diflèrenles attitudes qu'elle eut avec les membres de sa famille. 1^ 
cbartrier de Pons contenait un grand nombre d'autres pièces relatives 
à ses alTaires. Nous n'en retiendrons aucune autre, pour ne pas être 
trop prolixe. Il ressori de lettres du dauphin concernant la Intelle 
de son fils, en date du 29 janvier 1358 (n. b.)> qu'elle était morte tcut 
récemment. 



.yGoogIc 



et voluntate dicti domtnr patris sui, per veriKi moluaiB eon- 
censum exprimencia et demonstram!» de présent], se dédit 
etconslituil in sponsam et uxorem eidem domino Reginatdo... 
El idem dominus Reginaldus eidem domicelle se dédit io 
sponsum et maritum per verba mutuum concemum expri- 
mencia et demonstrancia de presenti. Cum qua quidem 
domicella idem dominus Amaneiis, paler suus, et nobilis 
domina Roza de Bui^o, uxor dicti doraini Amaneui et ma- 
ter dicte doinicells, presens ibidem et cum voluntate licencia 
et expresso consensu dicii domini Amaneui, viri soi, dede- 
rtint, proriiiserunt, coslituerunt et assignaverunt eidem 
domino Reginaldo, in dotem et nomine dotis, decem mitia 
librarum, bonorum turonensium parvorum, et arnesium 
competens nubciale juxta conditionem et sbittim conjugum 
prediclorum : videlicet septem milia et dictnm arnesium per 
dictum dominum Amaneum et tria milia per dictam domi- 
nam Rosam, pro porsione légitima, per dictos conjuges do- 
natores de bonis et rébus domini Amaneui et domine Rose 
conjugum prediclorum; quas quidem decem milia librarum 
et arnesium predictorum idem dominus Reginaldus reco- 
gnovit, ex causa predicta, et confessas fuit se habuisse et 
intègre récépissé a conjugibus prediclis, et eosdem conjuges 
et quemlibet eorumdem et omnîa bona sua de predictis de- 
cem milibus libris et arnesio absolvit in perpetuum etquit- 
tavit, faciens paclum sotempne, validumetexpressum.idem 
Reginaldus, de non petendo aut peti per aliquo faciendo, a 
modo, in perpetuum, aliquod, a conjugibus memoralis,oca- 
sione predicta, nec heredibus seu successoribus suis, et 
renunciavit, idem dominus Reginaldus exceptioni non ha- 
bite, non tradite, non receple et non numérale dotis et 
arnezii predictarum. Pro qua quidem dole solvenda et res- 
tituenda, in casu in quo dotis restitutio vendicalsibi locum, 
idem dominus Reginaldus obligavit et ypotecavit specialiter 
et expresse castrum suum de Ribayriaco, Petragoricensis 
diocesis, cum omnibus jurisdictionibus, redditibus, exerci- 
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tibus, emolumentJs, provenlibus et pertinentiis ae juribus 
aniversis, eidem Johanne el successoribns huïs ; volens et 
expresse consenciens, idetn dominus Reginaldus, quod si 
contingeret ipsum premori, quod dicta Johanna vel ejus 
successores, seu habens causain ab ipsa castrum cum om- 
nibus juribus et pertinenciis unîversis leneant et possideaut, 
et fructns, redditus, emolumenta, exitus et proventus tenent 
et percipiant ac suos Taciant quousque de dicta dote eisdem 
fuerit intègre salisfactum, acto expresse de concensu paren- 
tum predictorum, qui in casu predicto restituende dotis, 
si contingeret. heredem vel heredes dicti domini Reginaldi 
relie solvere, de dole predicla duo milia librarum turonen- 
sium parvorum, vel ultra, que dicta Johanna seu ejus he- 
redes vel ab ea causam habentes dictam solutionem parti- 
cularera recipere teneaninr semel et pluries quousque de 
dicta dole esset plenarie et intègre satisHaclum, salvo el 
relento eidem Johamie que per hujasmodi solutiones parti- 
cnlares non prejudicaretur eidem vel heredibus suis seu ab 
ea causam habentibus quo minus possessione dicti castri de 
Ribayriaco et castellanie haberet el teneret et fructus et exi- 
tns et proventus provenientes exinde perciperet et suos fa- 
ceret, insolidum prout superius est expressum, videlicet 
quousque foret eidem de dreta dote plenarie satisffoctum. 
Et nichilhominus idem dominus Reginaldus dédit in dona- 
Uone propter nubtias seu racione osclii sive osculi, castrum 
suum de Virolio cum ejus jurisdiccionibus, reddilibus, emo- 
lumenlis, exitibus, proventibus et alils pertinentiis suis uni- 
versis ad vitam duntaxat ipsius Johanne, acte et expresse 
convenio per dictum dominum Reginaidnm quod si red- 
ditus, exitus et proventus dicti castri et castellanie de Viro- 
lio non valerent quingentas libras turonenses annui redditus, 
adassisiam fieri consuetam,indyocesiPelragoricensi,ethere- 
des dicii domini R^inaldi dictas quingentas libras assignare, 
perficere, soplere et integrare tenerentur dicte Johanne de 
propinquioruin et oportuniorum i-edditibus, quos idem do- 
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minns Reginaldus habet et possidet alibi extra castrum et 
castellaniam dicti loci de Viixilio, exceptis reddicibus caslri 
Ribayriaci predicti. El mox dicla Johanna cum dicti patris 
sui concensu et voluntate ac dicte domine Rose, matris sue, 
licet légitime emancipata, ut supradictum est, dédit eidem 
domino Reginaldo, in donatione propler nubcias, seu pro 
osclio sive osculo dictis, decem milia libras turonenses et 
amesium, in casu in quo dict.im Johannem premori con- 
tiogeret sine liberis, ex dictorum domini Reginaldi et Jo- 
banne corporaliter légitime descendentibus, ac voluit et 
expresse côncenciit, de voluntale et expresso concensu dic- 
torum parenlum suorum, quod, in casu predicto, idem do- 
minus Reginaldus dotem et arnestum lucretur et suum fa- 
ciat, quodque heredes et successores dicte Johanne vel ab 
ea causam habenles nichil possint petere a dicto domino 
Reginaldo vel heredibus prediclis ocasione predicta. Âclo 
eliam et expresse oonvento el per dictam Johannam retento 
quod, prediclis paclis ac donacionibus per ipsam factis non 
obstanlibus, ipsa possit teslare el de dicta dote ordinare et 
disponere ac testando legare usque ad summam dumtaxat 
mille et quingentarum librarum, luronensium parvorum.et 
non ullra. Item iuit actum inter dictum dominum Reginal- 
dum et Jobannam quod, si contingeret ex matrimonio inter 
ipsos conlraclo iiasci masculum virum vel plures, quod illi 
masculi nascituri vel ille quem idem dominus Reginaldus 
duxerit eligendum succédât ut beres universalis eidem do- 
mino Reginaldo ex testamento vel ab intestate, et si sic elec- 
tus vel piimus descedet sine liberis de légitime matrimonio 
procrealis quod alius masculus frater premortui eidem do- 
mino Reginaldo ut hères universalis succederet, et quod 
quatuor fîlie dicti domini Reginaldi quas babet ex primo 
malntiionio mariteretur, prout eidem domino Reginaldo 
videbitur faciendum. Acto quod filie piimogenite det et 
costituat et assignet dumtaxat centum quinquaginta libras 
luronensium parvorum annui reddilus et duo milia librarum 
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turoDensium parvonim semel solvendarum in dotem et dotis 
Qoniine, et cuitibet altarum fîliarum ceotum libras petrago- 
renses renduales dentur et assignentur, et mille libras turo- 
nensium parvorum semel solvendas in dotem et Domine 
dotis, si vero ex matrimonio predicto inter dictos dominum 
Reginaldum et Jotiannam coatracto, femellam unam vel 
plures Dasci contingat sine masculo vel masculis, quod, in 
casu predicto, dicta femella seu femelle una cum aliis filia- 
bus dicti domini Reginaldi succédant eidem domino Regi- 
naldo et quod hereditates ipsius domini Reginaldi inter dic- 
tas filias utriusque matrîmonii, in stirpe, non in capita divi- 
dalur, scilicet quod si ei presenli matrimonio esset unica 
filîa sive plures in medietate tocius hereditatis predicte suc- 
cédant, dum tamen ipsum non contingeret sine liberis 
masculis ex presenti matrimonio vel alio descendentibus et 
légitime procreatis. 

Et consequenter dicta Johanna, certiorata de jure et 
facto suis, et consulta, ut dixit, recognovit dictis parentibus 
suis se fore per dictos pnrentes dotatam et porcionatam lé- 
gitime de bonis dictorum parentum suorum, sic quod de et 
super predictum, se tenuit et reputavit pacatam et conple- 
tam;etquod omnejus, deverium, Trayresquiam, porcionem, 
accionem seu exercissum accioois contingentem vel contir- 
gère valentem, ipsam diclis parentibus suis solempniter et 
légitime quillaverat et remiserat, salvo jure successionis seu 
defTragii, in deffectu omnium masculorum seu légitime des- 
cendencium ex eisdem eidem Johanne in postemm compe- 
tituro in bonis et hereditate dictorum parentum suorum et 
dictaz quittacionem et remissionem ut légitime et solempni- 
ter factam per dictam Johannam, ipsa Johanna cum aucto- 
ritate dicti domini R^inaldi, viri sui, taudavit, aprobavit, 
ratificavit ac etiam emologavit, et de novo, ut fîlia légitime 
et solempniter emancipata per dictum dominum fratrem 
suum, ut supra dictum est, jus predictum sibi competens si 
quod esset, in bonis et hereditate parentum predictorum, et 
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pro predJcttB tenendis, complendis et învJolabiKter obser- 
vandis, dicit dominas Reginatdus et Johanna conjuges oblj- 
gaverunt se ad invicem et omnia bona sua. Et renunciave- 
runt super hoc beneflcio restitucionrs in integrum et gene- 
rali clausule restilucionis, si qua justa causa mihi videbitur, 
et juri dicenli paclum de futura successione fieri non posse, 
et juri dicenti equalitatem debere servari In donacion^ni 
proptef nubcias vel oBclio vel dote Incranda, et omni benC'^ 
flcio juris Tel consuetudlnis patrie sjve loci, et juri dicenti 
fruclus rei obligate seu ypothecate in sortem computari de- 
bere, et omnibus aliis juribus, auxiliis et beneticiis per que 
possent contra predicla vel aligna de predictis tacite Tel 
«presse tenire aut se deffendere in posteruro, vel juvare, 
voiuerunt etiam dicti dominus Reginaldus et Johannft quod 
generalts renunciatio tantnm raleat quantum si in quolibet 
casu suc specialiter esset facta et eandem efflcassiam obsti- 
neal, in presenti, hac si omnes casus legum et decretalium 
seu decretorum et consnetudinis per qtios contenta in pré- 
sent! pnblico instrumento possent infringi tel viciari,enume- 
rati vel expressati fuissent, quibus ex nilnC ut ex tune, et ex 
tune ut ex nunc renunciavefunt expresse. Juraveruntque 
dicti conjuges, videlicet dicti dominus Reginaldus et Johanna 
predicla, omnia et singula, prout superius sunt expressa, 
lenere, complere et inviolabiliter observare et in conirartum 
non veniré per se vel per alium aHqua ratione vel causa, 
nec causam, occssionefn vel materiam aticui conti-aveniendi 
pratestare, quod si lacèrent, quod absit, voiuerunt et expresse 
concenserunt et hanc legeiï) sibi imposuerunt qtiod omnis 
aodiencia et omnis judicialis adhitus denegetur et preclu- 
datur eisdem. 

Et pro pi'edictis tenendis, atendendis, complendis et ser- 
vandis, supposuerunt se et heredes suos et omnia bona sua 
presencia et futura foro ordinacioni, compulsioni et coher- 
cionl sigilli illo^rieimi principis domini Philippi, Dei gracia 
Francie et Navarre régis, in Montedorne posili et sialuti, 
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quod hviic présent ptiblico iostrunqeato ciun ioaUtniiiA po6- 
tuliirupt apponi ; quo 4pposiU> vel ooq apposlLo, apparente 
vel nm apareiti», traçu> v^l integro, vel aliter propier vetus- 
tateip C0DSun)pt<Q« voluemul. dicte parles quoci hujusmodi 
instrumeqlum pçrpçtiMun obtiaeat raboris tiraùtatem ellicaa- 
siam et viftu^w. Voluerunlqiw eciam» prenominali pa- 
i-eniesac dicti dominus Reginaldiu el Johanna «jjus tuor, 
quod de predictis tria iîmX puhUcA iosti'maeata, duplicata 
upius et ejusdem tltenoris tacti scrilia ooo laulata, videiicet 
tçrcia per me potadum iori'af«riptum, sub sigillo ragio ma* 
oQpratQ, et quod per oie imum reddatur diotia pareatibua» 
et aliud diei» Aegiaaldo, et aliud dicte Johaaoe seu eorum 
serto oMmdatQ, 

Acta tueriwt heç. aano, die et loco pmliclis, ragoante 
ipclitp pnocipe domino Philippe, Dei gracia CntPcie et 
riavarre rege i testibus presentibus voaerabiUbm et diacretis 
vins domiuis Rayniondo Ricardi, dicU domini régis oterico» 
Jobaone Pescpteto, otiiciali Vaaaleo», Sernardo ËIzii de 
LadiaU» çivç Vazateqsi, Petro Godalb» rectore eccleaie de 
Ribayriaco, QobiUbus vins dowiois Aroaldt) Bei'nardi de 
Preychaço diclp Soldao, A.maDeuQ Snteoloa, Bertraudo de 
Pompeiaco, Hetia Pelages, militibus, Raynioado de Uentaldo, 
domipQ de Uoydiuet-auQ, Jobanaein de Maiileuo, Hayuiûndo 
de Blocgmno, Galbardo de piosacp, Haymondo de Ôuaata^ 
merle, domicello, et magislro Itaymundo tiuillelnii Meutha, 
notarié predicto, et pluhbua aliis ibident astantibus, et me 
Haywuado Pedauco, publiée, aucteritate dicU donùm regia, 
notario, qui uoa cum dicte utagi^tro Haymundo GuiUeïoii 
MezaUia hoc présent pubUcum ioatrumentuiu ioquisivi et 
nolavi, scripsi» sigDoqne iqeo SQlito et coosueto aigoavi. 

Sequitur teoer emaQcipalioois predîcte : 

In nonûoe Domini, amen. Noveriot univ»^ quod cona- 
tilutus in presencia oestri officialis Vazateosig ac magisiri 
Raymundi Giûllelm) Mezalha, notarii Castri Gelosii,et testium 
subscriptorum, nobilis vir domiuu$ Amaneus, dominue de 
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Lebreto, miles, non vi, non dolo, non metu, sed sano et de- 
liberato proprio molu suo, el mei-a liberalitate, ac spoolanea 
voluDlate ad hoc induclus, Dobilem, providam et discretam 
Joliannam de Lebreto, Ûliam meam legitimam et naturalem, 
presenlem, volentem et peteotem majorena qualuordecioi 
anois, ut ipsi pater et ûUa asseruerunt et proul eciam no- 
bis per aspectum corporis videbatur, emancipavit et extra 
inanum suain et poteslatem posuit, et a sacris paternis 
nexibus libei-avit, exemii penitus et absolvit, dans et conce- 
dens eidem Jobanoe quod deinçeps teslare, legare, donare, 
ordinare, disponeiede rébus »uis, emei'e, vendere, conLrahere, 
agere, se deSeodere et in judicio el extra esse valeat, el in 
quocumque ioro ecclesiastico vel civili et omnia alia et sio- 
gula facere et libère exercere sine auctoritate vel licencia 
ipsius emancipantis, que quilibet pater familias sive sui juris 
existens facere potest cui emancipationi sic facte, ut dictum 
est. Nos officialis predictus, ad iostanciam el requisicionem 
dictorum emancipaalis et emaacipate, auctoritatem nostram 
interposuimus, et decretum et iode lieri fecimus per dictum 
DOlarium domino publico instrumenta unius et ejusdem the- 
noris de quibus uuum rematicat pênes emancipantem et 
aliud pênes emancipatam predictos, et sigillo nostre curie 
sigillari io testimonium premissorum ita quod sigillo ap- 
posito vel non apposito, fracto vel integro, apparente vel non 
apparente, vel propter vetustalem vel aliter delôcientem pre- 
senti publico instrumenta plena fîdes adhibeatur. Aclum 
sexta die exitus januaiii, anno Domini Mo tricentesimo 
decimo nono, régnante domino Edoardi, illustri rege Anglie 
duceque Aquitanîe, Guillelmo, Dei et appostolice cedis gratia 
electo episcopo Vazatensi, presentibus religiosis viris fratre 
Petro Sarere, custode fratrum minonim in Agenesio, fratre 
Sancio del Tiriquet, gardeano Castri Gelosii, fratre Vitale 
del Bosquas, fratre Gerardo de Lavellis, el nobilibus domi- 
nis Arnaido Bernardi de Preychaco diclo Soldan, Amaneuo 
Ëntenlon, milibus, Pelro Godalh, presbitero, Bemardo Ëziî 
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de Ladials, cive Vazatensi, Raymondû de Blotgomo, doini- 
cello et magistro Guillelmo de Juveniartigo, notario Castri 
Gelozii, vocatis ad predicla testibus specialiter et rogatis ; 
et ego Raymuodus Guillelmi Hezalha, notarius predictus, 
qui in premissis omnibus et singulis una cum dicto domino 
ofPeiali e( testibus suprascriptis presens ititerfui, eleaomnia 
et singula propria manu scripsi, et in publicam formam 
redegi signoque meo signavi, vocatus, rogatus et requisitus. 
Nos vero Beraardus La Landa, custos sigilli predicti, 
illud ad fidelem relationem dicti notarii huic presenli pu- 
blico instrumento apposuimus, salvo jure dicli domini nos- 
lii r^is, in fidem et teslimonium omnium premissorum. 

XLvin 



iSti, S6 am-il {dimanche aprit la file de ptupia*). ~ Har^erite 
Vigier ( 7ijïeini), veuve de Pierre Vigier {VigeriH, valet, et Geoffroi, 
leur flie, paroissien d'Ail as-Bocage (de Alasboicagio}, « vendent à 
Pierre Guillaume (Guillelmo), clerc de Pons, au prix de 24 livres loon- 
naie nouranle, payées in bona pecunia numerata et legtUi, six quar- 
tières de froment, mesure de Pons, tmls ra$ee* d'avoine, mesure de 
Saintes, et 6 sous, le tout de rente, dus par Constantin de Bomo, de 
Viliireto, parolsDien de Pérlgnac (de Pan/gnicuw), pour la part qu'ils ont 
dans les agrières {ngreriie) du Rat appelé deu* Augeax, paroisse de 
Saint-Seurin de Paleines {Severini) : rendables, le froment et 
l'avoine, à la fAte de saint ViTien ; les sous, â la fête de l'iiosanna. 
— Original iur parchemin, $ceUi originairement du Êceau du roi de 
France, à Sainte», par le» main» de ifeynanl « Uaehar^li i, olerc ; 
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iStf, ti mai {jeudi avant la fête de Ptueemion). — Geoffroi ■ Lou- 
bardî ou Lonbardi », valet, paroissien de Saint- Vivien de La Chaise 
(de La Cheaà] dans la ch&lellerie d'Arohiac, a vendu & Pierre Guil- 
laume, senior, clerc de Pons, au prix de 94 livres petits tournois, 
10 quarUëres de froment de rente, ainsi qu'il ressort de lettres don- 
nées sous le sceau royal de Saintes. Geoffroi coDârme cette vente, 



.yGoogIc 



pour le prix de 30 iivres petits iaumoû, çttyéBB in bona p/Kttnia 
nHm«rafa, 10 (juttrliëres de fro méat mesure de Pons et 20 sous de 
rente, fête saint Vivien, assignes sur tous ses biens ; sons le sceau 
du roi de Pranoe, à Baintes, par les mains de Jean JndeUyoNM, pr6tre, 
à la relation de Guillaume Beraud, clerc auditeur de ladite cour. 
Témoins : P. Rigaud et Hëlle Fabri, lenior, de Ponte. — Origmat êur 
parchemin; meau abient. 



iSii, 5jiiin (tamedi dann la uigile de la pentteàle). ~ Comparants 
Pierre Johatmi» et Jean Johannu, son Qls, de Buedaeo. Le 81s vend, 
uvec rsssenlimeot de son pète, h maître Foucher de Prelorio, clerc, 
de Pons, au prix de tU livres, moins la moitié d'une, payées, 13 
sous et 6 deniers de rente, avec 6 boisseaux de froment égaleuent 
de rente, les 12 sous et 6 deniers qu'il avait sur le moulin de Sar- 
madeia, et le froment sur un autre moulin, situé près de Pons, bors 
les murs, dans un lieu appelé cammunémenl molendina comitalia. Il 
demande l'investiture du seigneur pour son acquéreur. Sous le sceau 
d'Arnaud, arcbidiacre de Saintonge. — Original mr parchemin; sceau 
de cire rouge, briei, ptndant par bande» d« parchemin. 



u 

1S21, 12 septembre (lamedi avant l'exaltatûm de la sainte Croix). 
— Guido Gombaudi et Aleayde, sa femme, paroissiens do Anto- 
gniac, vendent à Pierre GtUUetmi, junior, de Pons, au prix de 
4 livres, monnaie courante, payées in bona pecunia, numorata et 
leyoJi, 2 quarliëres de fromeoL mesure de Pons, de rente, fête de 
saint Vivien, à Pons, assignées sur tous leurs bleus; ils chargent 
spécialement du service de la rente l'ierre Guberli de Marginae. — 
Original tur parebomin, acellé originairement du iceau d'Amautd, 
archidiacre de Saintonge, pendant par bande de parchemin. 



LU 

ISSi, 6 décembre {dimanche danê la fête de eamt Nieoku d'hiver). 
— Vente par Pierre Arnaud de Conohamp, valet, paroissien de Plas- 
say {Plauaya), à Aymeri GniUelmi, clerc, de 15 boisseaux de froment 
de rente, mesure de Taillebourg {de Talheburgo), assignés sur tous 
ses biens, et rendables t Platâoyum, fête de saint Vivien, au prix de 
6 livres payées i» botta pecunia nutnerala ; en présence de Dum- 
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n ul pba Salommu de Plattayo, valet, iJobino de r«raf, sergent dfll'au- 
diteur, et l'ierre de Broeia, clerc, auditeur juré • confessionum curie 
sigilli domîm régis Anglie ducis AquiLanie in Xanctonia constUuti, in 
terra ducatus, cl per Johannem Rosseloti clericum Xanclonis custo- 
àiû. > — Original tur parchemin, icellé originairement d'un teeau pen- 
dant par bande de parchetnin; tcfaw abient. 



un 

iSÎ2, S6 juillet. — Donation par Renaud de Podb, aliat HéUe Ra- 
del, damoiseau de Pons et de liergerac, à son cousin, Renaud de 
Pons, chevalier, seigneur de Ri^é^BC et vicomte de Turenne, de son 
cbàteau de Pons et de ses dépejidaoces, avec réserve d'usufruit. — 
VidimuB incorrect tur papier non timbré. 

Id Domine Dommi, amen. Noverînt universi et singuli pré- 
sentes pariterquc futuri, formam, seriem et tenorem hujus 
presentis publici instrument! inspecturï, visurï ac etiam au- 
dtturi, quod, in presentia magistri Johanni de Podio quondem 
nolarii régi vilafuncLi, tune habitatoris de Viturio, et teslîum 
infrascriptorum ad subsequencia specialiter vocatorum et 
rogatorum, personaliter constittitus magnifîcus vir Regînal- 
dus de Ponte ^ domicellus Ponlis et Bragayraui, dominus 
major viginti duobusannislicetminorviginliquinquc, prout 
asscruit per suum proprium juramentum corporalitertaclo 
libro, et per aspeclum sui corporis aparebat ; et discretus vir 
magister Bertrandus de Massanco, jurîsperitus procurator, 
ut dixit, et nomine procuratis nobtlis viri domini Reginaldi 
de Ponte ', mililis, domini Riberiaci et vicecomitalus Tu- 



i. Hélie Rudel, dit aussi Renaud, était le 111s de Renaud de Pons 
et d'Isabelle de Lévis, el fut institué légataire universel de son père 
par le testament du 18 septembre 1305 (Voir ci-dessus). Il mourut 
vers l'âge de 38 ans, avant le 12 juillet 1335, ne laissant aucun enfant 
de sa femme, Mathe d'AIbret, qu'il avait épousée en 1314. 

S. Renaud de Pons, te donataire et le cousin, était le fils de Geof- 
froi de l'oos et d'Isabelle de Rodez. Leurs ancêtres communs étaient 
Renaud de Pons et Marguerite de Bergerac ou de Turenne. Voir à- 
dessus, pages 52 et 86. 
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reone, pro parte, altendens et considersns îdem Rdginaldus 
de Ponte, ut dixit, devotionem omnimodam et fidei probate 
constenliam, quam idem domiaus Reginaldus consanguioeus 
suus et ejus predecessores actuenus habuerunt, et idem do- 
minus Reginaldus incessanter habebat, et qua dictum Regi- 
naldum et ejus hospitium nolens, ut dixit, ingralus exislere 
et qua dictum dominum Reginaldum seu pocius ingratitu- 
dinis vicium evitare in recompensalionem et remuneratio- 
nem serviliorum,curialitâtum,amorum et bonorum acthenus 
factorura et impeosorum eidem Reginaldo et predecessoribus 
suis per dictum dominum Reginaldum et ejus predecessores 
certus de jure et de facto suo ad plénum instniclus habita 
deliberatione et consilio pleniarius cum nonnuUis amicis 
suis et aliis amicis communibus ipsius domini Reginaldi et 
dicti domini Reginaldi consanguine! sut, idem Reginaldus 
dédit et assignavit donattone pura et simplici inter vivos facta 
irrevocabiliter et nullo prelextu revocanda cum condilioni- 
bus et letentionibus infrascriptis eidem domino H^naldo 
de Ponte, raillill, absent!, et heredibus suis ex suo proprio 
corpore decendentibus, me nolario infrascriplo recipiente et 
stipulente, ad opus et commodum ipsius et heredum suorum 
et vice et nomine dicti domini Reginaldi, ratione mei publici 
oflicii, et dicto magislro Bertrando procuratore dicti domini 
Reginaldi, ut dixit, et nomine procuratorîo ipsius, présente, 
recipiente et stipulante pro ipso domino Reginaldo et here- 
dibus supradictis, caslrum suum de Ponte, diocesis Xanto- 
nensis, cum omnibus et universis deveris, juribus et perti- 
nentiis suis universis, et totam castellaniam, et districtum 
dicli castri cum omnimoda juridictione alta, bassa et média, 
et omnia jura et deveria ad dictum Reginaldum donatorem 
perlinentia et pertinere debentia, ralione castri predicti et 
castellanie ejusdem, sive sint fortalicia, domus, lurres et que- 
cumque alia bedificia, honiines, feodatani seu vassalli, ho- 
magia, redilus, census, exilus, prata, pascua, nemora, mo- 
lendina, pedagia, vectigalia quecumque tam in aquis que 
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eitra, lande, terre culte vel inculte, vinee seu ripera et que- 
cumque alia deveria sive bona ad dictum Reginaldum 
spectancia racione caslri, castelanie et districlus predictonira 
et perttnentiarum eorumdcrti, el jura omnia quecutnque et 
actiones quascumque habebat cl habere poterat idem Regi- 
naldus contra quascumque pei'sonas racione castri, castella- 
nie, disirictua et celerorum omnium bouorum predictorum 
ad habendum, tenendum, petendum el possidendum pro 
suo libito voluntatis, salvis tamen et exceptis infra scriptis 
nihil juris, ralionis, aclîonis, in prediclis donalis; idem Re- 
ginaldus, donalor, retiuens sibi ususfructus bonorum predic- 
torum, dumlaxat quamdiu vixerit in humanis,etsi contingeret 
dictum Reginaldum donalorem habere libéras ex uxore sua 
quam nunc habet vel ab alia de légitime malrimonio pro- 
créâtes que super vixerint dicto Reginaldo donatori, in quo 
casu seu casibus exîstenlium liberorum predictorum, presen- 
lem donalionem nullius esse voluit efScacie seu valons. Et 
hoc acto quod donator predicius feceral donationem aliam 
anle presenlem donationem quam fecit dicto domino Regi- 
naldo, quod donationem presentem, si vellet, et non aliter, 
posset revocare, quod non fecit nec unquam cogilaviL, ut dixit 
donator predicius, constituens dictus donator bona omnia 
supradicla, per ipsum douata, predicto domino R^naldo 
precario, nomine ipsius domini Reginaldi, teaere et possidere 
quousque idem dominus R^naldus pocessionem castri, 
castelanie et districtus et perlinenciarum eorumdem adep- 
lus fuerit corporalem. Quam adhipiceodi et napicendi idem 
donator eidem donatori dédit et concessil propria auctorilale 
sua liceotiam et auctoritatem et mandatum iotrandi et nac- 
tam et adeplam tenendi et rettnendî ad suum proprium co- 
modum et ad libitum sue voluntatis proprie et suorum hc- 
redum supradictorum. Promittens nicbilominus idem donator 
malum dolum abesse abfuturumque esse, et res el bona pre- 
dicla habere licere, cedens item donator jura, actiones reaies 
et personales, utiles et direclas, donatorio supradicio, sibi 
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compétentes et competentia, ratione boncnim predictorutn 
dicto domino Regioaldo ut premitittir donatori; quam dona- 
tionem cum summam quingentoruni aurcorum exedat plu- 
rium donationum, idem donator vires obtincre voluit quo 
omnis infra predictam quantitatem sive summam existant, 
promilteos si super donator supradictus stipulantibus et re- 
cipientibus personis supradictis nominibus quibus supra 
predicta omnia et singula perpetuo et irrevocabititer, fîrma 
grala et valida habere et tenere, nec per se nec per alium 
in contra non venire de jure vel de facto... etc. 

Acta fuerunt hec apud Bragayracum, palam et publice, 
die lune post festum béate Marie Magdalene, anno domini 
millesimo trecento viginto secundo, régnante domino Garolo, 
Dei gracia Francie et Navarre rege. 

Et scellé du scel dudit roy en lacs de soye verte. 

La coppie cy-dessus et de l'autre paît escripte a esté par 
nous, notaires royaux en Xanctonge,vidimée et coUationnée à 
son original trouvé sain et entier, à nous représenté par Jean de 
Brosset, maistre d'hostel de monsieur de Miossens, qui a re- 
tiré ledit original vers luy, et ce requérant Simon Lefebure, 
secrétaire et ayant cbarge de très noble et très illustre Jean- 
Jacques de Pons, seigneur de La Gaze, qui a requis ledit vi- 
dimus que luy avons octroyé pour luy servir ce que de rai- 
son. Faict à Pons le vingtiesme Janvier mil six cent qua- 
rente sept. De Brousset. Lefebure. Clavyer, notaire royal. 
Paboul, notaire héréditaire en Santonge. 

UV 

ISiS, 6 avril. — Petrua Soudoyni et Guillelma, ea femme, parois- 
sienB de SainuGeoi^es de Cubillac et de Uyaello, vendent à Guil- 
laume de Pons, le jaune, marcator pannorum laneorum, au prix de 
40 sous petits tournois, pa;és comptant m botta predicta pecunia nu- 
merala et legali («te), une quarLIëre de froment de rente, mesure de 
Tons, asBise sur tous leurs biens; contrat re^u par Guillaume Borauti, 
clerc, garde dli scel do Tons, pour le seigneur. — Scellé originaire- 
ment d'un sceau en cire brune, pendant par deux bandes de parchemin. 
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oh distingue, dans le sceau, quelques lettres de la lâgende : ....is 

DE PON ; dans le champ, te commencement d'un ornement 

gothique. 

Le mercredi après le dimanche dans lequel on chante Quatimodo, 
13ÎI3. OuUlelmut Beraudi, clerieut, audivit. 



LV 

I Sis, 5 septembre [lundi après la fitt de saint Vivien) 1. — GuiUelme 
Borelle, veuve de Giraud Johannis de Hoysac, el ilélie, son fils, 
paroissiens d'Ecbebrunes [de Chabrones), Tendent à Pierre Guillaume, 
junior, mercator de Ponte, au prix de 40 sous louraois, payés in bona 
jienim'a nutnerata, i quarlière de froment, mesure de Pons, rendable 
h la (Ole de saint Vivien, assignée sur tous leurs biens. Devant Arnaud, 
archidiacre de Saintonge. t Helias Jouberti, clerieui, kec audivit. • — 
Original sur parchemin, icelU originairement d'un sceau pendant par 
bmides de parchemin. 

Au dos : Eschebrotmes. 

vn 

iS24, 5 janvier (n. «.), (mardi après la fite de la cireoneisian). — 
Devant Arnaud, archidiacre de Saintonge, et Vivien, seigneur de Bar- 
bezieux [de Berbeiillo), comparaissent Ilétie Malucett, flts de feu 
(prénom en blanc) Malueeti, et Pétronille Malueeta, mère dudit Hélie, 
paroissiens de Saint t Severini ■, qui vendent à Hétie Pelini, de Bar- 
bezieux, au prix de 48 sous tournois payés in bona peeunia numérota, 
« unam eminam frumenti * de rente, mesure de Barbezieux, payable 
à Barbezieux, à la Saint-Micbel, assise surtous leurs biens. — Orini- 
nul sur parchemin, scellé originairement de deux sceaux pendant par 
bandes de parchemin, aujourd'hui absents, d'Arnaud et du seigneur de 
Barbetieux. 

II reste encore quelques fragments du sceau et du contre-sceau, en 
cire rouge, de l'archidiacre; on aperçoit le haut du corps de la viergo 
et le personnage de gaucbe; au contre-sceau on aperçoit un A 
gothique. 

Lvn 

iSi4, 20 février [n.s.), (lundi aeant la fête * oathedre sancti Pétri t). 
— Ysabelle de Pierre- Brune (Peira Bruna), damolselle, veuve de feu 

1. La fête de saint Vivien, évëque de Saintes, est célébrée le 4 sept- 
embre, et tombe un dimanche en 1323. 
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GeofTroi de Pierre-Brune, valet, de Pons, el Jean de Pieire-BruDe, 
v^let, son fils, donnent en emphitliéose à Pierre Guillamc, junior, 
mercalor de Pons, une pièce de vigne et une pièce de terre situées 
proche l'église des frères mineurs de Pons, devant le manoir et le 
mesnil [maynile) de Pierre de Campis dit Gardra, située, la vigne, 
entre la via par laquelle on va de la maison et du mesnil, un milr 
entre deux, vers Laa Chartres, d une pari, et la terre qui suit d'autre 
part, et un verger des héritiers Hier de la Valada, et celles de 
Guillaume Comiiù, clerc, tenues par Pierre Guillaume, clerc, de Pons, 
lenior.... etc., au cens annuel de 3 quarliéres de Troment, mesure de 
Pons, payables h Pons, Tète de saint Vivien ; devant Araaud, archi- 
diacre de Saintonge. — Original lur parchemin ; iceau abient. 



LYIII 

1S2i, 7 avril (tamedi avant l'Ho$anna). — Robbert Guibert, eami- 
fet:, et PétronlUe, sa femme, vendent & Pierre Ouillaume,yunior, mer- 
calor de Ponte, deux sous et demi de rente, au prix de 30 sous 
monnaie courante — date du p^ement en blanc, — & l'occasion 
d'une moito possédée par Pierre Aymeri, demeurant rue Saint- 
Jacques à Pons, à Codena, au milieu d'autres mottes; devant Arnaud, 
archidiacre de Saintonge. Helioi JoubertifÇlcriciii, kec audivit. — Ori- 
ginal lar parchemin ; sceau abtent. 



iSS5, Sa mare (n. $.). — Testament d'AymeHc Guillaume, olero de 
fiarbezieux. — Original «ur parchemin, icelli originairement d'un 
leeau pendant par deux bandeê de parchemin. 

Ir nomine, etc. Ego Aymericus Guillemi, clericua, oriundus de Ber- 
bezillo, fllius quondam Ouillelmi, quondam burgensis de Barbezillo, 

deffuncli, acoedens et considerans etc. antmam meam recom- 

mendans sttissimo Creatori corpusque meum terre; meam eligo 

sepulturam pênes fratres minores conventus Xanclonensis in sépul- 
ture Hylarie, quondam malris mee defTuncle 

heredes meos michi institua Petnim Quillelmi, burgensem de Ponte, 
minorem, el Guillelmum Guiilelmi, clericum, carlssimos nepotes 

meos, in omnibus bonis meie et lego prefatis fralribus minoribus 

quinque BOlidos rendales — Item lego ecclesie de Plassayo sex 

solidos et ocio denarios rendales michi débites et solvi consuetos ab 
Osanna Lagua, relicla Petis Lagu, de Plassayo, pro anniver&aria meo 
et meorum parcnlum in eadcm ejclesia anuatim fucienUo, etc. 
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Sous le sceau d'Arnaud, archidiacre de Saintonge, en présence du 
c redore dicte ecclesie de Plassayo, Ilampnutpho SalamoniB, Johanne 
Blanchard!, Guillelmo Blanchardi, Jotianne TeysBoitis, clerlco, Ramp- 
nulpho Salaoïonis de Plassayo, Ilelia de Clusello aliler dicte îlej^, 
de Ponte t ; le lundi dans la fôte de l'annonciation, 1335. < P. liaateril 
olericus juratus noster, hoc, loco nostri, audJvit. • 



LX 

iStS, i9 juillet. ~ Exécution de la donation d'Isabelle de Bodez, 
veuve de Geofft'oi de Pons, cbevalier, seigneur de Ribérac et vicomte 
de Turenne, en faveur de Renaud de Pons, rou flls, et remise de la 
vicomte de Cariât *. — Original tur parchemin. 

Noveiint universi et singuli hoc presens publicura iostru- 
mentum visuri el audilurï quod, anno domini millesimo 
CGCo vicesimo quinto, die veneris anle festum beale Marie 
Magdalenc, régnante illustrissimo principe domino Karulo, 
dei gracia Francis et Navarre régi, in presenlia mei notarii 
infrascripti et testiutn subscriptorum ad hoc specialiter vo> 
catorum at rogatomm, personaliter constiluta nobilis do* 
mina domina Yzabeltis de Ruthenna, rehcta nobilis viri 
domini Gaulridi de Ponte, militis, domini Hibayr(iaci) et 
pro parte sua vicecomitlatus Turenne, quondam defîuncti, 
gratis et sponle recognovit et confessa fuit nobili et 
(emin)eati viro domino Reginaido de Ponte, milili, filio suo 
et quondam dicli defTuncti, ibidem présent! et rccipienti, 
quod ipsa ex sua cerla scienlia dederat donatione pura et 
simplici ac irrevocabiU facta inier vivos in perpetuum et 
nullo tempore revocanda, eidem domini fîlio suo lanquam 
benemerito atque grato, totum vicecomitatum Karlaleaaem 
et totum jus et totum deverium quod ipse habebat iu dicio 
vicecomitatu, cum omnibus suis juribus, deveriis et perti- 
nenliis universis prout hanc dooacionem asseruit contiaeri 
in quodam publico instrumente, sigillo regio Montisdoure 

i. Voir ci-dessuB, pages 52 et 86. 
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sigillalo ; et voleiis, ut dixit, complere dictam donacionem 
dicto suo fiiio factara de dicto vicecomitalu et aliis bonis 
suis conlentis in dicto instrumento, prefatum nobilem domi- 
nuiD Reginalduin, filium suum presentcm et recipientein in 
possessionem corporalem et realem castri de Carladesio cum 
omnibus suis juribus, deveriis et pertinentiis univemi et 
toeius vicecomitalus, per tradicionem clavium porte princî- 
palis dicti castri apericnde et claudende per dictum nobilem, 
dictum castrum pacifiée et quiète posuit et induxit. Quibus 
sic nctis, présente ibidem dicta domina, Hugo Rossinhol, 
serviens regius in baylivia Montaneari, ad rtiquestam 
discreli viri Pelri de Givarzaco, exsequtoris sigilli regii 
Montisdoure, virtute cujusdam mandat) sibi directi per 
balliviim Montanear... ', cujus ténor talis est : Petrus Des- 
periis, domicelius, servus armorum domini nostri Francomm 
régis, baillivus Montanear... Arvernie, pro eodem domino 
nostro rege, Hugoni Rossinhol, servienti regio et aliis ser- 
vicntibus, salutem. Cum per venerabilem virtim Petrum de 
Guarzaco ^, domicellum, castellanum Montisdoure et ex- 
sequtorem sigilli regii ibidem constituti, in juris subsidium, 
cum ilerata instancia requisiti quod nobilem dominam vice- 
comitissam Carladesie, prout nobis subest, ad tenendum 
et complendum domino Raynaido, iilio ejusdem domine, 
quandam donacionem latins declaratam in quadam littera 
seu instrumento prefato, sigillo régis sîgillato, factam et 
concessam, nosque cupientes requestam dicti castellani 
iavorabiliter adimplere , potissime cum sit justa , vobis 
et vestrum cuilibet precipimus et mandamus quod ad 
dictam nobilem accedentes et eidem ex parle regia preci- 
pientes, et, si necesse sit, compeilentes, quod contenta in 
dicta littera régis compleat et conservet ncc non et omnes 
alios quorum interest seu intéresse potest, obligante littere 

i. iionlaniaremem ou Montaninrum ; le vidimus donne Montaneare. 
2, Ou Gttiarzaeo. 
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antedicte, verum si ipse donatrix seu atii quorum interest 
seu intéresse potest conlinentia lîttere antedicte atiquid 
proponere seu probare voluerint, propter quod dicte littere 
exsequtiû debeat impediri, eos coram exequtori prediclo apud 
Montemdoure ad eam diem seu dies quam post octo dies 
idem exsequtor duxfiiit eligendas, remittalis ac eciam ajoroe- 
ris, pro faciendo illuc super conlentis in dictis litteris quod 
fuei-it rationis. Datura die jovis ante festum Magdalcne, 
anno Domini Mo CC» XXV». Dictam nobilem presenlein et 
recipientem posuit in possessionem dicli caslri et dicti vice- 
comitatus ad conservalionem juris dicti nobilis, et maou- 
tonuit ad conservalionem, ut supra, juxta polestatem sibi 
attiibutam, et inbibuit dicte domine et omni maneriei gen- 
tium ne in possessione predicta dictum nobilem im- 
pediant seu perturbent sub omni eo quod possent forefacere 
dicte domino noslro régi {vidimus : de) quibus premissis omni- 
bus et singulis, dictus nobilis petiil sibi fieri publicum [ins- 
trumentum]. Actum in dicto castro de Carladesio, preseati- 
bus testibus nobilibus viris dominis Bertrando de Petraioi'ti, 
Raymundo de Montaldo, Sicard(o. vidimus : de Casnaco) 
Vosiano de Rupe, mililibus, discretis viris magislris Ama- 
luinode Be (i't(/t)ntM:deBesolio,JohannedeBesso),Petrode 
Fagii, clericis, jurisperitis, et menotario infrascripto, postque 
anno el régnante quibus supra, die sabbati inmed[iate se]- 
quinii, videlicet die sabbati ante festum béate Marie Mag- 
dalene (coustitutus discretus vir magister Ray)mundus de 
Gardel(ia), clericus jurisperitus, procurator et nomine pro- 
curatorio dicte domine et habens super hoc mandatum 
spéciale a dicta [domina], prout continetur in quodam publico 
instrumenté per me notaiium inlrascriplum [inquisito ac- 
cédons una] mecum notario el discreto viro magisln^Petro 
de Fagu, clerico, jurisperito, procuratore et nomine procu- 
ratorio dicli nobilis, unaque etiam cum dicto exsequtore et 
castellano Monlisdoure et dicto regio serviente [ad locum et] 
castrum de Murelo, dyocesis Sancti Florz de pertinentiis 
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dicti vicacooiitatus, possesaionem corporalem et realem Ira- 
didil el liberavit dicto magistro Pelro, nomine procuratorio 
nobilis predicti, presenti el recipienti per tradicionem cla- 
vium prime porte principalis et aliarum clavium dicti castri 
aperiendo et claudendo, per dictum procuratorem dicti 
nobilis et intrando dictum castum. Quibus actis, dictus Hugo 
Roasiohol, serviens predictuâ,virLute dicli mandati, invente et 
reperto dicto procuratore dicti nobilis in possessione paci- 
fica ad requestam ipsius procuratoris et dicti castellaai, 
tuendo et deffendendo ipsum in dicta possessione, inhibuit 
ibidem palam et publiée omni maneriei gentium ne in pos- 
sessione predicla dictum nobilem seu ejus génies impediant 
seu perturbent, sub omni eo quod possent foreracere domino 
Qostro régi. Actum in dicto loco, presenlibus lestibus Ber- 
trando La Conqua, castellano dicti loci, Berlrando Lagar- 
riga ejusdem loci, magîslro Pelro Flexorii, clerico, et me no- 
lario infrascripto. Postque, anno, die et régnante quibus 
supra, deinde accedentes ad castrum de Huro, dyocesis 
Rulhenensis, dictus magister Raymundus, nomine procura- 
torio, quo supra et modo et forma quibus supra, Iradidit et 
liberavit possessionem corporalem dicli castri et perlinen- 
ciarum suarum dicto magistro Pelro de Fagu, procuratori 
nobilis predicli, praesenti el recipienti per tradicionem cla- 
vium portée principalis dicti castri, intrando el exeundo pa- 
cifice et quiète ; et dicla possessione sic habita et oblenta, 
dictus caslellanus,virlutequarumdam litterarum vcnerabilis 
el discreti viri domini Rotberli de Campo Moreti, judicis 
majoris, auctorilate regia, senescalis Rulhenensis et locum 
teneotis nobilis viri domini Dalmazii de Mai-ziaco, militis 
dicti domini régis ejusque senescalis Rulhenensis, eidem 
castellano dati, ut dixit, et concessi, posuil quantum poluit 
et induxit el ad manum regiam posuil ad conservacionem 
juris nobilis predicti, et inhabuit omni manierei gentium ne 
dicto nobili in dicta possessione faciant, inférant aliquas 
violentias seu excessus. Actum in dicto caslro, lestibus pre- 
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seotibus domino Johane Valelh, presbitâro, dominis Ray- 
niundû Reg^oarij, Durando de Petraforli, presbileris, Gerardo 
Rigaldi, Johanne Guelhilhirgas, Guillelmo Lopoysscho et 
me notario infrascriplo. Eadem die in caslro de Garlucio S 
dyocesia Saocti Ftori, domiaus Johanoee Valhes, presbiter, 
procurator et nomiiie procuratoris dicte domine, diclum pro- 
curatorem dictinobilis, nomine procuralorio ejusdem presen- 
lem et recipientemposuitetinduxitinposseasiooem corpora- 
lem et {déchirure) dicti castri cum pertinenciis suis, tradeos 
eidem in signum dicte possessionis quandam barram porte 
principabs dicti castri ; qua possessione sic adepta, dictus 
Hugo Rossinbol, tam ad requestam dicti procuratoris quam 
(déchirure) ad requestam dicti caslellani inhibuit, ut supra. 
Aclumio dicto loco,(eslibus presenlibus magistroPetroFley»- 
rii, clerico, Aroaldo Loguer, domicello, Geratdo La RotGnia 
dicli lûci, Ademaro Savani de Muro, Aymerico Bombelli, par- 
rocbiani sancii Amandi Sarlateosis dyocesis, et me notario 
infrascriplo. 

Et die dominica immédiate sequenli, accedentes ad locuro 
de P(^eto, dictus dominus Jobannes, procurator et nomîne 
procuratorio dicte domine, tradidit et Uberavit dicto procu- 
ralorï dicti nobiUs présent! et recipienli, possessionem cor- 
poralem et realero, pacificam et quietam dicti loci, cum suis 
juribus et pertinentiis universis, per tradicionem clavium 
hostii domusniparii ^ dicti loci, intrando et exeundo exinde. 
Qua possessione habita, diclus serviens, manumittendo dic- 
tum procuratorem dicti nobilis in possessionem predictam, 
ad requestam ipsius procuratoris et dicti castellani, inhibuit 
omni manierei gentium ne dictum nobilem in dicta posses- 
sione aliquathenus irapediant vel pertubent, sub omni eo quo 
possent facere dicto domino nostro régi. Actum in dicto 
ioco, presentibus testîbus Arnaldo Loquer, Gerardo de 

1. Le vidiioiu porte : Cailtuio. 

2. Btparii oa «■«parti ; le vidimus porte : roparii. 
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Malaplanha, domicello, magistro Pelro Fleyerii, clerico, 
Hugone de Vico, Bernardo Porterii, et me noiario infra- 
scriptû. 

Postque, dictis die, anno et régnante quitus supra, acce- 
dentes, ut supra, ad locum de Boysscheto, dyocesis Sancti 
Flori, pro dicto loco el pro castro et castellania de Taors- 
sagnezio, diclus procurator dicte nomine domine procura- 
torio ejusdem, tradidii et liberavit possessionem corporalem 
et realem diclo procuiatori dicli nobilis slipulanti et reci- 
pienli de loco predicio et perlinencîis suis, el pro Castro et 
castellania predictis per tradicionem clavis porte cujusdam 
domiis dicti loci quam inhabitant et in qua moranliir Mi- 
noresse dicti loci, intrando el exeundo exiode; et eadem 
possessione sibi Iradita et per ipsuro procuralorem nomine 
procuratorio quo supra, retenta, diclus serviens ad requestam 
procuratoris dicti nobilis et dicti castellani, tuendo et def- 
fendendo dîctum procuralorem dicti nobilis in dicta posses- 
sione inhibait in omni manierei gentium, ex parte dicti 
domini nostri régis, ne dictum nobilem in possessione pre- 
dicta aliquathenus impediaiit vel perturbent, sub omni eo quo 
possent forefacere diclo domino nostro régi. Secendum 
tamen est quod in qualibel tradicione possessionem predic- 
tarum (déchirure) diclis possessionibus adeplis per procura- 
lorem dicli nobilis, idenn procurator dicli nobitis nomine 
procuratorio quo supra et diclo nobili relinendo dictas pos- 
sessiones, Iradebat et Iradidil pro {déchh-ure) dicte doniine 
petenti etrequirenli quantum ad usum fruclum dicte domine 
lanlum claves caslrorum predictorum. Acla sunt hec ultimo 
in dicto loco de Boysscheto, anno die et régnante quibus 
supra, presentibus testibus ad hec speciaHtcr vocatis el roga- 
tis, Arnaldo Loguer, domicello, Guillelmo Malapna, dicti 
loci, Petro et Guillelmo ejus filiis, Aynierico Bombelli 
Sancii Amandi, dyocesis Sarlatensis, Ademar((/i^E:Â/rur£) Sa* 
vani de Muro, et me Stephano Gaii, clerico, auctorttate regia 
noiario publico, qui premisis omnibus el singuUs presens 
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fui, una cum testibus et personis suprascriptis; et hoc pre- 
sens inslrumentum seu instrumenta inquisivi, scripsi et 
signo meo solito signavi, requisitus et rogatus. 
Au revers : Perigort •. 

LXI 

iSS7, SO août (dimanche avant lafettdetaint Vivien). — Guillaume 
Bouchard, du bourg (nicu*) de Uemozac IJamazac), et Pierre Bouchard, 
paroissien de Cliénac (Champtiac), frères, vciidcjil b. Hélie Sooignoine, 
paroissien de Conzac, 4 sous et 6 deniers de renie payable 6 la Saint- 
Michel, au prix de 54 sous monnaie courante payée in bona pecunxa 
numeraia, assiette sur un niesnil situé entre le mesnil At Sovigniet 
et le mesnil Daniolii et le defei domini de Boeilbone, sous le domi- 
nium du seigneur de Saint-Léger. Devant Arnaud, archidiacre de 
Saintonge. — Original eur parchemin leellé originairement d'un sceau 
en cire rouge, pendant par bande» de parchemin. -~- Seeau perdu. 



LXII 

1SS8, 5 septembre [lundi après la fête de saint Vivien). — Robert 
Tomerii et Embria, su femme, paroissiens de Saint-Oeoc^es de Cu- 
billac {de Curbiliaco), vendent à Pierre Guillaume, le jeune, marchand 
à Pons, une pièce de terra sise dite paroisse, sur la Seugae, tn ripe- 
ria Seûnie, sous le dontinium de messire Itiar de Orniaeo ou Orinaeo, 
chevalier; taucbanl,d'uDcAté,à l'eau qui court vers les moulins d'E- 
mery Gombaud ; ~- au prix de 20 sous tournois, monnaie courante ; 

— et deux pièces de pré, même paroisse, sous le dominium du sei- 
gneur de Cordis, l'une en un lieu nommé Trot Vilam, entre le pré 
d'Arnaud de Brie de Anehoniato et le pré de Rampnulphe Richard de 
Claui ; et l'autre au Heu appelé A Fagers, au prix de 25 sous, payés. 

— Sceau d'Arnaud, archidiacre de SmnUmge, pendant par bandes de 
parthemin; absent. Original sur parchemin. 



i. lin vidimus de cette pièce est donné, le SI mars 1399, par Arnaud 
Charpentier (Carpentarii), garde du scel royal sur le puni de Saintes, 
en présence de Bernard BortwlonL, clerc, Pierre de Prato,àe Pons, 
et Arnaud Gombaud de Sainl-Genis (Sanoti Geneni prope Plassacum), 
du diocèse de Saintes. ■ Johannes de Rupe, clericus, itaest pro copia 
seu vidisse. « Vidimus sur parchemin, sans sceau. 
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iS28, 5 novembre (tamedi aprée la feie de tout le» laint»). — Pierre 
Beniard, valet, paroissien de Saint-Dizanl du Gua (Sancli Dîeeneii de 
Vado), vend à mesaire Pierre Guillaume, clerc, demeurant dans la 
paroisse de Sainl-Vivien de Pons, t3 boisseaux de Troment, mesure 
de CoBnac, de rente, au prix de 12 livres monnaie courante, payées «n 
bonapecunia et Ugali; — rente assise sur tous les biena de Guillaume 
Alachat et Embria, sa femme, paroissiens de Saint-Dizant ; — porta' 
blés, & la fôte de saint Vivien, à Pons. Devant Arnauld, arcliidiacre de 
SaEnton(;e. — Original tur parchemin, seellê originaùremtnt d'un leeau 
pendant par bandet da parchemin, absent. 



LXJV 

iSS9, Si mai (cItma»cA« avant la file de «aint Urbain). — Helîe de 
la Uole et Marie, sa femme, veuve auparavant d'Aimeri Guillaume, 
clerc, demeurant paroisse de Plassay {de Ptaisay), réclament de Pierre 
Guillaume, clero, de Poca, la moiliô des conquëts faits par Aimeri 
durant le mariage de par le droit et la coutume de pays t patriecon- 
suetudo t. Pierre s'y refuse pour des raisons non exprimées. — 
Survient une transaction. Les époox susdits reconnaissent ne pas 
avoir de droit dans les conquéls; mais bénévolement Pierre leur 
dODneBO livreA, monnaie courante, pnyéesi m frona;»cunta et fepatt*; 
moyennant qoot, les dits époux renoncent à tous les droits qu'ils 
pourraient avoir. Dftvant Jean Ard^honit, prêtre, garde du seel royal 
établi sur le pont de Saintes. Témoins : Messire Jean Menelli, prêtre, 
et Pierre Aymsri, marchand de Pons. P. Baalerii, preabiler, hte ait- 
ditril. — Original lur parciiemin leellé originairement d'un tcettu 
royal pendant par bande de parchemin ; abtent. 



LSV 

iSi9, t8 teptembre [lundi avant la fête de gaint Mathieu, éeangi- 
lùte).— Jean Amauld, clerc, autrement dit Balhangett, originaire de 
Cosnac, fils de feu Hugues Arnauld, également dit Balhangett, clerc, 
de CoBuac, — en considération des services rendus par Pierre Guil- 
laume, le jeune, et maître Guillaume Guillaume, clerc, ses oncles, — 
leur donne, par disposition entre vifs, tous ses biens meubles et im- 
meables. A laoourd'Arnauld, archidiacre de Saintonge. P. Batterii, 
preibiter, hee audivit. — Original sur parchemin. Sceau pendant par 
bandei de parc&«min ; àb$enf. 



.yGoogIc 



LXVI 

iSSO, iO mal (jeudi aprèt la fête de la Irantlatioti de êaint Nicolas). 
— Gulllanme Butphi, clerc, paroissien de Saint-Martin de Pons, vend 
& Diallra Pierre GaUlanme, olero, dsmurant fc Pone, ■ unam jÀpaM 
vmi, boni, puri, etari et menahilxM, l^itime tnMJwKMnù, ratdai«m ■, 
rendable an temps des vendangée, & lut due par Benoît, Pierre et 
Jean Jalet, [rëres, elJean Jalet, leur neveu, paroissien de Tanzac, 
{da Tauaeo); — et «ssignAe aartoDS loors biens. A laoour d'Amauld, 
archidiacre de Saintonge. — Original tur parchêwiin, imIIl' origi- 
nairement d'un iceau pendant par banda de parcliemin; absent. 

LXVII 

1SSS, s avril [vendredi avant la file de eaint Àmbrûiee). — Geoffroi 
Alard, valet, paroissien de Eiperina ou Etpemia, vend & Pierre Be- 
gsud, marchand, de Pons, paroisaien de Saint-Vivien de Pons, loat 
ce qu'ii possède iai et sa femme Pétronille, dans les agrièrea en blé, 
vin et autres cboses, dane un fief * pargonnier i avec Pierre prepo- 
iiti 1 de Jonzac, situé parolBse de Salnt-Germaln, près de Jonsac, 
entre l'égilse de Saint-Paul de Berdmim, d'une part, et la rivière du 
mË.ne lieu, d'autre, eous le < domialum * du seigneur de Jonxae, an 
pris de 18 livres petits tournois payée m bona peeunia fldeliUr nume- 
rata. A ta cour d'Arnauid, arcbidiacre de Saintonge. — Original 
sur parehemin i teeau abient; eeellé originairement <f un sceau pendant 
par btmde de parchemin. 

LXVIIÏ 

1SSS, f7 décembre. — Testameat de Renaud de Pons, chevaUer, 
vicomte de Cariât et seigneur de Ribérac. — Ort^tnat *wr panAMiun; 
teeuM ehwnt. 

In nomine sancle et iadividue Trinitatis, patrù et filii et 
spirilus sancti, aman. Aono ejusdem Domioi millesimo tre»- 
cenlesimo triscesimo secundo, die dominica po3t fdstum 
nalivitalis ipsius Domini, que iuit die vicesima septima 
mensis decembris, sereDissimo principe domino Philippo 

1. Oa A-qMtifi. 
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Francorum rege régnante, in presencia mei notarii publici 
et testium subscriptorum ad hec specialiter vocatorum et 
rogatorum, personalitér constitulus egregjus vir dominus 
Reginaldus de Ponte, miles, vicecomes Carlatensis et domi- 
nus Ribariaci, sciens, prudens et spontaneus, suum fecit et 
ordinavit ia modum qui sequitur, testamentum : Quoniam 
testamentum est testatio mentis de eo quod, quis, post mor- 
tem, sibi fieri vult, idcirco ego Reginaldus de Ponte, miles, 
vicecomes Carlatensis et dominus Ribariaci, sanus mente et 
intellectu et corpore per Dei graciam, et in mea bona et 
sana memoria coastitutus, attendens quod nichil m^s de- 
betur bomînibus quam, ut suprême voluntatis liber sit, 
salus, et quod iterum non redit arbitrium, quodque nichil 
est certius morte et nichil incertius ejus hora ; attendens 
etiam quod ego, concedente Domino, me habeo ad partes 
ytalicas transportare et, pro majori parte, in remolis et 
longinquis pailibus, expendere tempus meum ; et ideo vo- 
lens et cupîens, cum Dei adjutorio, disponere et ordinare de 
bonis et rébus meis, michi adeo collatis, et diem mei obitus 
prevenire, ubicumque decedam, ne moriar intestatus, ne 
foite inter liberos meos et alios de génère meo possit, oc- 
casione bonorum meorum, oriii aliqua materia contesta- 
lionis; videns mortis jacula ex improviso ferire utidique et 
ejus pericula accidere, tota die, meum facto et ordino tes- 
tamentum nuncupativum seu meam ultimam voluntatem, 
quod et quam volo et requiro in scriplis redigi per vos in- 
frascriptum notarium, ad eternam memoriam rei geste. Et 
in primis reddo et commendo animam meam vero et pro- 
prio sanguine Jhesu Xpisti redemptam, et corpus meum 
altissimo creatori celi et terre, domino nostro Jhesu Xpisto, 
et gloriose béate Marie Vii^ini, matri ejus, et loti coJlegio 
supernorum, et eligo sepulturam corpori meo, ab anima 
cepato, in ecclesia hospitali novi eastri de Ponte; et si con- 
tingeret me in remotis partibus decedere, volo et ordino 
quod corpus meum adportetur et trans0eratur ad dictum 
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locum, si boDO modo possit tuuc fîeri, alioqum dicto cor- 
pore resotutto, ossa mea ad diclum locum absque more dis- 
pendio adportentui- et in dicta ecclesia inhumentur. El volo 
et jubeo quod, ubicumque dccedam, de bonis et rébus meis 
fîat meum honorifice furmimentum juxla persone et status 
meoruni decentiam, el boc idem Oeri volo in translatione 
corporis seu ossorum meorum, si fieril, ut est dictum. Et 
lego, pro anima mea et [fttrcnlum meorum, duo ratlia libras 
turonensium parvorum, semel tantum, quas er(^ari et dis- 
tribui volo per exequtores meos infeiius nomiuatos, videlicet 
mille libras turonenses, ultra marino passatgio geoerali, 
cum iiet, et residuas mille libras turoneoses, pauperibus 
serviloribus meis et aliis pauperibus Jhesu Xpisti, prout 
discretioni ipsorum exsequtorum fidebitur facieodum, salvo 
tamen quod si ego metas (metipse f) transfretarem, in illo 
casu nichil lego dicto uUramarïno passatgio, ymo legatum 
mille librarum Inronensium ipsi passatgio factum, in dicto 
casu, casso penitus et anullo. Item volo et jubéo quod instru- 
menta dotalia facta inter me el amicos el parentes Johanne 
de Lebreto,carissime uxoris et consorlis iqee, el recogniliones 
el donaciones per me lacle et alia universa et singula in eis- 
dem contenta sint et remaneant firma el slabilîa, et quod 
infringi non valeant nec cassare, quin dicta coosors mea 
eisdem, cum voluerit, utj valeat et gaudere absque objeclu 
el diffugio quibuscumque. Item volo et ordino quod dicta 
consors mea sil domina el gubematrix et administratrix 
liberorura et bonorum meorum et usufructuarium tocius 
terre mee, quamdiu vixerit et nolueril ad secundas nu'pcias 
convolare, et nolo ymo expresse et nunc eandem relevo el 
relevatam esse volo a reddilionne compoli et faclione inven- 
larii et a prestatione cautionum quarumcumque confidens 
ad plénum de bonitate et fidelitate ipsius, el si contingeret, 
quod ipsa consors mea non se posset cum tiei'ede meo uni- 
versali inirascripto futuris temporibus concordare, lego eidem 
consorti meo, in dicto casu, castrum meum et totam castel- 
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lamam de Honteforti et reddtlus el proventus omnes et 
singulûs cai'unidem, quamdiu ipsa vixcrit el viiam duxerit 
vtdualem, et ultra hoc totum illud quod jure dotalicii débet 
habere dicta uxor, mea prout in insirumentis dotalibus con- 
tioetur. 

Item legojure institucionis Margarite ■, dilecte filie mee 
légitime et oaturali, quinquaginta libras turonenses semel, 
et ea omnia que sibt dedi et consistai in dotem et pro dole 
et cum eis volo ipsam esse contcnlam de bonis meis et quod 
nichil plus possit petere in eisdem. 

Item lego jure instilutionis Yolenli % dilecte filie mee 
légitime et naturali, quinquaginta libras turonenses semel, 
et ea omnia que sibi dedi et constitui in dotem el pro dole 
et in predictis ipsam michi beredem institue et non in plus, 
et nolo quod amplius possit petere in bonis meis, set cum 
predictis debeat contentari. 

Item lego Ysabelli % dilecte Hlie mee légitime et naturali, 



1. Marguerile de Pon8, fllle de Renaud IV, épousa en ISSa, Ponce 
de Mortagne, vicomtetd'Aunay ; d'après les registres du parlement 
de Paris, le 20 mars 1341 (v. s.], elle aurait été déjà veuve d'un se- 
cond mari, Guy de Baucaj. Elle épousa enfin en 1341, d'après les 
mêmes registres du parlement, Pierre de Craoa, clievalier, seigneur 
de Suze, de Chaniocé, de Briolé, d'Ingrande, troisième fils d'Amauri 
II, Bire de Craon, et de Béatrice de Boucy. Elle était morte, Eans en- 
fants, depuis peu de temps, le 19 septembre 1360 (samedi avant la 
fâte de saint Mathieu), suivant des lettres portant pouvoir de recueil- 
lir sa succession pour Renaud de Pons, son neveu, encore mineur. 
Pierre de Craon lui survécut, eut avec sa famille des démêlés qui se 
terminèrent par une transaction du 28 novembre 1364, mourut lui- 
même le 15 novembre 1376, et fut enterré dans la chapelle de Craon, 
en l'église des cordelière d'Angers. 

2. Yolande de Pons, fllle de Renaud IV, avait épousé, avant 1S32, 
un seigneur de Montferrand, du nom de Varëze, d'après Courcelles, 
— de Valëse, d'après Clabault. Montferrand, en Dauphiné, a eu des 
seigneurs du nom de Thoraize, d'après L^anne. 

3. Isabelle de Pons, fille de Renaud IV, épousa, avant le 12 avril 
1341, le Soudan de Pressac, Arnaud- Bertrand, seigneur de Didonne. 
Il y enl, pour ce mariage, un contrat que nous n'avons pas. Ce que 
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ad opus marilandi, duo milia libras turonensium parvorum 
semel ; si tamen dicta filia mea non posset desponsari co- 
mode cum predictis duobus milibus libris turooensibus, toIo 
eljubeo quod ejus dos augmenletur ad voluntalem dicte 
consonis mee et lieredis mei universalis infrascripti, et in 
predictis eandem filiam meam michi heredem iostiluo et 
non in plus, et quod cum predictis debeat esse contenta de 
bonis meis et quod nichil plus possit pelere in eisdem. 

Item lego, jure institulionis, dilecle filie mee légitime et 
naturali Marquesie, ordinis sE^icte Clare, trescentas libras 
turonensium parvorum semel, et in ipsis trescentis libris 
ipsam et ejus religionem facio heredes meas et non in plus, 
et noio quod amplius possint petcre in bonis meis, set cum 
predictis debeant contentari. 

Item lego, jure instilucionis, dileclis filiabus meis legitimis 
et naturalibus Matte <, Johanne et Seride, cuilibet duo 
milia libras luronenses semel ad opus maritandi, ila vero 
quod si ipsa aut earum altéra non possent cum dictis duo- 
bus milibus libris comode desponsare, volo quod dotes aug- 
mententur eisdem ad voluntatem et arbitrium dicte consortis 
mee et mei universalis heredis ; et dictas filias meas 
Mallam, Johannam et Seridam in predictis mihi heredes 
instituo et non in plus, et noio quod amplius possint 
petere in bonis et rébus meis, set cum biis debeant osse 
contente. 

Item lego, jure inslitucionis, postumïs masculls ex me et 
dicta uxore mee nascituris un vel pluribus, castrum meum 
de Virol cum suis juribus et pertinenciis universis, et, 
in predictis, ipsos postumum seu postumos masculos michi 



nous en savons, c'est qu'& cette date du 12 avril 1344, Raimond de 
La Laguna, écuyer du Soudan, donne à Renaud IV l'assurance qu'il 
fera précompter au soudan, sur la dot de sa femme, la somme de 
655 livres, prix d'un cheval remis par Renaud à l'écuyer. 
1. Voir plus bas son testament à la date du 18 octobre 1384. 
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Iieredes iastiluo et non in plus, et noio quod amplius pos- 
sint petere in eîsdeni bonis meis, set ciini prediclis debeant 
contenlari; si vero sitposluma una vel phires, lego cuilibet 
ipsarum jure institucionis duo milia Ubras turonen&ium 
parvorum et in ipsis earum quamiibet micht heredem insti- 
tuo et non in plus, el noIo quod amplius possit petere in 
bonis meis, sed cum hiis debeat esse contenta. 
* Item volo et jubeo quod legata, clamoresque et raucure 
(ou rancure) dominorum patris et matris meorum, solv^niur 
juxta eorum volurftatem ultimas, sîmpliciteret de piano. 

Item volo et ordino quod conquerentibus de me salislîat 
ad voluntatem et arbitrium exsequtorum meorum simplici- 
ter el absque figura judicis, et ipsos exsequtores et eorum 
conseienlias, onero et me exonero de prediclis, recepio pri- 
mitus juramento a dictis conquerentibus, dum tamen siot 
taies persone quod ab eis juramentum requiri valeat 
et baberi. El in omnibus aliis bonis et rébus meis, castris, 
villis, terra, redditibus, homatgiis, lidelitatibus, juribus, 
accionibus realibus, personalibus, ulilibus, direclis, prêtons 
sive mixtis, et in omnibus que habeo et habere possum el 
debeo et que micbi compelur et competere poterunt in 
futurum, facio, nommo et inslituo heredëm meum univer- 
saie videlicet Reginaldum de Ponte, filium meum dilectum 
legltlmum et naturalem ; et si contingeret, quod Deus averlat, 
quod idem filius et hères meus quandocumque decederel 
sine proie ab ejus corpore el legitimo matnmonio descen- 
dente, substituo sibi vulgaliter, pupillariter et per fideico- 
missum in tola terra mea et in omnibus que habeo, postu- 
mum masculum nasciturum ex me el dicta uxore el consorte 
mea. Et in casu in quo non haberem poslumum masculum, 
substituo vulgaliter, pupillariler el per fideicomissum diclo 
Reginaido, filio meo, et heredi meo in toto vicecomitalu 
Carlatensi, drctam Margaritam, filiam meam, si tune esset 
in humanis; si vero lune in humanis non essel, substituo 
eidem filio meo Reginaido, in casu jam dicto, Yoientam 
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fîliam meam prediclam, si et esset tune in humanis, alio- 
quin dictam Ysabellem filiam meam, et io facio et volo fieri 
decensive de aliis filiabus et postuma meis, si primogenite 
gradalim non existèrent in humanis, et in casu in quo 
hujusmodi substilutio veniret ad dictam Margariiam filiam 
meam et contingeret ipsam mori sine proie, ex tegîttimo ma- 
trimonio descendente, substituo sibi in diclo vicecomitatu 
predictam Yoleniam, filiam meam, si tune viveret, alioquin 
dictam Ysabetlim aut alteram de primogenilis filiabus meis 
supervivente descensive. Et in omnibus aliis bonis et rébus 
meis juribusque et aecionibus et in omnibus que habeo, 
excepto dieio vicecomitatu Gartatensi, subsLituo dicto Regi- 
naldo, filio meo, in casu predicto vulgaliter, pupillariler et 
per fideicomiisum, dictam Johanelam lîliam meam, si vivereL; 
alioquin si lune non viverel, dictam Seridam (iliam meam si 
viveret, et si non viveret dictam Mattaiii vel alteram de 
filiabus meis superviventem ascendendo gradatim. Et in 
casu in quo hujusmodi substitulio dicte Johanete locum 
haberet et ipsa Johaneta decederet quandocumque sine proie 
légitima et naturali, in casu illo subslituo eidem Johanete 
vulgaliter, pupillariler et per fideicomissum, dictam Seri- 
dam, si viveret, alioquin dictam Matlam si tune eliam 
viverel, aul postumam meam, si viveret alioquin ei alteram 
de diclis filiabus meis superviventem ascendendo gradatim. 
Et si contingeret quod altéra de filiabus meis intmret in reli- 
gionem seu ordinem, lego sibi, jure inslitucionis, trescentas 
libras turonensium parvorum semel et nichil plus, et noio 
quod aiia legala et substitutiones sibi tacte per me hic supe- 
rius valeant, ymo sint casse et nulle penitus illo casu. 

Consequcnler ego dictus lestator dono lutores et in lulo- 
res liberis meis impuberibus (en renvoi à la fin : postumo 
seu postumis, masculo seu masculis) dictam Johannam de 
Lebreto, conjugem meam, dominos JoAanneni de Sancto 
Genezio doctorem legum, Pctrum de Porla et Sicardum 
de Casuaco, milites, ac Guibertum de Theminis, dilectum 



.yGoogIc 



consanguineum ineum, et super omnes, magnificos vîros 
Reginalduni, dominum de Ponte et Braiajriaco, ac Bernar- 
dum de Lobreto, dilectum sororium meum, quos facio rec- 
tores, protectores et gubernatores, super omnes, liberorum 
nieorum et tocius terre mee. 

Et voie quod ipsi tutores pétant aut requirant aut pelere 
et requirere leneantui- a quocumque judice seu présidente, 
confirma tionem hujusmodi tutele neque declaracioneni 
administrationis bonorum meorum nec aliquas alias solem- 
nîtates juris vel consuetudinis lacère super istîs deinde la- 
cio et ordino guardiatores meos et exsequtores meos hujus 
mei ullimi testameoti {Suivent formules). 

Et in fidein et teslimonium premissorum, volo et requiro 
cigillum l'egium Figacensem apponi et appendi huic meo 
ullimo testamenlo, rogans et requirens testes infrascriplos 
ut de premissis p^rbibcant loco testimonium veritalis, etvos 
et nolarium infrascriptum ut de premissis conficiatur michi 
unum vel plura publica instrumenta; 

Acla fuerunt hec omnia in caslro de Muro, dyocesis Ruthe- 
nensis, anno, die et régnante quibus supra, leslibus pre- 
ccntibus vocalis et rogatis, dominis Johanne de Sancto 
Genesio, legum doctore, Sicardo de Gasuaco, Raimnnâo 
Masffredi, militibus, Guiberto de Therainis, condomino dicti 
loci, et Gastone de Gasuaco, domicello, magislris Geraldo 
Las Salas et Arnaido Vigerii, jurisperitis, domino Ramundo 
Guillelmi, presbitero dicti lestatoris, et me Bcrtholomeo de 
Vyco, clerico, auctoritate regia nolario publico, qui premissis 
inlerfui et ea in notam recepi et hec scribi feci per Duran- 
tum Bui'gensem, eadem auctoritate notarium coadadjutorem 
meum in hac parte juratum.... etc. {Suivent les rectifications 
pour ratures). 

Et nos PelrusArcoleni,domicelIusvicarius ville, Figaci (ou 
Figacensis) et ress'orti, custos sigilli regii apud Figacum 
constituti, ipsum sigillum ad veram retacionem dicti notarii 
et in fidem et teslimonium quod dictus magister Bertlio- 
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lomeus sit nolarius regîus publicus et adipsum ut ad oola- 
rium regium pro conficiendo processibus, teslamentis seu 
quibuscumque aliis instrumenlis publiée recurralur el ins- 
trumentis pcr ipsum signatis fides pubtica adhibealur huic 
iostrumento publico, salvo jure regio, duximus apponeodum. 

LXIX 



1533, Si mari (n. i.). — Transaction entre M< GuiiUrmiu GttilUr- 
ffii, clerc, neveu de Aymeri Guillemii, de Guillaume Guidoni*, 111s de 
feu Pierre Guidonû, île Eyaierlia. Le premier réclamail au eecond 
deux (ois douze-vingl boisseaux, partie froment et partie en meielade, 
mesure de Pontiiabio, pour raison d'arrérages de rentes, ûujon 
promet & Guillaume une quartiëre de froment et une rase d'avoine, 
mesure de Saintes, de rente, tous les ans à la fête de saint Vivien, 
pour les cboses réclamées et les frais. Donnée le mercredi avant 
la fêle de pâques 1333, devdnt Arnaud, archidiacre de SaintoDge. 
f P. fiasterJi, presbiler he<; audivit. > — Original »ur parchemin, teelté 
d'umceau en cire rouffe pendant par double queue de parchemin. Leteeau 
eit frusie ; on aperçoit le» pieds de trois personnage», dont [et vitemenis 
ne vont pat jusqu'aux pieds, mais seulement jusqu'aux genoux. Au 
conlre-seeau un a gothique avec tm fragment de légende, CONT 
ALDl. 

LXX 

1534, jeudi après la fêle de saint Grégoire •. — Messire Pierre de 
Ferrières (Ferreria), chevalier, demeurant maintenant dans la pa- 
roisse de Saint-Martin de Pons, fait donation entre vifs à Guillaume 
Guillaume, clerc, de Pons, pour te récompenser de services rendus, 
de 5 sous de rente, monnaie courante, à lui dus à l'occasion d'une 
pièce de terre située dans la paroisse de Saint-Vivien de Pons; 
voisins: feu messire Guillaume Botsillolli, clerc, feu Geoffroy de 
Petra Bruna; la lorre autrefois appelée lo Ptrchatz, de Jean 
Biron ; la me qui va de la maison des frères mineurs ad pereriam 
preponli. A la cour d'Arnauld, archidiacre de Xain tonge. — Original sur 
parchemin, scellé originairement du teeau de l'archidiacre, pendant par 
bande de parchemin en cire rouge. 



1. Cette indication n'est pas sufAsante ponrBxer la date ni le mois. 
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iSS4, SO teplembre. — Lettre dQ secret de Philippe, roi de France, 
à ses justiciers pour faire l'applëgement de la cause en saisine des 
chAleaux do Pons et autres, pendante entre Renaud de Pons et Ro- 
bert de Hattia, et procéder, s'il y avait lieu, à la main-mise de ces 
terres 1. — Original sur parchemin, san» Iraee de iceau. 

Philippe, par la grâce de Dieu roys de France, au séné- 
chal de Xanlonge, ou à son lieutenant et à louz nos autres 
justicers', salut, à nous a signifié noslre araé et feaul Re- 
naut de Pons, chevalier, disant que, cumbien que il soit en 
posseçion et en saisine pour son bon droit des chasliaus et 
chaslelenies de Pons, de Rancenes et de Chastiau-Renaut et 
dez appertenancez d'yceulz, et ont esté por plusors jours par 
tant de temps qu'il souifist à bonne saisine, acquise, e^ dez 
chastiaus et lieus ait esté par nous receu à foy et en hom- 
manage, avant et après que Jehanne de Pons, comtesse de 
Pieregort, alast de vie à trespassement, et cumbien aussi 
que ta dicte Jehenne n'eust onques saisine ne posseçion cor- 
porele, au temps de sa vie, des diz chastiaux et apparte- 
nences d'yceulz, ne se pourtast pour hèritierre comme plus 
prochaine ne autrement de feu Renaut de Pons, chevalier, 
jadiz sires de Brageirac, frère de la dicte Jehanne, et par 
aussi droit de succession du dit son frère, jadiz, ne de avoir 
posseçion pour raison de elle, ne peut à autruy transporter 
en son decces, et par conséquent quelconques plus prochain 
de elle ne se peut dire saisi des choses dessus dictes, des- 
quelles elle ne tiit onques en posseçion ne saizine, si comme 
dessus est dit, néanlmoins Robert, sires de Maestez, cheva- 
lier, cumbien que par la costume du pais ou cas de oppo- 
sition par aplegcment fait pour cause de novele escheule là 



1. Voir plus haut, p. 86, note 1. 

2. Oajuêticiere. 
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OÙ te mort ne morut saisi de fet, notre main ne doit estre 
mise comme souverainne, a empêtrer lettres de nous ou de 
notre court, que il, comme plus prochain hoir de la dicte 
Jahane soit induit et mis en la possecion et saisine des diz 
chasliaus et appertenencez, et se aucun si oppose que pris 
de li aptegament, vous metes les diz chastiaus et apperte- 
nencez à notre main comme chose contenciose, lequelle 
chose le dit signifiant aferme estre contre droit et contre la 
costume du pais, disans soy avoir pluseurs cau.ses et raisons 
par lesquelles pour débat du dit sire de Maestez ni d'autre 
noslre main ne y doit estre mise; si nous a requist el sup- 
plié que sur ce, li voulhons pourvoir de remède convenable; 
pour quoy nous vous mandons et commandons que vous 
oyés à plain le dit Régnant à proposer les dictes causes et 
raisons, et le dit sire de Maestez, au contraire ,si et en la 
manière que vous verres qu'il sera à faire selonc la costumer 
du pais; et si, eulz oys, vous appert que, par reison et la cos- 
tume du pais, notre main ne doit estre mise es choses des- 
sus dictes, ne ly metés pas par vertu des dictes lettres em- 
pêtrées de la partie du seigneur Maestez, mes se mise li 
mez, len ostés, non contestant lettres empêtrées ou à empê- 
trer subreptissement au contraire. Donné à Joiannal, le 
XXe jor de septembre souz le scel de noslre secret en l'ab- 
sence du grant, l'an de grâce mil ccc trente et quatre. — 
Par le roy, à la retacion monseigneur R. Saquet, absenz les 
autres de la cour. 

LXXII 

iSS4, 34 mur* (n. «.)• ~ Procès verbal du sénéchal de Saintonge 
donnant à Renaud de Pons acte de son contrapplëgement & l'encoii- 
Ire de l'applègement de Robert de Mattia, dans le procès pendant 
entre eux. — Original »ur parchemin, scellé originairement, sans doute, 
aur bande de parchemin, aujour^hui diêparue. 

Nous, Hugues de Saumur, clerc, lieulenent de noble et 
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puyssant homme, monseigneur Robberl de Puiquigny, sein- 
gneur de Fluy, chevalier, notre sire le roy de France, et son 
sénéchal en Xanclonge, faisons assavoir à touzque, le jeudi 
avant la Notre-Dame de mars, entent louhe d'entre terce et 
medi, en la présence de plusieurs dignes de foy, Guillaume 
Roll, clerc, procureur de noble et puyssant homme monsei- 
gneur Renaut de Pons, chevalier, fundé d'une procuration 
scellée du scel de excellent prince, monseigneur Phelipes, par 
la Dieu grâce roy de Navarre, compte d'Avreux et d'Engo- 
lesme, establi on dit lieu de Engolesme, se contrapplegea 
comme procureur dudit noble de celle fourme et manière 
de conlrapplege, c'est assavoir : Faite protestation par Guil- 
laume Rolt, procureur de noble homme monseigneur Re- 
naut de Pons, chevalier, que pour rien que il propouset, il 
n'enlent à prover un applègcment que monseigneur Robert 
seingneur de Maslaz, a lait, selon que l'on dit, par cause de 
la nouvelle escboeste à luy obvcnuô, selon que il dit, par le 
décès de noble dame dame Johanne de Pons, jadis comp- 
lesse de Pierregort, affin que le dit monsieur Robbert soit 
receuz à la saizine et possession de louz les biens non meu- 
bles reseduz en ta sénéchaucée de Xanctonge, et de certaine 
quantité de meubles, desquieux selonc que il dit monsei- 
gneur Renaut de Pons, jadis seingneur de Pons et de Bre- 
gerac morut vestuz et saiziz, entent ledit appicgement si 

einsi puit estre ditz impugn en lunue el en malicre, et 

autrement si requiert rescris, li sera, afin de moslrer et 
maintenir que, par vertu' dudit applegement, le chastel cl 
chastellanie de Pons, arbergement el rentes de Corcorui, 
Ranczanes et de Chastel Renaut, droit, juridiccions, reve- 
nues ob émolument et autres appartenances d'iceulx ne 
devent eslre mis ni detenuz, mises ou détenues à main de 
de court, par vertu dudit applegement, comme il soit hors 
les termes ou la fouime es quieux lui a acostumé de rece- 
voir applegement de nouvelle eschoeste que par vertu de 
cetli, ledit mons. Robbert ne doit eslre leceuz à k saiziou 
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et possession des dictes chouses, desquelles ledit mous. Re- 
naut a et avoit possession et saizine et titre ou titres, comme 
il offre à déclairer en Heu et temps que ladicte comptasse 
alla de vie à mort, et encores au temps du décès dudit 
mons. Renaut, jadis seigneur des diz lieux, et par plusieurs 
raysons quQ ledit mons. Renaut offroit à déclairer en lieu 
et en temps, se contrappteget ledit mons. Renaut ob meil- 
leure un et efect que contrapplegement peut ne doit, selon 
costume de pais, et, pour ce, donne pièges le dit procureur 
par nom que dessus, mons. Robbert Gonbaut et Guillaume 
Seguin, escuier, ob protestacion de croître, appeticer, dé- 
clairer aucun contrapplegement et de user de toutes raysons 
et faux, loul ce qui appartiendra, ob protestacion de moDS- 
trer des chouses avant dites et autres que entent à mètre 
en fait tant que li suflra, si et quant raestiers sera ne soy 
astreîngnant, en tout lis quieux mons. Robbert Gombaut et 
Guillaume Seguin furent présens pardevanl nous a ceu et 
de leurs bons grez, eals et chacun d'eaux se establirent 
conrrepleiges pardevant nous, par le dit procureur, au dit 
contrapplegement fournir et maintenir encontre l'appleige- 
ment que ledit mons. Robbert, seingneur de Mastaz contre 
ledit mons. Renaut se dit avoir fait, euls el chescun d'eaux 
en obligèrent leurs biens. Et du consentement dudit procu- 
reur et des diz contreppleges, nous jugasmes, ledit procu- 
reur, qu'il les avoit mis en conlrapplement, et euls, qu'il si 
estoienl eslabliz et leurs diz biens en aveient obligé. Et tou- 
tes ces chouses faisons assauer à touz ceux à qui il appar- 
tient par ces lettres scellées de noire scel. Donné le jour et 
heure dessus diz, l'an mil ccc trente et quatre. 

Au revers, trois lignes illisibles. Ailleurs: Contraplege- 
meos. 

LXXIII 

iSSe, 96 octobre {iamedi avant la fête de touâ te» tainls). — Cté- 
uience Gabaude, de Saint-Romain de Beauœont (de Saneto Romano de 



.yGoo^Ic 



— 124 — 

Bellù Monte), cède à maître Constantia Lambert, clerc, ud journal de 
terre, situé au lieu dit Hou Poyeu de Larret, près du mesnil de Cons- 
tantin Lambert et du lieu appelé la Crebeyra ou Creberya, etc. Jean 
Hottonii, clerc juré de la cour de Pierre BemilU, archiprélre de Cos- 
n&c. — Original lur parchemin, tcellé originairement d'un tceau lAsent, 
pendant par bandes de parchemin. 



LXXIV 

15S7, 16 octobre 0'et"ii avant lu fêle de taint Luc). ~ Hélie d'As- 
niëres (Hasniëres), valet, seigneurâuditlieu, et Marguerite, sa femme, 
paroissiens de l'ôgliae de Fléac (Flayaco), vendent à messire Guil- 
laume Guiilaume, clerc de Pons, trois quartières de froment et neuf 
quartlëres meste ', mesure de Pons, de rente, au prix de 17 do- 
rins d'or royaux, boni et legitimi ponderis, et onze sous de monnaie 
courante; chaque florin, pour 17 sous de monnaie courante; rente 
payable à la fôte de saint Vivien, assise sur tous leurs biens. A la cour 
de Robert, archidiacre de Sainlonge. — Original sur /larchemin scellé ' 
originairement dua:eau duiiiC archidiacre, pendant par bandes de par- 
chemin; absent. 



LXXV 

1SS8, 15 a/)At (lamedi dans la fêle de Vassomption de la vierge Ma- 
rie)'. — Bernard Héraud, senior, et Mathea de Bello Monte, étaient 
créanciers de Pierre Bonet, Pétronille, Pladenciu et Rixendie, ses 
filles, et de Itier de Via, mari de ladite Pétronille, de la paroisse de 
Reignac, Riniaeo, de 17 sous de rente, à raison de oeitaines maisons 
et de certains vergers, una cum suit finibue et termini», introitu et 
egrestu, plateis et cortillis, reçus d'eux à cens dans la paroisse de Ri- 
niaeo, tsub dominium ecclesiedictilocideRimaco, interdoniosprio- 
ris dicti loci que quondam fuerunl Bernardi Hugonis dicti de Landa, 
ex una parte, et furnlllum ejusdeni prions, ex altéra. Et dictum 
viridiarium sub dominio Fulcaudi Mourelli, valeii, coniiguum diciis 
domibus inter virldarium quod quondam fuit magistri Iterii de Via, 
cleri(^ deffuncti, ex una parte, et lerram que quondam fuit Guillerine 
Reymunde, JefTuncti, ex altéra. • De plus, ils étaient créanciers 
d'une sexteriatam de froment de rente, mesure de Barbezieux. Bé- 
raud et sa femme renoncent à leurs rentes ; les autres renoncent à 
leur droit du chef de Taccensement ; mais ces derniers se char- 
gent de 3 deniers de rente, dus au prieur de Rignac sur les maisons, 



1. Pour mwture ; répété plusieurs fois avec cette forme. 
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et de 22 déniera oa 22 1/2, de 2 en 2 années, dus pour le 
verger, k Poucaud Uourel, valet, etc.; à la cour de Robert, archi- 
diacre de Sainlonge, par tes mains de Pierre de Chantalupa. — Origi- 
fiai sur parchemin, $eeUé originairement d'un iceau pendant par bande» 
de parchemin ; $etau abaent. 



1341, 5 décembre {mercredi après la fite de taint André). — Pierre 
Barbe et Guillaume Barbe (Barba), de Ctiasaagnes, paroissiens d'Ar- 
ces, cèdent fa Hélie Roi [Rrgii), clerc, fils de Pierre Roi, de Chassa- 
gnes, un ■ apendicium domus cum parietibus et solo, et maynilt, et 
area sive solo, cum omni introftu et exitu dictia parietibus et çpen- 
diciosibi pertinent! bu s, sitis apud Cliassagnes ad Tuscam (paroisse 
de Arces), inter domum et aream lohannîs et aream Petrini Catini, 
exaltera; et, ex alioiatere, inter stratam publicam per quant jtur 
de Puteo novo versus niolendinum magistri JohannisFabri,clerici », 
au cens annuel de J5 sous payables par ledit clerc aux Têtes de 
saint Vivien et toussaint...; lui donnant d'ailleurs, pour cela, 4 bois- 
seaux de froment de rente, mesure de Cozes {Coti*). — Original *wr 
parchemin, tcelli originairement du sceau en cire et papier, pendant 
par bandes de parchemin, de Pierre, archipritre d'Areerl; sceau absent. 



LXXVII 

4S44, t7 octobre (mercredi avant ta tounaint). -- Transaction entre 
Guillnume Guillaume, clerc de Pons, fils et héritier, pour le tout, de 
maître Pierre Guillaume, et Almodi» Ruphe, veuve de Pierre Guil- 
laume, le Jeune, frère de feu Guillaume Guillaume. II y est question 
de Guillaume Ruphi, bourgeois de Pons, fils de feu Guillaume Ruphi, 
de Pons, senior; d'arbitres; Hélie Girard, archiprétre d'Archiac, et 
Rampnulphe Barelte, utriusque juris ; de maître Etienne La Borie 
(La Bui-ti]),mediciM, demeurante Pons, et de Rampnulplie Fabri, clerc, 
de Pons. — Original sur parchemin, scellé originairement d'un sceau 
pendant par bandes d«par(Aemin; sceau absent. 



LXXVIII 

13i5, 4 aeril, — Confirmation par Renaud de Pons, damoiseau, fils 
de Renaud de Pons, chevalier, vicomte de Cariât, de Ribérao et de 
Blaye, dea conventions matrimoniales faites entre celui-ci et Jeanne 
d'Atbret, sa mère. — Deux grosses sur parchemin, originale*, extraites 
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de rûgittre» et prûtoeolea de notaire. Sceaux abtenta; rignature du 
notaire. 

Noverint univers! et sînguli, présentes pariter et futuri 
hoc presens publicum instrumentum inspecturî, visuri et au- 
dituri, quod, anno domini millesimo ccc quadragesimo 
quinto, apud Blaviam, die mercurii ante festum ascencionis 
Domini, conslitutus personalitei', in presencia mei nolarii 
ac lestium subscriptorum, régnante domino Philippo, Dei 
gracia Francorum rege, nobilis domine domina Johanna de 
Lebreto, vice comtli.ssaCarlalensis, dominaque Ribairiaci et 
Blavic, pro se, ex una parle, et nobilis Reginaldus de Ponte 
ejus fdius ^, domicellus, filiusque nobilis domini domini 
Reginaldi de Ponte, railitis, vice comitis Carlatensis, pro 
parte sua, dominaque Ribairiaci et Blavie, ex parle alia; dic' 
laque nobilis domina dixit pupplice et asseruit, notifficavit- 
que, manifestavil ac eciam exposuil diclo filio suo ibidem 
presenli, audienti plene et intclligenti, quod preiïatus nobilis 
vir dictus dominus Reginaldus, maritus suus, de et super 
dole ejusdem domine olim promissa et sotula pro ipsa do- 
mina, et nomine ipsius domine, prediclo domino ReginaMo, 
marito suo, per nobilem virum dominum Amaneum de Le- 
breto, milile, lempore quo vivcbal, condam ejusdem patrem. 
Et de et super doario sive osclo et augmentacione dotis sue 
predicte pro ipsa prémisse et soluté, ut predixit, dicto domino 
marito suo per predictum dominum patrem suum Ipsius 
domine, (uerant plures et cerlas promiciones, conventiones, 
pactiones ac donaciones facte eidem nobili domine per pre- 
diclum maritum suum, prout predîcte continentur et appa- 
rent et apparere possint in liLleris, inslrumentis et aira- 
mentis super premissis inquisilis et receptis, et in testamento 



1. Renaud àe Pons, dont il est question ici, porta, du rivant de 
son père, le titre de seigneur de Montfort. Par oommission du roi 
Jean, du 5 juillet 1354, il avait été fait capitaine pour le roi de France 
dans les parties de Përigord et Limonsin, en deçà de la Dordogne. 
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olim facto per predictum domiaum maritum suum et per 
ipsas lilleras, instrumenta et airamenla, et per testamentum 
supradictum, isla latîus apparent et poterint eliam appa- 
rere, proul ibi fuit dictum, recognitum et assertum inler et 
per nobilem dominam predictam et nobilem ejus ûlium 
supfadictum. Postquam immédiate dictus nobilis Reginaldus 
ejus fîlius, gratis et sponte, provide et consulte, non vi, dolo, 
meti), Iraude nec aliqua machinacione inductiis neccircum- 
ventus, sed ei sua mera, libéra et sponlancn voluntate, pre- 
dtctas pacliones, conventiones, promiciones et donaciones, 
doarium sive osclum et augmentum, litteras, instrumeota, 
airamenta et rccogniciones et concessiones ac allegaciones 
in eisdem contentas, et omnia alla et singula que ibi conti- 
nenlur et exprimuntur, quecumque sint et quocumque no- 
mine et modo, ibi nuncupenlur et declarenlur , laudavii, 

appi'obavil, confirmavit ac eciam ratilficabit Kursus si 

contingeret quod predictus nobilis Reginaldus, pro lempore, 
émancipe retur seu esset emancipatus per dictum dominum 
patn:m suum, voluil et concessit ac promissit, dictus fîlius, 
dicte domine raatri sue stipulant! et recipienti,quod, ad re- 
queslam ejusdem domine mains sue seu sui certi raandati, 
predicta omnia et singula superius expressata, laudata, appro- 
bata, confirmata ac eciam ratifficata per ipsum fîlium, ite- 
rato idem filius compprobabil, laudabit... cum juramento... 

et prout de consilio parentorum Celerum si contingeret 

quod predictus nobilis dominus, marilus dicte domine no- 
bili^s domine domine Johanne, palerque dicti filii prias 
decederet quam ipse filius, voluit, promisit, ac concessit et 
juravit super sancla Dei evangelia per ipsum fitium semel, 
bis et ter suis propnis manibus corporaliter lacta, predicte 
domine matri sue stipulant! et recipienti, pro se et suis he- 
redibus et successoribus universis, quod predicta omnia et 

singula, prout supra contenta tenebit, conpiebit 

Pro quibus omnibus et singulis supradictis tenendis... dic- 
tus nobilis Reginaldus oblîgavit se ipsum sub et cum virtute 
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el religione dicti juramenli superius per ipsum prestiti, et 

omnia bona sua Et consequenter clictus Reginatdus re- 

nuDciavii gratis et sponte omnibus et siogulis ac eciam 

super infra scriptis et quibuscumque privilegiis et gra- 

ciis locorum, villarum seu bastidarum Monlis Caprarum, 
Revelli, Belvacensis, et Boqe ville et Montis sancle Marie 
et atiarum quarumcumque bastidarum novarum factarum 

seu faciendarum Et deinde prefatus nobilis Reginaldus 

pro predictis omnibus et singulis complendis supposuit 

ac submisit se ipsum et omnia bona sua cohercitioni 

ac compulsioni et rigori sigilli regii apud Montem Doure 
positi et statut!, et exsequtori seu caslcUani ejusdem sigilli... 
Et in super predictis nobilis Reginaldus voluit et concessit 
quod deprediclus omnibus el singulis 6at per me notariuna 
infrascriptum dicte nobili domine, matri -. sue, melius et 
magis eficax instrumentum quod fieri possit de consilio..... 
Facta fueruDt bec, anno, die, loco et régnante quibùs 
supra, testibus presentibus ad premissa vocatis ac rogatis, 
religioso viro fiatre Durando La Rua, fratre Galhardo 
Fabri, fratribus rainoribus domus de Sarlal [ou Cariât], 
domino Petro Molinerii, presbitero Sarlalensis dyocesis, 
Adeniaro de Boycbene ' et magistro Gerardo de Monte, 
judeo, phisico, et me Johanne Cabos, clerico, auctoritate 
regia notario pubiico ^ in seneccaliaPetragoricensi et Catur- 
censi ejusque pertinenciis et ressorto, qui hoc presens instru- 
mentum inquisivi, recepi, et de registris seu prothocolis 
mais extrahi et grossam feci per Heliam Thextorem, cleri- 
cum, traduclorem meum.. .. et signum meum solitum et 
consuetum apposui in testimonium premissorum. 
Nos vero Jobaoes de Penaco, clericus, i-egius notarius, 



1. L'une des coptes contient la version : de Boicbone de Âlbugia. 

2. I.a phrase suivante n'est que dans une copie; l'autre porte: 
AbiUraxi et grottam manuque mea propria ëcribxi aignoque meo toUto 
aiçnavi. 
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custos dicli sigilli, illud ad fidelera relacionem dicti nolarii, 
hutc presenti instruraeoto duxtmus apponendutn. 

LXXIX 

1S4b, -f «* Juillet (samedi aprè» la fête des apitre» Pierre et Paul). -~ 
Hélle Amat, clerc, paroissien de Saint-Gcimain du Seudre (deu Seu- 
dra), reconnaît devoir à Guillaume Guillaume, clerc, de Pons, 10 
livres petits tournois, et douze qu^rtiëres de froment, mesure da 
PonS; Hélie promet, \ défaut de paiement, à l'échéance f \enxre ottagia 
propriii gumptibus mei» apud Pontem^ infra elauturam ville intrare, et 
ibidem mantionem facere quousque dictus magister G. G. pUnam et inte- 
gram eolucionem habiurit... • ; à la rtdation de Pierre Monerii, clerc 
juré et auditeur de notre cour... —Fragment d'un sceau en cire brune 
fieurddisi pendant par bandes de parchemin. Au reuers : XIV» s. Saint- 
Germain de Seudra; XV* Sf Saint-Qermain de Seuldre. 

LXXX 

i349, 8 janvier (n. s.). ~ 1374, 8 avril. — Vidimus par Seguin, 
arcliidiacre de Sainlonge, d'un testament de Pétronille Robert, 
femme de Raymond Vigier *. — Original sur parchemin, scellé originai- 
rement d'un sceau pendant par simple bande. 

Universis pi'ésentes litleras itiâpecturis et audituris, Segui- 
nis, Dei gracia archidiaconus Xanctonensis, salulem in 
Domino sempiternam. Noverint nosvidisse, tcnuisse, legisse 
et de verbo ad verbum perlegisse, quasdam litteras seu quod- 
dam testamentum non abolitum, non viciatum, non canccl- 
latum, nec in aliqua sui parte corruptum, omni suspicions 
carente, sigillo intégra de cera lubea venerabilis viri domini 
Bernardi, Dei gracia condam archidiaconi Xanctonensis, 
predecessoris nostri, sigillatum. Quod quidem testamentum 
sic incipit et continuatur per duas lineas intégras : « In 
nomine sancte et indiviâue trinitatis, patris, et filii et spiritus 
sancti, amen. Ego, Petronilla Roberte, uxor ReymuDdt 



1. Toir, pour les vigier, ArcAiiwf delaSatnlani;e, tqmeXI[I,pagel7. 
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Vigerii, etc. a Elego sepulluram in ecclesie de hospitali 

novo de Ponte lego piiori el fraliibus hospitales novi de 

Ponte predicti viginli solides rendales.... & Testibus : Petro 
Monianha, Guillelmo de La Garde, Petro Seguini, Bemardo 
Valada, Blandeto Pradelli, Gulleimo Forne, Rapis de La 
Goysa, Guillelmo Ragoti et Geraido Baquelhati ^ Die jovis 
post epilaniam, iS48. 

Vidimus de 1374; die veneris ante lestum apostolorum 
Philippi et Jacobi. ^ 

LXXXI 

iS49, $7 janvier (n. »). — Contrat de mariage de Guy Larohevèque, 
flis d'autre Guy Larchevëque, chevalier, se^ear de TaiUebourg, et de 
demoiselle Assallhide de Pons, fille de Renaud de Pons, vicomle de : 
Carlnt, sire de Ribérac et de Blaye. — Vidimm lur parchemin du 
S9 mai iS98. 

A tous ceulz qui ces présentes lettres verront et orront, 
Guillem Pierre, prestre, garde du scel royal establi aux con- 
Irax sur le pont de Xainctes pour le roy de France, notre 
sire, savoir faisons à lou:t, nous avoyr veu, tenu, leu et dilige- 
ment regardé unes patentes lettres non rasurez, non viliées 
non cancelléez, ne suspectes, desquelles lettres la teneur 
s'ensuyt : A., louz ceulx qui ces lettres verront et orront 
Johan, sire d'Igny, chevalier du roy, notre sire, et son sénescbat 
de Xainctongc, et l'auditour de la cour commune de 
l'évéque, du doyen el du chappilre de Xainctes, salut en notre 
seigneur pcMurable. Sachent touz que en droict, pardevant 
nous personelcment establiz, monseigneur Guy Larc«vesque, 
chevaliei', seigneur de Taillebourt, d'une part, et noble 
homme monseigneur Reignault, seigneur de Pons, vicomte 
de Gartat, sire de Blaye, de Bebeyrac, d'autre, sur te traylé 
du mariage à Tère de Jehan Larcevesque, filz aisné du dit 



i. Le notaire qui a but le vidimus a da altérer quelques^ noms. 
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monseigneur Guy Larcevesque et de Assailhe de Pons ', 
fille du dit monseigneur Reignaut, seigneur de Pons, sont 
parlées, convenances et acordées les chouses qui s'ensuyenl. 
Premièrement est parlé et acordé que le dit monseigneur 
Reignaut donne au dit Johan en mariage, ob la dicte iilie, 
à cause de elle, six mille livres, à pnyer escut d'or chccun 
pour vint soûls ou d'autre monoyo à la value de marc d'or 
ou d'argent selon le dit pris, desquellez doit payer mil 
escutz ou d'autre belle monoye, comme dit est, A la feste de 
noel prochain venant, et chescun an ensuyenl sept cens 
escutz ou à la value, en autre monoye comme dit est, jusques 
& tant que soyt satiysfait au dit Johan des dittes six mille 
livres en la monoye et value dessus dicte. Ilem donne au 
dict Johan le dit monseigneur Reignaut, par la caftsc cy 
dessus dicte, troys cens livres de rente à payer, chacun au 
perpéluelemenl par sa main et de ses héreliers, en deniers, 
en chescune feste de noel jusques à tant que le dît monsei- 
gneur Reignaut les ayet assises, au dit Johan ou à ses hére- 
tiers, en tous lieux et suffisans en XaincLonge ou en Poytou 
ou en Anjou ou en Tourcnne, en deniei's tant sculament; et 
en cas que le dit Johan ou ses héreliers les trouveront à 
vendre en aucun des pays dessusditz, le dit monseigneur 
Reignaut on ses héretiers doyvent bayller l'argent pour les 
achapter ce que elles vaudront rasonabIement,sceloQ costume 
de pays. Et en cestuy cas, demoroyt le dit monseigneur 
Reignaut et ses héretiers quiptes de la solucion des dictes 
(roys cens livres, payé le dit pris ou i'assignacion faicte, 
come dit est. Item est parlé et acordé que le dit monseigneur 
Reignaut assènera le dit Johan à prendre les dictes troys 
cens livres en bons lieux et convenables et bien aises, au dit 
Johan, et commandera au receveur du dit lieu qu'il les paye 



i. Assailhide de Pons, Itlla de Heoaud et de Jeanna d'Albret. (Voir 
plus loin aon testament). Elle n'eut pas d'enfants de son premier 
mariage, et épo usa en secoDdes noces le vicomte d'Ortbez, 
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chescun an en la fesle de noel, lequel receveur li lera sere- 
mant que, les deniers de sa receple, il les li payera sans 
mètre ne paier ailleurs denier jusques à tant que audil 
Johan soy satislayt de la dicte somme, cbescuD an, en la dicte 
feste. Et si avenoyt que le dit receveur fust deffailhant de 
paier au dit Johan les troys cens livres chescun an, si comme 
dessus est dit, le dit Johan el ses hoirs auroient recours au 
dit monsieur Reignaut el à ses hoirs et à ses biens, de soy 
fère paier de la dite rente, louteffoytz et quanteffoytz que le 
dit Johan ne les auroyt par la main du dit receveur, sanz ce 
que par les chouses contenues en cet article li soyt fayt pré- 
judice à l'obtigacion que le dit monseigneur Reignaut li a 
fayt de li et de ses biens el des héretïers. Item est parlé 
el acârdé que, se il avenoyt que le dit Johan morust avant 
son dit père, que en cestuy cas sera el demorra la moite de 
la somme payée, el de quoi seront cheutz les termes des 
dictes six mille livres de la monnoye dessusditez, audil 
Johan el à ses hoirs, et l'autre moyfé de ce qui paie seroit, 
sera tenuz le dit Johan ou ses hoirs à rendre à la dicte 
Assailllde ou h ses hoirs, faite déduction et rabat de ce qui 
seroit dehu des termes cheuz, et ce qu'il auroyt recehu qu'il 
soyt leouz à rendre. Item, si avenoyt le dit monseigneur Guy 
Larcevesque monr avant le dit Johan, son fdz, lout ce qui 
seroyt payé ou à payer des fermes cheuz ou à cheoyr, des 
dictes six mille livres durant le mariage, demorra et sera 
perpétuelemenl au dit Johan et à ses hoirs sans ce que le 
dit Johan soyt tenuz de liens payer à la dicte Assaillide ne 
à ses hoirs ne à autre. Item est parlé el accordé que, si 
avenoyt morir monseigneur Reignaut de Pons, filz du dit 
monseigneur Reignaut, sanz hoirloyalment procrée de sa char 
ou sanz hoir masie, la dite Assaillide ou ses hoirs vendront 
à la succession du dit monseigneur Reignaut, le père, par 
telle portion comme droilz el costume de pays donnet oh 
apportant tesdicles IIIc livres dé rente, en commun, ob 
les hoirs dudil monseigneur Reynaul, le père, non contreslant 



.yGoogIc 



les acors et convenances dessus dictes et ceu que ledit mon 
seigneur Reignaut, filz dudit monseigneur Reignaut, auroyt 
occupé les biens de son dit père, soulz [soltitus] et en tout 
sauve et retenu du tout, en cest article, la volunlé et orden- 
nancc dudit monseigneur Reignaut, le père, si autrement li 
en playst ordenner. Item est réservé à ladicte Assaillide et 
à ses hoirs toute succession collaterau, traverssau et maler- 
nau, touteffoiz que li avendra, par telle partie que costume 
de pays et droiz doinra, non contrestant les acors et conve- 
nances contenues en ces lettres. Item doy bailler ledit 
monseigneur Reignaut sa dicte fille sollempnementémancipée 
et soulte et quipte de toute obligacion et lien. Item est parlé 
et accordé que, si avenoit ledit Johan morir avant ladicte 
Assallide, sourvivent ledit monseigneur Guy, ladicte Assail- 
lide doit avoir par oscle, durant le cours de sa vie tant seu- 
lement, quatre cens livres de rente en deniers, chescun an, à 
prendre et percevoir par la main dudit monseigneur Guy 
et de ses hoii's ; et sera tenutz ledit monseigneur Guy de 
assener par un de ses receveui-s lesdicles quatre cens livres 
de rente, comme en l'arlicte dessus dit est, et en ouUre la 
moylé de tout ce qui avoyt esté payé desdicles six mille 
livres. Item, si avenoyt morir ledit monseigneur Guy avant 
ledit Johan, ladicte' Assaillide aura per (sic) cause de oscle, et 
meubles et aqués, héritatges, debtes et autres biens, si el per 
telle manière, porcion, comme costume usaige de pays, 
gardée entre les nobles, veult et donnet en tel cas. Et en ces- 
tuy cas, tout ce qui passé sera des dictes six mille livi-es de 
la dicte monoye, si comme dessus est dit, demourra au dit 
Johan et à ses hoirs, et tur sera payé par ledit monseigneur 
Reignaut ou par ses hoirs, et qui dehu seroyt des termes 
cheutz, soyt vive ou morte ladicte Assaillide, scelon ce qui 
leur appartendroit. Item que ledit Johan, comme filz aynsné, 
sera hoirs principal avec tout droit d'ayîiéacge, joste la 
costume et us du pays dudit monseigneur Guy ; et emprès 
son décès, les enfans mates qui nestrontdcsditzmarictz Johan 
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et Assaillide. El, on cas que n'y auroît que filles, elles seront 
mariées scelonl leur eslat, suffisammenl. El pour el en cestes 
chouses, ladite Assaillide esl el sera contente des biens du 
dit père, sauve les conditions et cas dessus ditz. Item ont 
promis et juré, lesdictz chevaliers, par eaux et par leurs hoirs 
àlenir,gardere[ acomplir, chescun en tant comme 11 touchet, 
toutes les choses dessus dictes et chescune d'îcelles et les 
dépendances d'icelles el fôre et curer ob efïeil ledit mon- 
seigneur Guy que ledit Johan son filz vouldra et acomplira 
ledict mariage, et gardera, tendra et acomplira les choses 
dessus dictes en tant comme li appartient, sanz venir en 
contre. El par mesme manière ledit monseigneur Reignaut 
que sadicle fille voudra et acomplira ledit mariage, elc. 
(suivent les formules). Et en tesmoing de toutes les chouses 
et chescune dessus dictes, lesdictes parties ont donné l'une 
à l'autre ces lectres faictes el doublées et scellées, à leurs 
prières et requestes, du scel dont nous, ledit séneschal 
usons en ladicle sénéchaucie, à la féal relacion de notre 
amé lieutenant, noble homme monseigneur Arnaud Viger, 
chevalier, et du scel dont nous ledit auditour usons en la 
dicte court commune, en cuy juridiction, se sont soumises 
lesdictes parties et touz leurs biens quant ycest fait, sanz 
autre seignorie advoher, et ont volu et *sont d'assentement 
que la partie qui réserverai exepicion ou acomplissement 
de justice sur l'autre, se puisse fere, joir et acomplir par 
toutes les meilleures voyes et manières qu'il pourra et qu'il 
est acoustumé à fère par lesdictes cours, ensemblemanl ou 
chescune pour soy, ainsi que bon leur semblera sans derro- 
guer qu'il ne se puisse fère jour par l'autre comt et à sa 
volonté. Nous, ledit séneschal, à ladicte relacion dudit 
notre lieutenant, et nous ledit auditour de la court com- 
mune, par devant qui les chouses dessus dictes et chescune 
d'icelles ont estées coigneues, confessées, passées et acordées, 
et qui à les tenir perpélualment entant comme à chascune 
partie touche el apartient, avons julgé et condempné par le 
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julgement desdictes cours et de chcscune, sanz jamais venir 
oe obicer en contre, les dessuz nommez ou aulcun d'eulz; et 
de leur assenlement, lesditz seaulx y avons fuit mètre et 
appouser à ces présentes pour y donner greigneur fermeté. 
Donné, présens tesmoings nobles hommes monseigneur 
Geoffroy, seigneur d'Argenton, monseigneur Aymeri, son 
frère, monseigneur Gieffroy de Rabayne, monseigneur Loys 
Quinart, monseigneur Arnaud Vigier de Nyeulh et monsei- 
gneur Guillelhm Gieffroy, chevaliers, le XXVIle jour de jan- 
vier, l'an mil CGC quarante et huit... El ge Amaut Vigier, 
lieutenant, oy les convenances du mariage dessus dit, et en 
tesmoing de laquelle vision et inspiction d'icellez lettres, 
nous, ledit garde dudit scel royal, à la féalle relaiiion de 
Guillaume Reynier, clerc, notaire juré de la cour dudit scef 
i|ui a fayt collacion, en lieu de nous, d'icellez, ledit scel royal 
que avons en garde, à cest présentes lettres en vidimus 
avons appousé. Fayt et donné, présens garens monseigneur 
Guillaume Faure, preslre, Achardon de Soubzmolins dit de 
Poulingat, et Aymeri Joffré, escuiers, le mercredi XXIXe jour 
du moys de may l'an mil CGC quatre ving et ditz et huyt. 
Guillaume Bcyoier, clerc, aioxi est. Collacion faicle. 

LXXXli 

. 1Si9, 87 janvier (n. f.).— ( Extraict de cerlaias articles de mariage 
de Jean Larcevesque, fllz de Guy Larcevesque, seigneur de Taille- 
bourg, et de Assailhide de Pons, Qlle de Regnaud de Pons, de l'an 
1348. * — Vidimus sur papier; signature autographe d'Henri d'àlbret. 

Sur le traicté de mariage à faire de Jean Larcevesque, 
flls aisné de monsieur Guy Larcevesque, chevalier, seigneur 
de Taillebourg, et de Assailhide de Pons, fille de monsieur 
Regnaud, seigneur de Pons, chevalier, visconte de Cariât, 
sire de Blaye et de Ribairac, sont traitées, parlées et accor- 
dées entre lesdits monsieur Guy à cause de sondit fils, 
d'une part, et ledit monsieur Regnaud à cause de saditle 
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ûllâ, d'aulre, les chouses, ari'ests et convenances qui s'en- 
suivent : 

Premièrement est parlé et accordé que ledit monsieur 
Regnaud donnet audit Jean en mariage ob sa dite fille, à 
cause d'ocle, six mille livres à payer escus d'or, contant pour 
vingt sols ou d'autre monnoic à la valeur de marc ou d'ar- 
gent, selon ledit prix, desquels doit payer mille escus d'or 
ou d'autre monnoye comme dict est, à la feste de noel pro- 
chain venant et chacun en ensuivant, sept cens escus ou la 
value en autre monnoye, comme dit est, jusques à tant que 
soit satisfTait audit Jehan des dites six mille livres en la 
value et monnoye dessus dites. 

Item ly donnet pour la chouse dessus dite trois centz 
livres de rente à payer chacun an perpétuelment par sa 
maia et de ses hériliers en deners, en chacune feste de 
nouel, jusques à tant que ledit monsieur Regnaud les aye 
assises audit Jean ou à ses hériliers en bons lieux et souf- 
fisans en Xainctonge ou en Poiclou, ou en Anjou ou en 
Tourenne, en deniers ou autrement ; et on cas que ledit 
Jean ou ses héritiers les trouveroient à vendre en aucun des 
pays dessus dits, ledit monsieur Regnaud ou ses héritiers 
devent bailler l'argent pour lui achapter ceu qu'elles vau- 
droit raisonnablement, selon coutume de pays, et en celui 
cas demourait ledit monsieur Regnaud et ses héritiers 
quiptes de la solution desdictes trois cents livres, payé le 
dit prix ou la assignation faicte en deniers, comme dit est 

Item est parlé et accordé, etc. 

Sy furent faites et accordées ces chouses, présens tes- 
moins monsieur GeolTroy, seigneur d'Argenton, monsieur 
Ay, son frère, monsieur Geoffroy de Rabayne, monsieur Loys 
Guynet, monsieur Arnaud Vigier de Nieuil, et monsieur 
Guillaume Geoffroy, chevalier, le vingt septiesme jour du 
mois de janvier, l'an mil trois cent quarente huicl. 

La coppie cy dessus a esté par nous notaires royaux en 
Xaintonge, soubzsignés, coUalionnée et vidimée sur une 
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coppie à nous représentée par hault et puissant seigneur 
tnessire Henry d'Atbret, sire de Pons, souverain de Bedeille, 
Coaarraze et autres places, laquelle il a retirée par devers 
lui pour la remettre en son trezor; et ce requérant hono- 
lable homme niaistre Jean Normand, avocat en parlement, 
faisant et ayant charge de très noble et très ylustre Jean- 
Jacques de Pons, seigneur de La Gaze, qui a requis ledit vi- 
dimus; et luy avons octroyé pour luy valloir et servir ce que 
de raison. A Pons, le premier décembre mil six cens qua- 
rante-six. H. d'Albret. Normand. Plakyeb, notaire royal. 
Paboul, notaire royal en Saintonge. 

LXXXIII 

i350, fO octobre. — Ohligation consenlie par Pons de Hortagne, 
vicoinle d'Aunay, chevalier, il Renaud, seigneur de Pons et de Blaye, 
et vicomte ds Carladais, de 1 ,200 florins d'or à l'écu. — Original êur 
parchemin ; sceau en être brune, dont il ne reste qu'un fragment in- 
forme, pendant par bandea de parchemin. 

A touz ceuls qui ces lettres verront, Alexandre de Grève- 
cuer, garde de la prévosté de Parîs, satul. Savoir faisons 
que pardevant Aubery Graindor et Pierre de Monligny, clers 
notaires jurez, establiz de par le roy notre sire au chastellet 
de Paris, fu présent noble homme et puissant, monseigneur 
Pons de Mortaigne, vicon te d'.Aunoy, chevalier, et recognut, lui, 
avoir eu et receu, de noble homme monseigneur Renaut, sei- 
gneur de Pons et de Blaye, et vîconte de Garladez, douze cenz 
florins d'or à l'escu des premiers faiz du coing du roy noire 
sire et de bon pois, que le dit monseigneur Renaut lui avoit et 
a prcstez à son grant besoing, et s'en tint à bien paie, content 
et agréé par devant lesdiz notaires jurez, et de ladicte somme 
de florins il quicta icelui monseigneur Renaut et touz au- 
tres à qui quiclance en appartient. El est assavoir, en nom 
degage,audit monseigneur Renaut certains joyaux spécifiez et 
nommez en unes lettres obligatoires que icelui monseigneur 
Renaut a par devers lui de ladite somme de florins. Et voult cl 
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expressémeat consenti et accorda, en ta présence desdiz no- 
taires, icelui viconte d'Aunay que, se il est défaillant de paier 
ladicte somme de florins audit messire Renaut, au terme et 
en la manière que il y a promise paier, icelui messire Re- 
naul, ou le poi'teur de ces lettres, sanz le sommer ne appe- 
ler, puisse ses diz gaiges par lui baillez, comme dit est, 
vendre ou faire vendre à telles personnes ou personne 
comme il lui plaira, et l'ai^enl qui d'iceuls joyaux pourroit 
esire, prenre et appliquier par devers soy en rabat et paie- 
ment de ladicte somme de florins par lui receue en pur 
prest, comme dit est. Et se la somme qui desdiz joyaux 
istroit et pourroit islre ne povoil fournir le paiement de la 
dite somme de florins, iceluy monseigneur le viconte d'Aunoy 
promisl faire valoir et fournir lesdiz gaiges et paier lout. ce 
qui se en deffandroit sans contredit. Toutes lesquelles choses 
dessus dictes et chascunes ledit vicomte d'Aunoy proroist, 
par sa foy pour ce donnée es mains desdiz notaires jurez, 
tenir, faire et acomplir, sanz venir faire ou dire contre, par 
lui ou par autres, en aucune manière, et rendre et paier 
touz couz, despens, domages et intérés qui seroient fez en 
ce par son deffant; oblige quant à ce et souzmect soi, ses 
hoirs, louz ses biens et de ses hoirs, meubles, non meubles, 
présentz et à venir, à justice par toutes justices; et renonce 
par sadicte foy à toute exception de mal, de fraude et de 
decevance, à touz privil^es, grâces, respiz et lettres d'eslat, 
à la dispensation et absolucion de son prélat, à toutes eau- 
telles, deffenses et raisons, et à tout ce que valoir lui pour- 
roit à venir contre ces lettres, et au droit disant générale 
renonciasion non valoir. 

En tesmoing de ce, nous, à la relacion desdiz notaires 
jurez, ausquels nous adjoustons foy plenière en ce cas et en 
gagneur [pour gregneur], avons mis, en ces lettres, le scel de 
la prévosté de Paris, le mercredi XX^ jour d'octobre, Tan 
M. CCC. cinquante. P. de Montigny. Graindor. 

Au revers: Oblige pour messire Régnant de Pons. 
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LXXXIV 

J55/, 96 aoUt. — Renaud de Pons, approuvant et confirmant les 
fM>nditionB et dispositions fiiites au sujet du douaire de Jeanne d'Al- 
brct, sa femme, reconnaît à nouveau à celle-ci, et lui transporte, le 
château du Vîroail.— Copie authentique sur parchemin de tSSS; sceau 
absent. 

lo nonùiie Domini, amen. Cunclls pateal evidenter per 
hoc presens publicum inslrumentum quod, anno Domini 
jnillesimo CGC""' quinquagesimo primo, die veneris XXVI» 
die mensis augu.'^ti, circa horam nieridiem, in caméra ter- 
reslri castri de Ponte, régnante serenissimo principe ac do- 
mino et domino Johanne, Dei gracia Francorum rege, in 
mei, notarii infrascripti, et testium infrascriptorum presencia, 
pcrsonaliler constitutus, videlicet nobilis vir et potens do- 
minus Reginaldus de Ponte, dominusque ejusdem loci et 
Biberyaci ac vicecomes Carlalensis, et dicta Johanna de 
Lebrelo, ejus uxor, licencia ei auclorizala a dîcto domino 
Reginaldo, marito suo, ad infrascripta; predictus dominus 
Reginaldus confessus fuit et publiée recognovil quod, cum 
in traclatu matrimonii inter ipsum, ex una parle, et pre- 
dictam dominam Johannam de Lebreto, spe, gracia et fa- 
vore et conlempiacione futuri matrimonii inter ipsos, fuis- 
sent promisse et date et soluté eisdem domino Reginaldo et 
domine Johanne, et pet- patrem ipsius domine Johanne, 
videlicel dccem mille libras turonensium parvorum nigro- 
. rum de forti mooeta. Quas dictas decem mille libras ipse 
dominus Reginaldus alias coram judice compétente, pré- 
sente ipsa domina et teslibus fide dignis, confessus fuit se 
habuissc et per intègre récépissé in bona et forti pecunia 
numerata, videticet florenos Itorencie pro decem solidos 
parisienses, et adhuc se habuisse et récépissé fptelur coram 
me DOtario et testibus infrasciipiis et publiée recognoscit. 
Et cum hoc quod dictas decem mille libras predicte monete 
idem dominus Reginaldus in predicto tracltalu convenerit 
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per pactum et convenciones validas et sotlempnos solvere 
et reddere et restituere post mortem suam absque aliqua 
contradictione dicte domine Johanne ve) ejus heredibus 
vellet, matrimonio dissolulo. Item quod pro preniissis sol- 
vendis, reddendibus et restituendis post mortem suam et 
per heredes aut successores aut exequtores suos vel ab ipso 
causam habenles, idem dominus Reginaldus obligaverat et 

assignaverat in pignus eidem domine Johanne caslrum 

et castellaniam de Riberaco, situm in senescallia Petrago- 
ricensi cum omnibus juribus suis et omnimodo alta, bassa 
et média juridictione, feudis, hommagiis, retrofeudls et 
deveriis, ressortis et superioritatibus quibuscumque, hono- 
ribuset servitutibus, reddilibus, exitibus, proventibus, fruc- 
tibus et emolumentis quibuscumque, quovis modo fructus 
et emolumenta atias censeri vel sub intelligi valeant, vet 
eciam nunciipari, ad habendum, tenendum et possidendum 
et realiter expleclandum, per ipsam domittam Johannam et 

suos, predictum castrum et castellaniam donec per he- 

redes, successores vel exequtores aut alios nomine el vice 
ipsius domini Reginaldi dicte decem mille libras predicte 
forlis raonete forent eidem domine Johanne vel suis here-"^ 

dibus perintegre persolule Item confessas fuit nomine 

quo supra idem dominus Reginaldus et publics recognovit 

quod in tractatu predicti mairimonii ipse dédit in osclum 

et nomine oscii eidem domine Johanne caslrum et cas- 
tellaniam de Virotlo, situm in senescaliam Xanclonensem, 
ad vitam ipsius domine Johanne, una cum quingentis libris 
turonensibus rendalibus servandis ad usus et consuetudine 
patrie Xanctonensis inter nobilessolitisobservarietassignan- 
dis, cum omni jure et proprietate, juridiclione alla, bassa et 

média lantum quantum facultas ipsaruni ad assignandum 

se abstulerit et pacietiir absque diminutione, deductione vel 
retencione juris vel emolumenti atiqualis, el residuum quod 
restabit ad assignandum de summa predictarum quingen- 
(arum lîbrarum rendaliuin in subsequcnlur in locis proxi- 
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mioribus, bonis et competentibus, in et de et super terra 
ipsius domini Reginaldi supplebitur, et si in ibi defficerint, 
ad coraplendam assigoacionem atiunde per intègre assigna- 
cio que defBcit, facielur prêter et foris castellaniam de fU- 
beriaco {Suivent des formules de confirmation). 

Âcta fuerunt bec anno, die, mense, )oco et hora quibus 
supra. Necnon ecîam supplicavit nobis Stéphane Vigerii, 
clerico, custodi sigilli regii supra pontem Xanctonarum 
constitbto, ut huic presenti instruraento publico sigillum 
prcdictum regium apponi facerenius, ad majorem roboris 
firmitatem et in premissorum testimonium et munimen. 

Et nos Stephanus Vigerii, memoratus cuitos sigilli régis 

predicti, ad supplicacionem et requeslam et ad fidelem 

relacionem Johannis Saladini, cterici jurati nostri et cune 
dicti sigilli qui loco nostri omnibus peragendis premissis 
presencialiter interfuit, et eumdem dominum Reginaldum 

volentem , sigillum regium predictum hiis litteris pre- 

senlibus seu huit publico insti-umento apponi fecimus, in 
testimonium omnium premissorum ad ejus instanciam atque 
preces. Actum testibus presentibus, magislris Helya Reynerii, 
Peti'o Poetii, jurisperitis, Simone de Bona Hora, pbysico, 
Engarrando de Pissi, castellano de Ponte, Petro Fabri, bur- 
geD:ji de Ponte, Petro de Perinliaco, mercatore, et fratre 
Johanne Franco de ordine Iratrum minorum, ad preraissa 
vocatis et rogatis. Et datum, anno, die, hora et loco quibus 
supra. El ego Johannes Saladini, clgricus de Ponte, Xanc- 
toncnsis dyocesis, auctoritate regia publicus notarius et 
juratus dicti sigilli regii super pontem Xanctonarum con- 
stituti, qui tradicioni, douacioni, cession!, quiptacioni, stipu- 
lacioni, auctorizacioni, et divesticioni dictorum junum et 
l'ernm predictarum, et investicioni eorumdem partium, re- 
nunciacioni, juramentis, pretacionibus et omnibus aliis et 
singutis in hoc publico iostrumento contentis, dum sic age- 
rentur et fièrent, una cum prenominatis testibus. Presens 
fui set occupatus aliis quamplurimis arduis negociis regiis, 
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per fidelem meum clericum, scribi feci, set hec io loitnam 
publicam redegi et recepi, et signe ineo soitto signavi, ad 

premissa vocatus specialiter et rogalus. El (interlignes et 

ratures)... Et actum, pro copia, sub sigillo supra pontem 
Xanctonarum constiLulo, die lune ante festum beati Gregorii, 
lestibus presentibus, magislro Petro Hourissans, jurisperilo, 
et magîstro Simone de Bona Hora, physico, ad premissa 
vocatis et rogatis, anno Domini Mo CGC» quinquagesimo 
tercio. Et estîacLa coliacio cum originali. — Johannes Sala- 
dioi ctericus, sic est 

^ LXÎXV 

iS5i, 15 novembre. — Testament de Renaud de Pons, l'atné, sei- 
gneur de Ribérac. — Original $ur parchemin ; sceau ab»enl. 

A touz ceuls qui ces lettres (verront, Alexandre de Crè- 
vecuer, garde du sel de la prévôté de Paris, salut. Savoir 
faisonz que, par devant Pierre de Monlighy et Raoul Fou- 
ques, clercs notaires jurez establiz de par le roy notre sire 
en son chastelet de Paris, et quant aus choses qui s'ensui- 
vent, oir, mettre en fourme publique et à nous rapporter 
commis et députez, fut establi personelemenL, noble et puis- 
sant homme monseigneur RegnautdePons, chevalier, l'ainzné 
seigneur de Riberac, sain de corps et d'entendement, si 
comme il disait, et de première face povoit apparoir, con- 
sidérant qu'il n'est chose plus certaine chose de la mort ne 
moins certaine de l'eure d'icelle, voulant pour ce tant que 
raison et entendement le gouvernent et qu'il est en bonne 
santé, pourveoir au salut et remède de s'âme, il, des biens 
que Dostre seigneur Jhesncrist li a prestez et donnez en ce 
monde, fist et ordena son testament ou derrere voleoté en la 
manière qui s'ensuit : En nom du père, et du filz et du 
saint esperit ; premièrement il recommanda l'âme de lui, 
quant elle départira de son corps, à nostre seigneur Jhesu- 
crist, à la benoiste vierge Marie et à touz les saincts et 
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sainctes de paradiz. Item il esleut sa sépulture à l'ospital 
neul de Pons. Item il fîsl et ordena, et par ces présentes 
lectres, tait et ordenne son héritier universal noble homme 
monseigneur Régnant de Pons, chevalier, son (ilz. Item voult 
et ordena expressément que les testaraens de son père et de 
sa mère soient paiez et acompliz entièrement et touz autres 
de quoy s'âme pourroit estre chargiée en aucune manière. 
Item se aucuns Revoient monstrer qu'il eusteu, en manière, 
quele quele soit, aucune chose de leur feust et héritages, ou 
autres choses dont il ne les eust paiez et lait satislaccion, 
il voult et commanda qu'il leur soît paie et restitué à 
plaîn. Item il lessa mil livres pour une foiz pour dishi- 
buer et départir à ses povres semteurs et autres povres 
par l'ordenance de ses exéquuteurs ci-dessouz nomez. Item 
il lessa aus frères meneurs d'Orilhac, de Marteauls, de Sériât 
et de Pons, h chascun d'iceulx lieux, dis livres chascun an, 
jusques à quatre ans entressoit, paiez à tel jour comme Diex 
fera son commandement de lui pour chanter, ycelle jour- 
née, pour l'âme de lui. Item il lessa et ordena à l'ospital 
neuf de Pons, une chapelle de vint livres de rente par an, 
laquelle sera donnée à un des frères dudit hospital, lequel 
qu'il plaira à son héiitier pour y chanter pérpétuelment 
pour l'âme de lui et pour les âmes de ceulz de son lignage. 
Item voult, commanda et ordena expressément que tout ce 
qu'il a ordené du douaire ou traittié du mariage de noble 
dame madame Jehenne, sa femme, soit tenuz et enlerimez, 
sur celé condicion et par tele manière que ce que il a baillié 
pour douaire et pour restitution de mariage reviengne et 
retourne de plain droit à son héritier ou à celui qui cause 
aura de lui, après le décès de ladicte dame. Item il voult 
et commanda que ce que fut promis au traittié du mariage 
de ses filles soit paie et satifaiz par la fourme et manière 
que promis l'a, espécialement â Thomasse, au titre de ma- 
riage qui se devait faire entre elle et le filz au vicoote de 
Villemur, et en ce les âst et iustîtua héritier par elle de ce 
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que promis leur a. Item voult el ordena et commenda expres- 
sément que à religieuse, damoiselte, sa fille seur lûthe- 
rine, qui est cordelière, soit pourveu et baillié de quoy elle 
puisse avoir et tenir son estât. Pour toutes et singulères tes 
choses et ordenances contenues en ce présent testament 
ou dernière votenté faire entérimer et mettre à fin et à 
exéquucion deue, ledit monseigneur Regnaut testateur fist, 
nomma et eleust ses exéquuteurs et foy(^mmissaire5, sa 
chière et amée femme, ladicte madame Jehanne, et son bien 
amé monsieur Arnaut Roux, et chascun d'euls par soi et 
pour le tout, aus quelz et chascun d'euls pour le tout, il 
donna et ottroia pardevant les diz notaires jurez comme 
pardevant nous en droit plain povoir, autorité et mande- 
ment espécial de faire entériner et mettre à fin (Suivent 

les formules). 

En tesmoing de ce, nous à la relacion des diz notaires 
jurez, ausquels nous adjoustons foy plenière en ce cas et 
grigneur, avons mis à ce présent testament, le scel de la 
prévosté de Paris. Ce fut fait l'an de grâce mil CGC cinquante 
et un, te mardi XV^ jour de novembre. 

LXXXVI 

iSSI, le dimanche avant la fête de gaint Grégoire. — Itenwria e»t 
quod Petrut Begaudi, clericus, et Petronilla Bénédicte, sa femme, pa- 
roissiens de Saint-Vivien de Pons, ont vendu à religieux homme Jean 
Salamon, frère de l'hApital neuf des pauvres de Pons (hoapitalis novi 
pauperum de Ponte), un boisseau de froment de rente, à la mesure 
de Pons, dû par Eymengardi ou Cumengardi Richarde, femme de 
Pierre ProbAaruê, de Mazeroles, et Marie Richard, sa sœur, filles et 
héritières de Constantin Richard, de Mazeroles. Andréas Merceriî 
presbiter, audivit. — Original sur parchemin; sceau pendant par eint- 
pie bande de parchemin, absent. 

Lxxxvn 

iS5i, iS «pf«m6r«. — Lettres du roi Jean ê> Renaud de Pons, sei- 
gneur de Hootfort, capitaine pour le roi dans les parlies de Pérlgoi'd 



.yGoogIc 



et de Limousin en deçà de la Dordogne, portant confirmation des 
lettres de remise à messire îtocher, du cb&teau de Honirocher. — 
Mauvaite copie ; vidimxu $ur papier du 7 fétrier i647. 

In Dei nomine, amen. Noverint universi et singuli hoc 
presens publicum instrumeiitum visuri et audituri quod, 
anno Domîni miltesimo trecenleâimo quinquagesimo quarto, 
régnante itlustrîssimo priocipe domino Johanne, Dei gracia 
Francorum rege, die décima tcrlia mensis septembris, in 
refeclorio abbatie monasterii beatî Mailialis Lemovicensis, 
in nostrum, notanorum publicorurn et testium subscriplo- 
rum presencia, cum noblis et potens vir dominus Reginaldus 
de Pontibus, dominus Montistorlis, capitaneus pro domino 
nostro Francie rege in parlibus Petragoricensis et Lemovi- 
censis cilra Dordaniam, virlule el autorilate qaandam lite- 
rarum regiarum ibidem exhibitarum que sic incipiunt : Jo- 
hannes, Dei gratia Francorum rex, dilecto el fideli nostro 
Reginaldo de Pons, domino Montisforlis, militi, capilaneo 
nostro in partibus Petragoricensis et Lemovicensis cilra 
Dordoniam, etc. Et sic fuerunt ' : Dalum in domo nobili, 
die quinto jubi, anno Domini niillesimo trecenloquinquage- 
simo quarto, précédente quadam informjtione pcr ipsum 
dominum capilaneum supra allquibus in eisdem litteris con- 
tenlis (acta reddidissel et bberasset ibidem per Iradictionem 
ejusdem capitanei nobili et polenli viro domino Rocherio ^ 
dominis Montis Rochii ibidem presenti, castrum de Monte- 
rochii ^. Idem dominus Rocherius rie ipso caslro el rcddi- 
tione ejusdem se ibidem reputavil contentum, el ipsum eun- 
dem dominum capilaneum penitus ibidem quittavilet nichil- 
ominus in redditionc predicta tam ipse dominus Rocherius 
quam dominus Johannes de Bonavalle, miles, et Johannes 
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Joubti ^ domicellus, ibidem présentes voluerunt et consen- 
tierunt expresse quod coiiventiones et pacta per ipsos eidem 
domino capitaoeo facturum et habiturum et concesserint 
coram magistro Pctro Pichaudi, notario publico, sint et re- 
inaneant in vigore et virtute, non obslante quod dictum 
caslrum non fuisset redditum lempore seu termino de quo 
fuerat sibi per diclum dominura capitaneum promissum, nec 
obslante aliquali lapsu seu prorogatione temporis supra banc 
subsequunler de et supra quibus prefatus dominus capila- 
neus petiit a nobis notnriis publicïs sibi dari et coocedi pu- 
blicum instrumentum. Hec autem acta fuerunt, anno, die, 
loco et régnante principe quibus supra, in nostrum, Petn 
Gamcrii et Pétri Voyet, notariorum publicorum, presentia, 
presenlibus eliani venerabilibus et discretis viris, dominis 
Seguino Helie,legumdoctoi'e, canonico Lemovicensi, et Gau- 
Irido David,canonico$anctiiuniani, et Andréa Bipbi, in utro- 
quejure licenciato, ad hec vocatis lestibus specialiler rogatis. 

La présente coppie a esté vidimée et collalionnée par 
nous, notaires royaux de Périgord soussignés, à son original 
sain et entier à nous représanté par M^ Jehan de Brosses, 
maistre d'hostcl ^e M. de Miossans, qui a retiré ledit origi- 
nal et icetlui mis au trésor, ce requérant Simon Le Febvre, 
segrélaire de très noble et très illustre Jehan-Jacques de 
Pons, seigneur de La Gaze, auquel nous avons octroyé acte. 
Fait à Paris, le septième février 1647. De Brousse. Lefébure- 
Grossier, notaire royal. Duhauel, notaire royal. 

Au revers : Trouvé à Pons. 

LXXXVIII 

1356, i5 novembre. — Testament de Renaud de Pons, chevalier, 
8ire de PoDS, vicomte de Carladais. — Vidimui sur parchemin ; iceau 
pendant pur tiniple bande de parchemin 2 ; abeent. 

i. Pour Jitub&rti. 

2. Il eKiste un autre vidiœus du 10 mars 1358, dont nous donnooe en 
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Uoiversia présentes litleras inspecturis, Guillelmus de 
Chambrac, domini noslri régis Francie clericus ac tenons 
sigillum ejusdem domini nostri régis Francie in bayllivia 
montis ^ Arvernie, salutcm et pacem. Noverint quod nos 
vidimus et legimus, de verbo ad verbum.transcriberefecimus 
quodam publicum inslrumenlum pei- Johannem de Brolio ', 
clericum, agentem auctoritate aposiolica label lionetum sine 
nolarum publicum scriptum, et manu sua propria, ut in 

signatum, non viciatum, non cancellatum, nec in 

aliqua sui 3 parte abolitum, cujus * ténor sequîtur et est 
talis : 

In nomine Domini amen. Anno a nativitale ejusdem 
millesjmo Irecentesimo quinquagesimo sexto ^ indiclione 
nona, die décima quinta ^ mensis novembris, pontificatus 
sanclissimi in Christo patris et domini domini nostri domini 
Innocentii,divinaprovidenlia,pape sexli, anno tertio. Noverint 
uuivcrsi présentes pariter et futuri quod constïtutus persona- 
liter Tholose coram ^ teslibus et me nolario infrascriplis, in 
domo hnbitalionis révérend! in Xpislo, patris et domini 
domini Radulphi, Dei gratia, abbalis monaslerii Grandis 
Silve, diocesis Tholosane, nobilis et potens vir et dominus, 
Reginaldus de Pontibus, miles, dominus de Pontibus, vice- 
comes Carladesii, diocesis Xanclonensis, existons, more 
militum armatus, cum militari sua costuma, dicens, et 
asserens et eciam vulgo dicebatur..... quod unacum egregio et 
polenti viro, domino Johanne Dei gracia, comité Armanhaci, 
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5. Quinto ; tmelo ne peut présenter aucun doute. 

6. Quinto. 

7. Dominis. 
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loco tenenli domini noslri Francorum régis, in lingua 
occitana, conlra el adverses inhimicos domini nostri régis, 
videlicet principalem guerram.... cum tamen in sallu suo ter- 
ramhobedientie dicli domini nostri régis conabatur destruere 

et usurpare pro debellando cum ipsis inhimicis statim 

debebant prope assumere et intrare aut aliter eosdem 

inhimicos inpugnare, invadere prosequi viribus obviare 

tanquam ille qui corpus et bona, pro suo domino et repu- 
blica, morLi exponere non verebatur ou non verebat, igitur 
quia supperrenia judicia quibus omnimodo subjacens dispo- 
sitiones que rerum... etc. {Suivent les formules en usage dans 
les contrats analogues). 

Item ipse dominus teslator, volens heredem suum insti- 
tuere, nominavit nobitem virum Reginaldum de Pontibus, 
domicetlum, filium suum, unicum, naturalem et legitimum 
pupillum absentem, quem Reginaldum, heredem suum uni- 
versalem in omnia terra et patrimonia sua et aliis omnibus 
locis qui posset sibi aliquo jure seu consuetudine perti- 
nere, inslituit et ordinavit. Item voluit et ordinavil, ipse 
dominus testator, quod nobilis el potens domina domina 
Johanna de Lebreto, maler sua, habeat recipiat et recupet 
omnem dolem suam que ipsi domine, matri sue, de jure 
poterit perlinere, et quod supra nominatus hères suus ipsi 
domine matri sue eam integraliter solvere el restiluere, 
modo premisso, tenerelur, salvoque castra et loca qui con- 
(ingel sibi pro dote tradi et assignari, in obediencia domini 
domini nostri régi nunc régnante, et loca seii castra in manu 
heredi sui seu heredum suorum nec non duorum tutorum 
heredis supra nominati inrrascriplonim, el quandiu in regno 
Francorum guerre durabunt, videlicet ioler dominum nos- 
trum Francroum regem et regem Anglie fuerit discencio 
sive gueria, leneantur et débite cuslodiantur. 

Item voluit el ordinavit idem dominus testator quod domini 
tutores infrascripti per eumdera testatorem, suo heredi et 
pupillo supra nominalo in presenli testaniento dati et 
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ordinali vel illi qui pnr illos dominos tulores fuerint 
ordinati ad habenduin, custodiendum, locorum castrorum et 
viltarum, dicli suis heredis et supra nominarc[habcant et 
teneantut' prestare fidelltales et jurameiilum domino nostro 
Francorum régi seu ejus officialibus... etc. 

llem quod ipse dominus testalor atendens quod hères suus 
erat in pupillari etate, iiec ipse poLerat se ipsum regere et 
terram suam gubeinare, confidens de probitalc, legalitate, 
amicicia et induslria nobilium virorum dominorum Âymerici 
de La Roche, Johannes Le Maygre, Guillelmus Vassalti, et 
Aycardi de Paulinhaco, miliium, amicorum suorum, eos- 
dem dominos milites tulores testamentarios dictis super here- 
deset omnium bonorum... etc. Ordinavit, slabilivit sui pre- 
dicti lestaraenli seu ultime volunlatis executores testamen- 
tarios, videHcel revei-endum in Chrislo patrem et dominum 
dominum Rodolphum, Dei gracia abbatem monasterii Gran- 
dis silve, diocesis Tholozane ibidem presentem et nobilem 
et potenlem virum dominum Guilielmum VassalM, et domi- 
num Bertrand de Fereriis, milites... etc. 

Datum, visum et inspectum die lune décima nona, die 
ah inlroiln menais marlii, anno Domini millésime trecen- 
tesimo quinquagesimo septimo. 

LXXXIX 

1357, SO octobre. — Testament de Jeanne d'Albret, dame de Pons. 
— Original sur parchemin ; sceau absent, pendant par bande de par- 
chemin. 

In nomine Domini, amen. Nos Johanna de Lebreto, do- 
mina de Ponte, jure nostro et tutorio nomine Reginaldi de 
Ponte, nepotis nostri, sana mente Hcel egra corpore, in 
lecto egritudinis posita, attendens, considerans, perpendens 
et sciens nichil esse ccrcius morte nichilque incercius hora 
mortis, et quod nullus in carne positus, morlcm potesl et 
adére corporalem, et quod de gestis hominum et mulierum 
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multa solet suborriri calumpnia nisilingabonorum testium 
robur adhibeal aut scriptura ; idcirco, dum vigor vjget in 
corpore et racio régit menlem, volens de nobîs et bonis et 
rébus nosiris disponere ac eciain ordinare, el saluti anime 
nostre et saluti anime condam dilecti domini el mariti 
noslri domini Reginaldi, domini de Ponte predicti, deiïuncti, 
ut melius poterimus providere, ne, cuni de nobis humanilus 
decederemus contingent, videamus inlestata, testamentum 

nostrum ultimum etc. In primis igitur animam nostram 

commendamus altissimo creatori et gloriosissime virgini 
Marie, ejus matri, et omni collegio civîum sopernomm. 
SepuUuram vero nostram eirgimus in Castro Gelosio, pênes 
fratres minores ejusdem loci ; set tune volumus et jubemus 
quod corpus nostrum, dum nos decedere contigerit, propter 
viarum et itinerum presenlia pericula, ponalur inler com- 
menda, peoes fratres minores de Ponte, in habitu sancti 
Francisci, quousque tempus acceplabileetcongruum fuerit, 
corpus nostrum seu ossa ipsius corporis nostri transterendi 
pro sepeliendo in Castro Gelioso predicto, pênes ipsius loci 
fratres minores dyocesis Vazatensis, ubi nostram eligimus 
sepulturam, ut supcrius continetur. 

Et quia heredis institucio est capud et fundamentum to- 
cius testamenti ullimi seu voluntatis ultime aut disposi- 
cionis extrême, idcirco heredem nostrum universalem faci- 
mus, instituimus et ordinamus dileclum nostrum Reginal- 
dum de Ponte, nepotem meum, inpuberem, predictum, 
filiumque Reginatdi de Pcntis, militera, filium nostrum con- 
dam deffunctum, in omnibus el singulis bonis et rébus nos- 
tris quibuscumque et in quibuscumque rébus et locis sint 
diffusa, seu dici possint, aut valeant nuncupaii. Exceptis 
illis de quibus inferius ordinabimus et per modum et for- 
inam ac seriem infrascripta. 

Item de sainte animaruni nostre el pretacti domini et 
ntarili noslri deffuncti, ut est dictum, leganuis convéntui 
Iratrum minorum predicti loci de Castro Gelosio mille flo- 
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reiios auri de Florencia, semel solvendos. lia est sub tali 
condicione, et non aliter, quod îpsi fralres minores pretacti 
loci de Castro Gelosîo, teneanlur facere anniversaria vei 
insliluere cappeltanias dotaias dictis mille florenis auri de 
Florencia, que conferantur fratribus minoribus presbiteris 
dicti loci de Gaslro Gelosio, juxla et secundum ordinacio- 
nem exequtorum nostrorum infrascriptorum et prout sibi 
videbitur ordinandum al eciam faciendum ; quod tamen 
presbiteri, cappellani dictarum rappellaniarum, teneantur 
cclebrare missas, et quod, in qualibet missa, teneantur di- 
cere propriam orationem et, in mémento suo, Deum orare 
expresse pro sainte anime oostre et pro sainte predicti con- 
dani domini et mariti nostri, domini Reginaldi, domini de 
Ponte, defTuncti. 

Item legamus fratribus minoribus de Ponte, seu conventui 
ipsorum fratrum niinorum de Ponte, tercenlum florenos 
auri de Florencia semel solvendos, ita et pro tali condicione 
quod omnes fratres dicti conventus de Poute teneantur et 
promiclant facere perpeluo atinuatim post decessum 
nostrum, unum anniversarium solempnc in ecclesia sua 
qualibet septimoan,. et, ut qualibet frater presbiler dicti 
conventus celebrel, ipsa die, qua dictum annivei-sarium 
facietur, et ut, in missa et mémento suis, faciant ac dicant 
propriam orationem et express* orent Deum pro salule anime 
nostre et pro sainte anime predicti domini et mariti nostri def- 
functi. Item legamus fratribuspredicatoribus de Ponte centum 
(lorenos auri de Florencia semel solvendos, ita et sub tali 
condicione ac modo et forma quod quilibet (rater presbiler 
conventus ipsorum fratrum predicatorum tenealur et pro- 
mictat celebrare unam missam scilicet die in anniver- 
sario et ut, in dicta missa, faciat et dicat propriam 

orationem et proprium mémento pro salule anime nostre 
et pro salule anime predicti domini et mariti nostri deffuncli. 
Item tcgamus bospitali novo de Ponte, pro una cappel- 
lania instituenda in ecclesia dicti hospitalis, duodecim viginti 
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florenos auri de Ftorencîa semel, ad cmendum et pro 
emendo viginti libras rcndales; que vero cappellania dotetur, 
et ipsam volumus dotarî diclis viginti libris rendalibus; et 
volumus eciam, quod conferatur, lociens quociens ipsam 
cappelianiam vacaie contigeril et casus evcnerii.cuidam fra- 
iri dicti hospitalis ydoneo presbileio per priorem ipsius hos- 
pilalis qui nunc est, seu qui pro tempore fuerit; qui quidem 
frater presbiter, dicli hospitalis cappcltanus dicte cappellanie, 
volumus quod tenealur celebrare auL pcr alium faciat cele- 
brare perpetuo, qualibel die, post decessum nostrum, unam 
missam, et, ut, in qualibet inissa, laciat et dicai seu dici 
et fieri faciat, propriam oracionem et proprium mémento 
pro salute anime noftre et pro salule anime dilecli noslrl 
domini Reginaldi domîni de Ponte, domini elmarili noslri, 
condam deffuncli. Ilem legamus hospitali vcteri de Ponte 
decem florenos auri de Florencia semel pro faciendo solemp- 
nitcr in ecclesia ipsius hospitalis infra dimidium annum in 
decessum noslrum per (ralres dicli hospitalis decem anni- 
versarios pro salule anime nostre el pro salule anime pre- 
tacLi condam domini et marili nostri, et ut quolibet dictoruni 
decem anniversariorum, quilibel fiât presbiier dicti hospi- 
talis veteris tenealur celebrare cl faciat ac dicat in missa 
quam celebrabit (une propriam oracionem el proprium 
mémento pro salule animarum nosire el predicte domini 
et marili nostri. Item legamus ecclesie sancli Martini de 
Ponte decem florenos auri de Florencia semel, pro (aciendo 
solempniler decem anniversarios infra dimidium annum 
post obitum nostrum in ecclesia predicla, et ul, in missis 
quas presbileri, quolibet diclorum decem anniversariorum, 
celebrabunt, quilibel presbiier celebrans, eo lune in ipsa 
ecclesia faciat et dical propriam orationem et proprium 
memenio pro salule anime nosire ac pro salule anime pre- 
dicli domini et mariti noslri. Item legamus cappellanis cap- 
pelle sancli Egidii de Ponte quinquc florenos auri de Flo- 
rencia semel, pro faciendo quinquc anniversarios, et ut, in 
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quolibet... etc. Item legamus cappellanis sancti Salvatoris, 
in cujus pan'ochia sumus et permanemus, quinque floreDOS 
auri de Florencia semel... elc. Item legamus ecclesie sancti 
Yiviani de Ponte quinque florenos auri de Florencia semel, 
utcappellanus dicte ecclesie facial quinque anniversarios... 
etc. Item legamus cuilibet ecclesie castellanie de Ponte 
unum florenum semel ut <|uilibet cappellanus dictarum... 
etc. Jlem legamus monialibus de Cormeilhe quinque flore- 
nos auri de Florencia semel, ut ipse exorent Deum pro 
salute animarum predictarum. Item legamus ducenlos flo- 
renos auri de Florencia semel, ad emendum et pro emendo 
viginli libias rendales ex et de quibus vigintï libris rendali- 
bus ex tune facimus et instituîmus in ecclesia de Nyollio 
prope Virotlum unam capellaniam, quam dotamus ex tune 
de dictis viginti libris rendalibus, ac ipsam cappellaniam 
damus et conferimus dilecto nostro domino Johanne de 
Mursaco, presbitero, ut ipse et successores sui cappellani 
dicte cappelianie leneanlur celebrare et celebret seu cele- 
brare faciant qualibet die, post decessum nostrum, unam 
missam... etc. El post decessum vero dicti domini Joliannis, 
votumus, jubemus et ordinamus quod dicta cappetlania con- 
ieralur tocies quocies casus evenerit, et ipsam cappellaniam 
vacare coiitigerit, per reclorem ecclesie de Nyollio, qui, post 
tempore fuerit, cuidam presbitero ydoneo et prout sibi rec- 
tori videbilur faciendum. Item legamus conventui fratrum 
minorum Xanctonensîum decem floreups auri de Florencia 
semel, pro faciendo decem anniversarios in ecclesia sua 
dicti loci... etc. Item legamus coDveniui Tratrum predicato- 
rum dicti loci Xanctonarum quinque florenos auri de Flo- 
rencia semet... etc. Item legamus monialibus dicti loci 
Xanctonarum viginti florenos auri de Florencia semel, et 
deyane ipsarum monialium quinque florenos auri de Flo- 
rencia semel, ut ipse exorent Deum... etc. Item legamus 
ecclesie sancti Eutropii dicti loci Xanctonarum viginti flo- 
renos auri de Florencia semel, pro faciendo viginti anniver- 
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sarios... etc... et ut quilibet frater presbiter monachus dicte 
ecclesie... etc. Item leganius ecclesie sancti Pétri Xancto- 
nensis Iriginla florenos auri de Florencia semel, ut omnes 
canonici et clerici cori dicte ecclesie infra tempus ultimo 
diclum, in dicta ecclesia faciat triginta anniversarios... etc. 
Item legamus ecclesie de Ribeyraco sexvigînti florenos auri 
de Florencia semel, pro emendo decem libras rendales, ex 
et de quibus decem libris rendalibiis facimus et instituimus 
in dicta ecclesia unam cappellaniam, quam ex nunc dota' 
mus de dictis decem libris rendalibus, et eciam eandem 
cappellaniam volumus conferri per rectorem ipsius ecclesie... 
etc. Item legamus cuilibet ecclesie de castellanie dicti loci 
de Ribeyraco unum florenum auri de Florencia semel, ut 
quilibet rector diclarum ecclesiarum teneatur eelebrare... 
etc. Item legamus cuilibet conventui fratrum predicatorum, 
carmelitarum et augusiinorum de Brageraco quinque flo- 
renos auri de Florencia semel, et conventui fvalrura mino- 
rum dicti loci de Brageriaco decem florenos auri de Flo- 
rencia semel... etc. Item legamus conventui fratrum mino- 
rum de Sarlalo decem florenos auri de Florencia semei, pro 
faciendo... etc. Iiem legamus cuilibet cappellano sive pres- 
bilero qui inlerfuerit in sepuUura nostra, quinque solidos 
semel, uleoium quilibet teneatur dicere et eelebrare quin- 
que missas infra quinque dies post scpultui'am noftram 
modo et forma... etc. Item legamus cuilibet pauperi affluent! 
in die sépulture nostre quatuor denarios in pane vcl in 
argento, et totidem in die seplimi nostri, ut ipsi pauperes 
exorent Deum pro sainte aniraarum predictarum. Item lega- 
mus confiarie in honore beati Nycbolai in ecclesia sancti 
Martini de Ponte instilute, pecuniam ad emcndas duas quar- 
lerias frumenli Pontensis rendales. Item legamus cuilibet 
ecclesie terre nostre vicecomitalus Turonie, unum florenum 
auri de Florencia semel, de quibus rector... etc. Item volu- 
mus et jubemus quod in quolibet loquo solempni tocius 
terre nostre, ubicumque sit diffusa, proclamentur emende 
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nostre, et quod cuilibet ydoneo conquerenti credatur per 
suum proprium juramentum usque ad summam quinque 
florenorum auri predictorum, el quod in qualibetcaslellania 
dicte terre nostre elegantur et ponantur duo probi viri qui 
omnes de nobis cooquerentur, audiantur, ad quorum duoium 
proborum virorum relacionem volumus et jubemus quod 
ipsis de nobis conquerentibus per exequlores nostros înfra- 
scnptos sit plenai-io et intègre satislaclum. Item volumus el 
jubemus ac eciam ordinamus quod, si terra vel feudum cu- 
juscumque persone, quocumque casu, seu quacumque causa, 
ad maDum noslram sit posilam vel sazitum, et judex nosler 
de tcrrilorio nostro cujus dicta lerra vel feudum noscatur 
movere, summarie et de piano causam cognoscat, et quod, 
intra mensem, post decessum nostrum, partibus auditls, 
facial cuilibet justicie complemenlum. Item volumus el ju- 
bemus quod preceplori de Roncevallibus sotvalur centum et 
decem scutos auri de scugno veleri, in quibus sibi tenemur 
ex causa mului. Item volumus cl jubemus quod conventui 
fratrum minorum de Sanguosse Navarre solvatitur centum 
scuti auri de scugno veleri, condam bone memorie domini 
nostri domini Philippi, Francorum régis deffuncti, quos 
legavit dicto preceplori quidam abbas de Tarquar, in qui- 
bus vero ceterum scutibus auri de diclo scugno nos lene- 
bamur erga et versus abbatem predictum. Item legamus 
hospitali de Roncevallibus decem florenos auri de Florencia 
semel. llem legamus hospitali pauperum béate Marie de 
Podio decem florenos auri de Florencia semel. Item legamus 
hospilale béate Marie de Rupe Amatore decem florenos auri 
de Florencia semel. Item legamus conventui fratrum mino- 
rum de Gordônio, decem florenos auri de Florencia semel. 
Item legamus sororibus menorclis de Boysseto, diocesis 
Scarlalensis, centum florenos auri de Florencia semel. Item 
legamus sororibus menoretis de Cordonio centum florenos 
auri de Florencia semel. Item legamus abbatisse dictarum 
sororum menoretarum dicli loci viginti florenos auri de 
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Florencia semel. Ilem legamus convenlui fratmm minorum 
de Marteltis quindecim florenos auri de Florencia semel. 
Item legamus dominabus hospitalis sancte Eygtine prope 
Eychemines quindecim florenos auri de Florencia semel. 
Item legamus sororibus Magdalene viginti florenos auri de 
Florencia semel. Item legamus cuilibet conventui religioso- 
rum et religiosarum de Briva quinque florenos auri de Flo- 
rencia semel, ut fralres cujusiibet dictorum convenluum 
faciant quinque... etc. Item legamus tercentos florenos auri 
de Florencia semel pro sex mille missis celebrandis, modo 
et forma et pro salute prescriplis, infra annum post deces- 
sum noslrum.Ilem volumus et jubemus quod in Blavia 
proclamelur emendc nostre sicut ordinavimus superius fieri 
in predictis locis nostris, et quod cuibbet de nobis conque- 
renti, satisfiet pcr exequtores nostros infrascriplos, prout 
superius ordinavimus esse statum. Item volumus et ordina- 
miis quod terram Hugonis Guilletmi quam ad manum nos- 
tram tenemur, sibi Hugoni perinlet^re restitiietur et eciam 
liberetur. Item volumus et ordinamus quod omnes con- 
querentes seu querelanles de nobis de omnibus illis, in et 
pro quibus apparebît, nos esse ei obligalos vel lentes tara 
per litteras quam per atia légitima documenta plenarîe per- 
solventur. Item volumus quod terra Halmodis de Flayaco, 
quam ad manum nostram lenemus, sibi Almodi restituatur 
per intègre et eciam liberetur. Item legamus ducentos flo- 
renos auri de Florencia semel, pauperibus pueltis erogandis 
seu eciam dividendis, prout exequtoribus nostris infrascrip- 
tis videbilur faciendum ac eciam ordinandum. hem volumus 
et jubemus quod Johannis de Arcbiaco el percionariis suis 
solvatur sexaginta scutos auri de scugno presentis, domini 
noslri Francorum régis, quos habuimus et recepimus a do- 
mino Arnaldo de Lebreto pro Olivarda, qui scuti auri erant 
et pertînebant diclorum Johannis et percionarium suorum 
prediclorum. Item legamus conventui fratrum minorum de 
Alba terra decem florenos auri de Florencia semel, pro 
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faciendo decem anniversarios... elc. Item legamus cuilibet 
conventui religiosorum ël religiosarum de civitate Petrago- 
ricensi quinque florenos auri de Florencia semel. Item lega- 
mus cuilibet filiarum nostrarum duodecim centum florenos 
auri de Florencia semel, ia quibus earum quamiibet facimus, 
instituimus et ordinamus esse heredes nostras et earum 
quamiibet voturaus contentari el contentas esse de eisdem 

pro et de omni jure eyche pocessionis, parte, por- 

cione, raccione et causa earum cuilibet competentibus et 
competituris... etc. Item volumus quod sepcîes ceterî scuti 
auii, in quibus lenemur dîlecto domino fratri nostro domino 
de Lebreto, de summa duorum mille scutorum auri in qui- 
bus ipse nobis tenetur, eidem domino fratre nostro reffun- 
datur et de dicta summa diclorum duorum mille scutorum 
auri deducatui- in solulum ; residuum vero de dictis duobus 
mille scutis auri, eidem domino fratri nostro renunciamus 
pro se et suis perpétue quictamus. Item legamus Mai^rite 
Gombaude, domicelle nostre, quatuor viginti florenos aui'i 
de Florencia semel. Item legamus Johanne de Gabarreto 
triginta florenos auri de Florencia semel. Item legamus a 
Arnauda cenLum florenos auri de Florencia semel. Item 
legamus a Girauda quadraginta florenos auri de Florencia 
semel. Item legamus a Mondioa, uxori castellani de ViroUo, 
viginti florenos auri de Florencia semel. Item Johanne, qui 
moratur apud Virollum, viginti florenos auri de Florencia 
semel. Ilem Marie Basclesse viginti florenos auri de Flo- 
rencia semel. Item ijuictamus domino Nototo Vigerii, mititi, 
omne illud in quo nobis tenetur, racione mutui, et sibi 
legamus quadraginta florenos auri de Florencia semel. Ilem 
legatnus domino Bertrando Marco, militi, sexaginta florenos 
auri de Florencia semel. Item volumus quod Nyoto Gom- 
baudi solvanlur triginta quinque scuti auri Johannis, in 
quibus sibi tenemur, et legamus sibi sexaginta florenos auri 
de Florencia semel. Item legamus Noudoni Lo Boteillere 
de Virollo quadraginta florenos auri de Florencia semel. 
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Item a Menait quinquaginta florenos auri de Plorencia semel. 
Item legamus Gracie Arnaldi ducentos floreiios auri de 
Ftorencia semel. Item legamus Pctro Arnatdi, camerario 
nostro, centum et quinque florenos auri de Florencia semel. 
Item legamus Guiltelmo Lo Gtiarratier viginti llorenos auri 
de Florencia semel. Item legamus domino Jolianni de Mar- 
saco, cappitaneo nostro, ducenios florenos auri de Florencia 
semel. Item volumus quod solvatur Gouberto Martini, valeto, 
oclocentum florenos auri de Florencia semel, in quibus sibi 
tenemur légitime. Ilem volumus, jubemus et eciam ordina- 
mus quod unde^im viginti scuti auri Johannisquosdebemus 
Hugoni Bayle, racione ypoltiecarie in comodum etususnos- 
tros misse, sibi Hugoni solvantur et quod ex nunc in de- 
duclione et solutione dicte summe auri predîcte, ipse Hugo, 
auctorilaie, sua propria, per se vel per alium, ejus nomine, 
capiat, absque juns offensa, quinque dolia vini de iiUs doiiis 
vini que nunc habemus in villa de Pont«, pênes Pelrum 
Fabri, burgensem de Ponte, eo foro communi quo valere 
possunt, et quod residuum dicte summe auri sibi Hugoni 
ob dictam causam non solutum, diclo Huguni solvatur in 
pecunia vel in blado. Item volumus quod magistro Symoni 
de Bona Hora, physico nostro, solvantur et reddanlur sex- 
centum florenos auri de Florencia semel, quos sibi magistro 
Symoni debemus légitime, racciono et causa pensionum 
suarum. Item legamus magistro Hclie de Castro novo, 
physico, quinquaginta florenos auri de Florencia semel. 
Item legamus Tratri Johanni Johannis de Maresco, confessori 
noslro, ordinis Iratrum minorum, centum florenos auri de 
Florencia semel. Item legamus Petro Gombaudi quinqua- 
ginta florenos auri de Florencia semel. Item legamus Cons- 
tanlino Ragiola, juniori, de Ponte, quadraginta florenos auri 
de Florencia semel. Iiein legamus magistro Robberlo Ros- 
seloti. jurisperito, procuratori nostro, viginti florenos auri 
de Florencia semel. 
Exequtores autem hujasmodi nostri teslameati presentis 
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seu ultime voluntatis nostre aut disposiUonis ex tune faci- 
mus, constituimus et ordinamus dilectos nostros dominum 
fratrem nostruin dominum de Lebrelo, dominum Fulconem 
de Mastaco, dominum de Royano, nepotem nostrum, domi- 
num Gombaudum de Balanzaco, militem, dominum dicti 
loci, dominum Arnaldum Ruffî, scolaslicum Xanctonensem, 
legum doctorem, Gauberlum Martini, valetum,etmagistrum 

Symonem deBonaHora, predictum. El volumus quodîn 

casu quod dictus traternosler dominus de Lebreto ad exe- 

qutionem hujusmodi nostri preseniis lesLumenti vacare 

non poterat, valeat substituere loco sui et proipso, unum 

vel plures (Suivent les formules). Supplicantesque eciam 

,. nos domina de Ponte predicta venerabiH viro Stephani 
Vigerii, custodi sigilli regii contituli supra pontem Xanclo- 
nenscm, pro illustrissimo principe et domino nostro domino 
Francorum rege, ut predictum sigillum regium... etc. 

Acta fuerunt bec et datum, presentibus nobîlibus viris 
dominis Guombaudo de Balenzaco, domino dicfi loci, Guil- 
lelmo de Monte Leonis, militibus, ac eminentis sciencie viro 
domino Ârnaido Ruffi, legum doctore, venerabili scolasLici 
Xanctoneusi, discrelis viris magistris Helia Reynerii, de 
Ponte, Helya Reynerii, de sancto Fortunato super Nedum, 
Hel^ade Gompniaco, jurisperitis, Robberto de Moussers, 
Btasino Dysanc, valetis, Rampnulpho Vacherii, et pluribus 
aliis testibus ad premissa a predicta domina de Ponte, tes- 
tatrice, vocatis specialiter et rogatis in caslro de Ponte, 
régnante illustrissimo principe ac domino nostro domino 
Johanne, Dei gracia Francorum rege, cirea horara vesperis, 
die veneris post festum béate Luce evangeliste, videlicet 
vicesimo die mensis oclobris anno mitlesimo tercentesimo 
quinquagesimo septimo... etc. {Suivent les formules pour les 
ratures)... ad fidelem relacionein Helye Seguini, alias dicti 
Berri, noslri clerici jurati et auditoris curie predicti sigilli 
régie... etc. 

Et ego Relias Seguini, clericus predictus de Gompniaco, 
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Xanctonensis dyocesis, auctoritate regîa publicus nolarius, 
premissorum eonfessionem, conslitutionem, ordinacionem 
et instilucionem ac omnibus aliis el sitigulis siiprascriptis 
dum sic agerentur et dicerentur per pretaclamdominam de 
Ponte una cum prenominatis teslibus, anno... etc. audivi et 

in hanc publicam formam redegi Nos predictus cuslos 

prelacti sigilli regii ad supplicationein predicle domine de 
Ponte DecnoD ad fidelem relacionem tielye Seguini alias 
dicti Berri, clei-ici jurali el audiloris curie pretacti, sigillum 
régis, ac nolarii, que omnia approbo, et sunt sub sigillo'. 

XC 

iS57, ÎO octobre. — Vidimus du 30 avriH446, par Guillaume, archl- ' 
diacre de SainLonge, de lettres passées par feu Arnaud Cliarpeiiiier, 
sous le scel rojal établi aux contrais sur le pont de Saintes (Jehan 
Frenaux, clerc, garde du scel royal), qui dit lui-même avoir vu le 
testament de dame Jehanne de Lebret, jadis dame de Pons, reçu 
par Hélie Seguin, clerc, de Cognac (Compnac), notaire de l'autcrité 
royale. Extrait concernant les frères mineurs do Pons... etc. i" vi- 
dimus, présents : Frère Jehan Dumejran, moyne, Graignon de Jarrie, 
Guillaume de Bernuche, clercs. 3 janvier 13% (a. s.). — Copie sur 
parchemin, ■ cflitationnée avec l'original par moy N, Guibert, no- 
taire ». (Joîia signature). 

XCI 

iS58, 99janvier {n. s.]. — Vidimusdu 19 septembre 1360 de lettres 
de Charles, dauphin de Viennois, hommanl Guillaume de Montlieu, 
gouverneur et administrateur des biens de Renaud de Pons, mineur 
de cinq ans, dorit le père avait été tué à la bataille de Poitiers, aux 
côtés du roi, et le grand-père maternel, le seigneur de Ravel, étant 
occupé aux affaires du roi. — Copie du XV' siècle, non authentique, 
aur papier. 

Noverint universi quod in jui'e, coram nobis Johanne 

1. Il y a en outre un vidimus donné par Guillaume, archidiacre de 
Saintonge, el un vidimus d'Arnaud Charpentier et sous le scel royal 
établi sur le pont de Saintes : le premier, du 3 janvier 1385 (n. s.) ; 
le dernier, du 29 avril 1446. Les sceaux manquent. 
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Maredarg..., clerico, custode sifrjlli regii supra pontem Xanc- 
lonensem constiluU pro domino nosiro rege Francie, nobi- 
lis el potens dominus, dominus Guillelmus de Monteleonis, 
dominus ejusdem loci, miles et gubernator tocius terre 
Dobilis et potentis viri domicelli Heginaldi, domini de Ponte, 
impuberis, deputatus par illustrissimum principem et do- 
mioum, dominum Karolum primo genitum domini nostri 
régis Francie et ejus iocum Lencnlem, et ducem Normannie 
et delphinum Viennensem, ut litteris ejusdem domini pri- 
mogeniti el Iocum tenentis predicti domini continetur, qua- 
rum litterarum ténor sequitur in hune modum ; 

Charies daufin, filz et lieutenant du roy de France, duc 
de Normandie et daulphin de Viennois, à notre ami et féal 
Guillaume Feucheux de Monlleun, chevalier, salut et dilec- 
tion. Il est venu de nouvel à notre congnoissance que la 
dame de Pons, mère de feu RegnauU, sire de Pons, che- 
valier, qui mourut en la bataille dePoictiers, derrer passée, 
laquelle mère, après la mort de sondict filz, a tousjours 
tenu pardevers ly, Regnaut de Pons, mineur d'aige, fllz du 
sieur RegnauU de Pons, et de la fille de amé et féal le 
seigneur de Ravel, conseillier de mondit sieur et de nous, 
lequel mineur est hoir seul et pour le tout de sondict frère 
et de ladite dame sa mère, laquelle jusques à sa fm s'est 
entremise de gouvernement de la terre de Pons, est naguères 
allée de vie à trespassement, et que ledit seigneur de 
Ravel à qui, par droict el par raison, appartient et doit 
appartenir, si comme l'on dit, la garde et la tetelle dudit 
mineur, est si occupez et chargez des besoingnes de mon- 
dit sieur et des nostres, touchant l'onneur et Testât dudit 
royaulme, qu'il ne peut pas bonnement, quant à présent el 
pour cause, vacquer et entendre au gouvernement de ladite 
terre de Pons au profil dudit mineur, si comme mestier 
seroit, si avons considéré que, mondit sieur et nous, sommes 
bien tenus à garder le droit dudit enfant tant pour amour 
de son dit père qui se porta moult et grandement vassale- 
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ment comme loyal chevalier et hardy en ladicte bataille 
de Poictiers, en laquelle il fut occis en la présence de mon- 
dit sieur, comme par amour dudil seigneur de Ravel qui 
a moult longuement et d'ancienneté servi mon davant dit 
seigneur et ses prédécesseur, roys de France, et nous aussi 
bien et loyaulment ; estant encore, chacun, pour et ainsi 
qu'il est très grand mestier, selon le temps qui court, de 
pourveoir bien tost au gouvernement de ladicte terre qui 
est moult belle et moult grant, si comme l'on dit. Et y a 
grant quantité de chasteaulx et forteresses desquelles la plus 
gra!nt partie est sur les frontières des annemis dudtt royaulme 
qui pourroient porter 1res grant dommage à mondit seigneur 
et à nous et audit enfant et à tout le pays d'environ, se ilz 
estoient par eulx occupez. Et pour ce nous qui avons esté 
et sommes soufissans informez par ptusieui's des gens de 
notre grant conseil et d'anciens nobles de ladite terre de 
Pons qui tiennent en tlef dudit seigneur de Pons, du bon 
portement que vous avez autrefoys eu au temps dudit sei- 
gneur de Pons et de son père et sa mère, sur le fait et gou- 
vernement du pays, que aucuns autres, et que lesdits sei- 
gneurs de Pons et ladite dame se sont moult fiez en vous on 
temps passé, et pour ce, nous confians bien de votre loyaulté 
et sagesse, de l'auctorité de mondit seigneur et de nous, par 
la délibéracion de notre conseil et du consentement dudit 
seigneur de Ravel, vous avons ordonné et establi, ordonnons 
et establissons par la teneur de ces présentes gouverneur 
général de toute la terre dudit mineur des villes, chasteaulx 
et forteresses d'icelly et de tout son ressort et tant comme 
il appartient et peult et doit appartenir audit enfant par 
quelque manière que ce soit, et vous donnons plain pouvoir 
de garder et faire garder lesdictes forteresses et chasteaulx, 
et appeliez avecques vous maistre Arnaud Roux, docteur en 
loix, de ober et mestre, changer et muer baillifs, prévosls, 
juges, recepveurs, chastellains, sei^ens et toutes autres ma- 
nières d'olïiciers de ladite terre, toutefois que mestier en 
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sera pour le profit dudil enfant, et généralement de faire 
en toutes aultres choses nécessaires et profitables pour le 
faict de guerre et pour la garde et gouvernement de' ladite 
terre. dudit mineur. Et voulions que vous ayez ce pouvoir 
jusques à tant que mondit seigneur ou nous en ayons autre- 
ment ordonné et que ledit seigneur de Ravel vueille pran- 
dre en soit la charge et gouvernement dudit mineur et de 
sadite terre, sans ce que cestc pi-ésente ordonnance porte 
préjudice à aucun, à icellui seigneur de Ravel, ni à ceulx 
qui ont et auront cause de luy, ne que le droict que il y 
a en la tutelle et garde dudit enfant et au gouvernement 
de sa terre en soit pour ce houslé ou en riens apetissé 
mesmemenl : car nous ly avons prorogée et prorogeons de 
grâce especial par la teneur de ses présentes, le temps 
d'avoir délibéracion et avis avec ses amis de prandre le 
gouvernement dudit mineur et de sa terre, et ne voulions 
pasque ledittemps d'avoir son conseil dessus ce tourne contre 
ly ne en son préjudice, durant notre présente ordonnance 
ou autre, se mondit seigneur la faisions sur les choses de- 
vant dictes. Si donnons en mandement aux séncschaulx de 
Xainctonge, de Périgor et de Rouhergue et au baillif des 
montagnes d'Auvergne et à tous les autres justiciers de 

mondit seigneur ou à leurs lieutenans Et néanmoins 

nous voulions que, tanlost amprès la réception de ses let- 
tres, vous juraz en la main de noire et féal Jehan de Bour- 
seau, chevalier, capitaine de Xainctes, comme en la noslre 
que au profit et honneur de mondit seigneur et de nous et 
du royaulme et de renfant dessus dit. Et nous en tesmoing 
de ce, avons faict mestre le scel de chastellet de Paris en ses 
présentes lettres, en l'absence du grant scel de notre dit 
seigneur et père. Donné à Paris, le XXIX* jour de janvier 
l'an de grâce mit III G cinquante et sept. Ainsi signé par 
dessus en noir : par monseigneur le duc, à la relacion du 
conseil auquel estoient messires l'évesque de Paris, mon- 
seigneur de Revel, le chancelier de Normandie, messire G. 
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de Régner, messires Boursiquault et Philippe de Tt-oys 
Mons. 

Berengerius Borbotenus exposuil quod nobilis et potens 
domina, domina {en blanc) de Ponte, domina de La Suze, 
soror quondam domini Reginaldi de Ponte, railitis, domini 
ejusdem loci, patrisque predicti pupilli, dudum clausit diem 
extremum prout ad ejusdem predicti gubernatoris pervenit 
de novo auditum, et quod successio et bona predicte domine 
de La Suze, defuncte, predicto pupillo tanquam propinquo de 
eju& genet'e pertinent et debent pertinere pleno jure, circa 
cujus succcssionis persequucionem predictus gubernator 
nequit vacquare pereonaliter quoad presens dicti pupilli et 
quamplurimorum aliorum arduis negociis occupatus, idcirco 
predictus gubernalor nomine gubernatoris predicte el dicti 
pupilli, tenore presencium, facit, constituit et ordinal aucto- 
rem et procuratorem suuin generalem et specialem, di!ec- 
tuni suuni Peirum Bapaille, exibitorem presencium, ad 
aprehendum possessionem et saisinam bonorum predicte 

domine de La Suze etc. Datum testibus presentlbus 

nobili viro Fulcaudo Douguhat, valleto, Rampnulpho Va- 
cherii, et Guillelmo Loquet, auri fabro, die sabati ante fes- 
tum beati Mathei apostoli, anno domini millesimo trecen- 
tesimo sexagesimo. Actum et datum die et anno ultimo 
dictis. 

Ainsi signé : Helias Seguini alias dictas Bertini, ctericus. 
Sic est 

Et scellé en cire verte. 

XCII 

iSôiy 25 mai. — Donalion entre vifs, avec réserve d'usufruit, taite 
de tous ses biens par Jean Maignani, fils de feu Guiliaume Mai- 
gnani, & son fi'ëre Guiiiaume Maignani, en récompense des bons et 
loyaux services rendus par celui-ci dans ses afiairea. Témoins : M* 
hier fialgna, jurisperitui, Héiie de Jarzet Hier Argolant. — Original 
sur parchemin, scellé originairement d'un sceau pendant par double 
guette de parchemin. 
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456Ô, 50 juin. — Conditions du mariage enlre Pods, seiemeur de 
Castîllon, fit Thomase de Pons. 

Geste endenture faicte à Montleur, le XXX» jourdeu mes 
de junh, l'an de nostre Seigneur mil l'CCLXV per * entre 
los nobles seignors Renaud de Pons, d'una part, et Pons, 
seignor de Gastelhoo, d'autra ; testiffica las convenences a 
cordadas entre lor, sobre )o contreit deu malremoni qui es 
traitât per entre ledit sieur de Castelhon, d'una part, et la 
dona Thomasa de Pons, tanta deu dit sire de Pons, d'autra. 

Premeirament apportera en maridatge ladita dona au- 
dit de Castelhon quatre mitia florins en deners complantz, 
deus quaus seran payatz avant la solenpnisacion deu malre- 
moni Il mil Vc llorins, o ledit seignor de Castelhon pren- 
dre per molher et per esposa ladita dona na Thomassa. 

Item apportera mil florins losquaus seran per comprar 
terra et aquera terra sere comprada et apportada aus fors 
et costumas de Bordalés, los quaus mil florins et los autres 
mil el Vc florins restans deus, IIII milia seran pagat aus 
termes qui sen seguen ; so es assaber mil florins en la festa 
de lotz sentz, qui sera en l'an mil CGC LXVI, et mil florins 
en la siguen Testa de totz centz que sera l'an mil CGC LXVII, 
et los autres V» florins en l'après signent festa de totz centz, 
que sera en l'an mil CGC LXVIII. 

Ilem per pagar lasdiles somas aus termez dessus diz 
lodit seignor de Pons se obliguera sa persona, sa terra et 
sons bens ab carta et ab tola la fermetat et degudas renun- 
ciatons et submissions que far se devra segont la natura 
deu présent negoci. 



i. Nous avons traduit par le mol per toutes les abréviations oii 
lep est barre. On pourrait aussi bien les traduire par par. 
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Item apportera en terra et per nonm de l'cnda apportada 
aus fors et costumas de Bordalés audit seignor de Castelhon 
tola la terra et renda que feu deus prédécessors deudit 
seignor de Gaslelhon, so es assaber: lo minalge de Sent-Johan 
d'Angeti, la teiTa de Thairac et de Richemont et tôt lo 
dreit et accion que ledit seignor de Pons ha et pot aver 
en aqueras, rendas et terras pcr causa de la veuda ieita per 
lo paire deudit seignor de Castelhon, et l'en portera bona et 
ferma garentia deu médit seignor de Pons et de tota aulra 
persona qui per nome de luy et de sons prédécessors res y 
demandessan. 

Et per totas las somas, terra et renda avandeila, ladita 
dona na Thomasa, sobre lo contreit deudit matremoni ab 
voluntat deu dit seignor de Castelhon quitta ab caria et ab 
tota la fermetat que mesters y sera à l'avandit seignor de 
Pons et à sons hériters tola part partida, tôt dreit, tota 
accion que éra agos o aver poscos en deguna manère, en et 
sobre los bens paternals et maternais que lodit seignor de 
Pons ten à présente! a ladita dona na Thomasa sian esca- 
dutz et avengutz per succesion de son paire et de sa maire 
per leissa testamentaria o autrament, exceptât empero def- 
frach et torn de linatge, se si aviné segont los dreit, fors et 
custumas deus pais de Xantcnge et deus aucuns pais ont 
las terras et rendas, et que deure succédir, son assizas. 

Item es estât acordat que, en cas que Dius fare son co- 
mandament de ladita dona na Thomasa, avant que deu dit 
seignor de Castelhon sens héreter engendrai, p^r lor dos, 
en aquet cas, lodit seignor de Pons vol que ed o sos héreters 
sian tengut de rendre et resiituir audit seignor de Castelhon 
et aus héreters descendenlz de son cors lo minalge de Sent- 
Johan, la terra de Chairac et de Richemont ab totas lors 
appertences satisfasent audit seignor de Pons et à ses hére- 
ters lo veray pretz que costeien las terras sobredites. 

Item es ordenal que en cas que ladila dona na Tho- 
masa et lodit seignor de Castelhon sian parenlz, lo dit sei- 
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gnor de Pons deu far son poder de aver dispenssalion de 
noires \o sant paire à ses propris costaiges. 

Item ledit seignor de Castelhon reconoissera estre pagat 
de totz los IIII milia florins et los tercera segont los fors et 
las custumas de Bordalés, so es assaber que fara don à ladita 
dona na Thomasa de II milia florins, en cas que Dius fare 
son comandament de luy, avant que ladita dona na Thomasa, 
per los quas quatre milia florins deu maridaige et per los 
II milia florins deu don, ledit seignor de Castelhon obtiguera 
totz sous bens mobles et non mobles présenlz et à venir sotz, 
(au forma que lodit seignor de Castelhon en cas que Dius 
fare son comandament de luy avanlz que de liys, assignera 
et en spéciau obleguera III^ livres d'arenda de la moneda 
corssabla en Bordalés de tota sa terra à tener aqueras III<: 
livres, cascun an, d'arenda per ladila dona na Thomasa et 
prendre et colhir les uffruitz et proff'eitz que salhiran de 
lasditas IIIc livres, sens que losdiz uff'ruitz no sian complalz 
en souta ni en paga deu dit maridatge et don ni enlendut 
per usura tant cum que ladita dona sia pagada entégrament 
deudit maridatge et don. 

Item lo dit seignor de Castelhon reconoissera estre pagat 
deus mil flonns apportât per terra ab los quaus prometra 
de comprar o assignar de sa propiia terra à la dita dona et 
à ses héreters segont los fors et las cosLumas de Dordalés 
[ani de terra cum se poire aver per losdiz mil florins à cono- 
guda d'un avuc de cascuna part, et en cas que Dius fare son 
comandament deu dit seignor de Castelhon avant que la dila 
na Thomasa, les héreters deu dit seignor de Castelhon sian 
tengutz da rendre à ladila na Thomasa los mil florins o val- 
har tant de terra cum se poura aver ab aquetz et tant cum 
larderan à pagar los mil florins, sian tengut de pagar, cas- 
cun an, tant de rendacum se porra aver ab los diz mil flo- 
rins. 

Item vol lo dit seignor de Castelhon que, en cas que la 
terra o renda per ladita dona na Thomasa apportada se 
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devre cressar segont las custumas de Bordalés, lodttseignor 
de Caslelhon sia tengut de cressar aquera renda segonl los 
fors et custumas de Bordalés. 

E per major fermetat de tener las causas [oh cosas], sobre 
deites losdiz seignorsde Pons et de Caslelhon en tantcome 
à cascum de lor s'aperten, promeloien et juren de lener et 
iar tener las convenences avan dites et pauseren, so es 
assaber, lo dit seignor de Castelhon, son propre saget, et lo dit 
seignor de Pons, lo saget de la dona à viscontessa d'Orte, 
sa tanta. 

E foien présentz lestemoins les nobles homes mess. Ra- 
mon de Marulh, mess. Aymeric Bègue, mess. Ben... de 
Ferreiras, mess. Guarin de Laylo, mess. Epblez de Caupona 
et mess. Am. de Lafïurre, mess. GuibedaldeCopessat,mesE. 
Robert Gombaud, cavalers. 

Au revers: Une endenleure (aicte et passée entre mon - 
seignor de Pons et le sire de Castelhon sur le traictié de 
mariage dudit sire de Castelhon et de dame Thomasse de 
Pons. 

On fit encore au revers: Die sabbati in vigilia beati 
Andrée apostoli, anno domini millesimo CCCmo LX" quinto, 
fuit celebratum malrimonium in iaciesancte matris ccclesie 
confa... bratum inler dominum de Caslellione et Thomassa 
de Ponte infrascriplis; et luerunt concesse litterepereosdeni 

conjuges ut ipsorum jus, pacta et conventiones infra- 

scripta, et dicta Thomassa quiplavit dictum dominum de 
Ponte de orani jure et deverio qui competuit in bonis pa- 
ternis et maternis. Item et dominas de Ponte se obligavît 
in summis inferius declaralis. Item et eadem die, dictus 
dominus de Ponte solvit de diclis summis mil et V^ tlurinos 
scutornm pecii Petrus de Bazuau, notarius publicus Bur- 

deigalensis recepit has Jilteras inde dicta die sub signo 

domini nostri principis et dueis... in presentia testium, 
domino Folqucto de Castellione, domino Aiuierico de Nuy... 
aco et domino Arnaldo de La Faja, milili, domino P. 
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Rumeto licenciato >d legibus, domino Aimaldo Ruffi, 

doclore legum et olïiciali , domino Arnatdo Ligo, domino 

Pelro de Vallibus, milili, Âimeiico Vigerii, domino de Auzil- 
haco, domino de Banyaco, et domino Berlrando de Cam- 
puliaco, etc. {Le reste illisible). 

XCIV 

iS65, 95 ùctobre. — Vente par Eraud de Ventadour, chevalier, sei- 
gneur de Donzenac, par l'intermédiaire de Bertrand Guastineau, abbé 
de Baigne, à Guillaume de Mareuil, seigneur dudil lieu et d'Archiac, 
d'un cheval nommé Derer, pour le prix de 300 livres. — Original sur 
parcîtemin ; tceau absent, originairement pendant par bandt» de par- 
chemin. 

Universis présentes litleras inspecturis et audiluris, Arnal- 
dus Cornes, custos sigilli senescalie Xanclonensis apud Pa- 
racollum pro e\cellenlissimo principe domino nostro prin- 
cipe Aquitania constilutus, et nobilis vir Guiilelmus de Mar- 
holio, dominus ipsius loci et de Archiaco, saluiem et pre- 
sentibus titeris (idem perpeluam adhibere. Noverint uni- 
versi présentes pariteret futuriquodconstitutus injure coram 
nobis, custode preflfato, antedictus nobilis vir Guiilelmus, do- 
minus de Mai'holio, non choactus, nec deceptus, nec a nemine 
seduclus, sed spontaneus... confessus luit et in bis scriptis 
puplice recognovil se habuisse, récépissé et retinuisse a révé- 
rende pâtre in Xpisto, a domino Berlrando Guaslinelli, 
venerabili abbate monasterii beati Stepbani de Beania, 
ordinis sancti Benedicti, diocesis Xantonensis, tradenle ac 
stipulante nomine et mandate nobilis et polentisviri domini 
Ërraudi de Venthodorio, militis, dominîque de Donzenaco, 
unum magnum equum vocatum Derer provistandum pilum 
Bayardum; qui vero dictus equus erat aniedicti domini de 
Donzenaco, ut ipsimet venerabitis abbas et dictus de Mar- 
holio dicebant ac eciam asserebani ; sub precio irecentarum 
librarum monete currentis ; quem vero equum antediclum. 
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idem dominus de Marholio prefatus promisil et convenil 
reddere et restituere prefïato veDerabili abbali, et nomine 
quo, scilicet sanum, illesum et non deterioratum, infra 
quindecim dies proximos, aut sommam trecentarum libra- 
rum Eupradictam, si ipsum dominum de Marholio antedic- 
tum conliDgerit deficere in restilucione dicti equi, modo 
et forma supradictis, et infra quindecim dies anledictos; 
sub obbguacione omnium bonorum suorum nobilium et 
innobilium, presencium et futurorum, hoc convencioni seu 
pacto inter ipsos habito quod in casum in quo diclus domi- 
nus de Marholio redderetseu reddiderit ac restituent dicto 
venerabiU abbali et inferius diclos quindecim dies, antedic- 
tum equum, a precio el forma superius expressis, quatenus 
idem dominus de Marholio prefTalus remanebit fiber, quietus 
de dicta summa pecunie diclarum irecentamm librarum 
ac inmunis ; renuncians dictus dominus de MarhoHo in hoc 

facto, excepcioni doli, malï {Suivent des formules). In 

cujus rei tesUmonium dedil idem dominus de Marholio pref- 
fatus antedicto venerabili abbati, et nomine quo supra,, has 
présentes litteras ad sui preces el instanciam, sigillo supra- 
dicto apud Paracollum a predicto domino noslro principe 
Aquitania constiluto, sigillalas. Supplicans quod prefTatum 
custodem idem dominus de Marholio preffatus uti bis pre- 
sentibus impressione sigilli supradicti apponi facial in lesti- 
monium verïtalis et munimine. 

Et nos vero, custos anledicti sigilli, ad supplicalioncni et 
requeslam dicU domini el ad relacionem Roberti Rosselli 
juralique auditoris curie dtcli sigilli qui loco noslri pre- 
missa audivit, et dictum dominum de Marholio preflatum 
volenlis et esse vera premissa confitentis ad observanciam 
omnium premissorum et de suo bono consensu per suum 
preceptum sentenciaiiter condempnans, IJleris pressentibus 
impressione dicti sigilli apposuimus in tesUmonium dura- 
bilis volunlalis. 

Datum, lestibus presentibus ad hoc vocatis specialiter et 
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roguatjs, Petro de Engolissma et Guillelmo de Sparra, scuti- 
fero (ou scutiferis) et pluribus aliis, die sabbati ante festum 
appostolorum Simoni et Jude,anno domini Mo CGC'i'o sexssa- 
gesimo quinto. Idem Robbertus Rossel : sic est. 

xcv 

lS65f SOjuin {vendredi avant la nativité de gaint Jean-Baptiaté). — 
Devant Pierre de Buchol, juge de Bouteville, mémoire est entre 
Arnaull Gullheni, demeurant à PonB, demandeur, d'une part, Aymeri 
de Bayers, Pierre Lambert, Pierre et Mesnart Rou, frères, Arnault 
Légier, Ramnulpbe, M» Guiliaume Guilhem, les hoirs Arnault Psloy, 
Aymeri, défendeurs, d'autre part, que monseigneur Belle de Saint- 
Paul, chevalier, de Barret, au temps qu'ii vivait, devait à Pierre 
Guilhem, agent dudit Guilhem, et dont il était héritier pour moitié, 
90 quarliëres de froment, mesure de Pons; que d'autre part les sus- 
dits devaient au seigneur de Saint-Paul divisément quelques quar- 
liëres de froment à la mesure ftnade de Puyguilhert, ft la mesure de 
Bouteville ; il est convenu qu'ils donneront en paiement divers 
biens à l'acquit du seigneur de Saînt-Paul (ou Pol). Pl^e : Guillaume 
de Saint-Hermine. — Original mr parchemin. 



1S$5, 8 novembre. — Transaction entre Archambaud, comte de 
Périgord, et Renaud, sire de Pons, vicomte de Cariât et de Turenne, 
époux de Marguerite de Périgord. — Original sur parchemin. 

In Dei nomine, amen. Noverint universi et singuli, etc.quod, 
cum non est diu egregîus et potens vir Archambaldus, Dei 
gracia cornes Petragoricensis, dederit, promiserit, constituent 
et assignaveritin dotemetprodoleet nomineetex causa dotis, 
niagrtifico et potenti viro Reginaido, domino de Ponte, vice- 
comiti Carlalensi ac Turenne, pro parle, una cum nobili 
Margarita de Petragori, sorore ipsius domini comitis Petra- 
goricensis, et tune sponsa futura ac nunc uxore dicti 
domini de Ponte, videlicet quindccim milîa nobilium 
Aquitanensium auri, boni et legitimi ponderis, quorum qua- 
di-aginta quinque valeant et equipolleant unam marcham 
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boni et puri auri, certis tenninis eidem domino de Ponte 
persolvendis; et ipsam dotem predictam, idem dominus 
cornes pramiserit, sufFicienter et ydonee, cavere per alios 
fidejussores quam prenomioatos in instrumento dotali dicte 
dolis prout hec et alia melius et plenius in diclo dotali ios- 
trumenlo non est dlu per me notarium infrascriptum, et 
dominum Guillelmum de Lemon, presbiterum, auctoritate 
apostolica et imperiati, nolario, inquisito et recepto, latins 
continenti, hinc est quod anno incarnacionis Domioi millé- 
sime CCCmo sexagesimo quinto, dieoclava mensis novembris, 
iQdiccionetercia,poniificalus sanclissimi in Xpistopatris et do- 
mini nostri domini Urbani.digna Dei providentia pape quinti, 
annotercio; etregnantibus itlustrissimo domino Edwardo, dei 
gracia Anglie rege, et domino nostro domino Edwardo, 
dicti domini nostri Anglie régis primegenito, principe Aqui- 
tanie et Walliœ, duce Cornubie et comité Cestrie, in castra 
Montigniaci, in presencia mei notarii publici inri-ascripli et 
testium subscriptorum ad hoc specialitervocaiorum et rogato- 
rum, personaliter constitutus dictus dominus cornes Pelra- 
goricensis volens atenderc promisis per eundem pro novem 
milibus denariorum ami, vocatis nobilibus aquitanensibus 
auri, boni, minoris et legitimi ponderis quorum quadraginta 
quinque valeant unam marcham auri, boni et puri, de dicta 
dote, ad solvendum restaniibus dicto domino de Ponte vel 
suis aut ejus certo maudato exsotvendis, idem dominus 
cornes ibidem dédit in fidejussores et principales debitores et 
pactatores diclorum novem milium Aquilanensîum auri, ad 
dictum valorem, videlicet dominos Raymundum de Cham- 
bailhaco, militem, Hugonem Peleguni, legura doclorem, 
nobilem Gumbaudum de Fayola, el Petrum Aymerici de 
Sioraco, ibidem insimul présentes et se, ad requeslam dicli 
domini comilis, in fidejussores... dicte reste gratis et sponte 
verum dictum dominum de Ponte constituenles, qui quidem 
fidejussores... . dictes novem mille nobiles aquitanenses 
auri ad... se soluturos... promiseruntdictodominode Ponte, 
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iicel absent!; quamvis esset in dicto Castro me notario în- 
frascripto, racione moi publie! officii, pro ipso absente et 
suis sollucioni stipulantibus proul et teiminis que secunlur : 
videlicet mille et ducentos infra instans festum omnium 
sanctorum, et ab illo testo in uno anno tune l'evoluto, alios 
mille et ducentos, et sic de anno in annum successive in 
dicto feslo omnium sanctorum antedictos mille el ducentos, 
tamdiu quousque de sex milibus aquitanenslbus auri ad 
dicte pondus et valorem, eidem domino de Ponte aut ejus 

cei-to mandato Et residuos très mille nobiles aquita- 

nenses auri ad diclum valorem, terminis faciendis et ordi- 
nandis per nobilem Gibbertum, dominum de Doma, militcm, 
et venerabilem et circumspectum virum dominum Ârnal- 
dum Ruphi, legum doctorem, aut aliorum communium 
proborum virorum ab utraque parte huic inde eligendorum 
una cum omnibus expensis, dampnis, interesse et decosta- 
mentis quibuscumque que et quas ipsum dominum de 
Ponte vel sucs vel ejus procuralorem in futurum facere, pati 
aut sustinere contingeret, racione retardacionis solucionum 
predictarum vel alterius earumdem, elapsis prius terminis 
predictis vel allero eorumdem super quibus eidem domino 
de Ponte vel ejus procuratori, slare et credere voluerunt 
absque juramento et probalione aliquali testium vel scrip- 
turse. Pro quibus quidem novem milibus nobilibus, etc. 
{Suivent les formules d'engagement ■personnel, etc.) 

Et nichilhominus ipse fidejussores sive principales debi- 

torcô et pacatores et eorum quilibet bujus presentis ins- 

trumeati suos fecerunt, constitueruot et ordinaverunt certos 
et principales procuratores, videlicet, magistros Guillelmum 
La Gaza, bacatlarium in l^bus, Guillelmum Granger, Hugo- 
nem Galteri, Hectore de Monte Jovi, Heliam de Panlivio. 
Ademarum deFon Pico, Ilerium Jauberti, et eorum quilibet 
in solidum... (Suivent les formules image), etc. Quibus sic 
actis, dictus dominus comes promisit, et ad sancta Deî 
evsngelia sua, manu sua, gratis, corporali tactu juravil, se 
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nunquam dicte nobili Margarite de Petragoris, sororis sue, 
aliquam fîerï fecisse de summa dotait in dicto dotalî instru- 
mento contenta, donacionem, solucionem vel quitacionem, 
neque faciet facere in futurum quovisEnodo de qua summa 
dotali supradicta, ipsa nobilis Margarita predicta semper 

disponetur et ordina valeat atque possit pro sue libite 

voluntatis, et si unquam dicta nobilis Margarita fecit solu- 
cionem et quiptacioDem aliqualem dicto domino comiti que 
ad diclam sumniam dolalem ipse dominus cornes ipsam 
talem solucionem et quitacionem, si qua sit quo ad dîctam 
summam ex jam tetiore bujus presenlis inslrumenti cassa- 
vit, irritavit, adnichilavit, revocavit penitus et anullavit, et 
nullam esse voluit ac eciam nuUius efficaciey seu valons. De 
quibus premissis omnibus, dictus dominus Arnaldus Rupbi, 
legum docloi', locum tenons et gubernator dicli domini de 
Ponte, ibidem presens, requisivit me notarium infrascriptum 
ut eidem ad opus dicti domini de Ponte facerem et conQ- 
cerem tam bonum publicum instrumentum, servata sub- 
stancia facti, sicut et exinde fleii et ordinari posse, si sit opus, 
cum concilie parentorum. Quod eidem ego notarius infra- 
scriptus coQcessi conficiendum prout de jure poleiam et 
debebara. Acla fuerunt bec, anno, die, loco, mense indic- 
tione, pontificatu et régnante quibus supra; teslibus presen- 
tibus, dicto domino Aniaido Ruptii, legum doctore, dominis 
Bermudo de Ferreriis, Talayrando de Vernode, militibus, 
magistro Radulpho Rubey, bacallorio in legibus, domino 
Bertrando de Quemuhaco, archidiacono Petragoricensi. Et 
me Johanne de Pede Poliphi, cive Sarlatensi, publico, 
auctoi'ilate imperiali et regia, ac dicli domini noslri prin- 
cipis notario, qui de premissis omnibus, ut supra, requisitus 
hoc presens publicum instrumentum inquisivi notarii scripti 
et in hancformam publicam redegi signoque meo sequenti 
solito quo utor, aucloritate dicti domini nostri principis si- 
gnavî, in fîdem et testimoaium omnium et singuloi'um pre- 
missoruœ, etc. 
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CXVII 

1S67, 5 octobre {mardi aprèa la Saint-Michel). — Pierre Lombart, 
barbier, Hilaire Davide, sa femme, et Penote David, fille de ladite 
Hilaire, donneal décharge générale à Richarl de Beric, dit Petit Ri- 
cburt, et aux siens, etc.; devant le garde du scel du pont de Saintes 
pour le prince d'Aquitaine. — Original lur parchemin, scellé originai- 
rement d'un sceau pendant sur double queue de parchemin. 

CXVUI 

iS69, i*^ mai. — Donation de Jean < Axuntii > de Achier, à Marie 
■ Agreste > sa femme, de tdtis ses biens, etc.; devant Seguin, ar< 
chidiacre de Saintonge, à la relacion de Qombaud de Ligando, prâtre- 
recteur de l'église de Saint-Dizant du Gua; adie Harlisinfesto Phi- 
lippi et Jacobi. <!ombaudus de Ligondo audivil. t — Original sur par- 
chemin, scellé originairement d'un sceau pendant par double queue de 
parctiemin. 



iS69, 9 juillet. — Donation par Renaud, sire de Pons, à Marguerite 
de Pëngord, sa femme, et libéralité de deux mille livres en faveur 
des pauvres. — Original sur parchemin; sceau sur bande de par- 
chemin, absent. 

Universis présentes lilteras inspecturiset eciam audituns, 
Arnaldus Pelelani, custos sigilli constituti apud Paracollum 
pro excellentissimo principe ac domino, domino Edduvardo 
pri:nogeniLo domini noslri régis Anglie, principeAquitaiiieel 
Wallie, et Reginaldus ' dominas de Ponte et de Riberiaco, 



1 . L'ouvrage de Courcelles contient des notices très détaillées sur 
Renaud, sire de Pons, l'un des guerriers les plus célèbres du XIV* 
siècle, et qui mérita d'être appelé • père, protecteur et conservateur 
des deux Aquitaines i, pour la grande part qu'il prît & la défense de 
ces provinces contre les anglais. Renaud de Pons avait d'abord 
suivi le parti de ces derniers ; mais il était revenu au roi en 1370. 
Dans ses lettres du i" juin de cette année, Charles V, reconnussant 
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vicecomes CarlatensJs et Tui-ennie, salutem in Domino sem- 
pilernam, et presentibus lilteris et contenlis in eisdem ple- 
nadam ac perpétuant dare fidern. Noverint univers! présentes 
et posteri quod nos, dictus Reginaldus, dominus de Ponte, 
constilutus in jure coram predicto cuslode dicti sigilli, al- 
tendentes, considérantes et perpendenlesimmensos amores, 
honores, gracias, curialilates, servicia et bénéficia fructuosa 
nobis raultipliciter factas et impenssas a domina Margarifa 
de Pierregort ', dilecta consorLe nostra, et que speramus 



de ce que ce seigneur f s'étail rendu sous son obéissance et promis 
tenir son parly contre le roi d'Angleterre, en la guerre nouvellement 
commencée, en continuant la loyauté que ses prédécesseurs et lui 
ont toujours gardée envers le royde Franco i, lui IIL don de la somme 
de 2,000 livres de rente perpétuelle à asseoir en Saintonge, Périgord, 
Limousio, Poitou ou ailleurs, en la duché de Guyenne, ■ avec toutes 
seigneurie, jurlsdictlon, justice haute, moyenne et basse. > Mais si 
Renaud revenait au roi de France, Il n'en était pas de mëmede Mar- 
guerite de Périgord, sa femme ; et Froissart raconte que celle-ci 
conserva le château de Pons aux anglais. C'est à cette occasion sans 
doute qu'elle avait fait eermenl de ne plus coliabitei* avec son mari ; 
et il fallut l'intervention de l'évêque de Saintes et du pape qui la 
relevait de ses serments, pour la faire retourner avec Renaud de 
Pons. Le prince de Galles entendait conserver Marguerite à son parti, 
et il s'y employait bien : car en 1371 il faisait don à la dame de Pons 
de toutes les terres qui pouvaient appartenir aux princes anglais 
en Poitou, Saintonge et Périgord, et même de la terreet seigneurie de 
Plassac dont il dépossédait Renaud k eaus6 de sa rébellion. Nous 
ne pouvons suivre Renaud dans tous les faits de guerre auxquels il 
a été môle et où il rendit de tels services aux rois de France qu'il 
mérita d'ôLre irjîté par ceux-ci de cousin, appellation réservée aux 
plus éminents personnages. Nous renverrons encore une foiB à la 
généalogie de Courcelles. 

1. Marguerite de Périgord était llUe de Roger- Bernard, comte de 
Périgord, et d'Etéonore, fille de Bouchard Vide Vendôme. Voici quel- 
ques faits à ajouter à la biographie qu'en donne Courcelles. En l'an- 
née 1366, Guillaume, cardinal de Saint-Laurent, par sa bulle des 
calendes de novembre de l'an IV du pontificat d'Urbain V, accorde & 
Marguerite, de l'autorité du pape, la permission de se choisir un 
confesseur qui pftt l'absoudre de tous les cas, sauf ceux réservés au 
eonvenin pontife. Prévoyait-elle dès ce moment-U les événements 
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ab ipsa oobis impen^i, instituimus» a quibus probacîODe 
ipsam relevamus, et voleotes esse relevatain, et volentes 
eciam dicte uxori nostre dictos amores, honores, gracias, 
curialitates, servicia et bénéficia remunerare in parle, cum 
in toto non possimus. Idcirco nos prenominalus domiuus de 
PoDt«, damus, donamus et concedimus sponte, libère, pure 
et perpétue et hereditarie pro nobis et nostris heredibus et 
successoribus universis, nosque donasse et donacionibus ti- 
tulo coDcecisse, in hiis scnptis, puplice confitemur, dona- 
cione irrevocabiii inter vivos cum insinuatione débita précé- 
dente, non ex afiectione conjugali, sed quod nobis bene- 
ptacet, et in renunciacionem premissorum, dicte domine 
Hai^arite de Pïerregort, dilecte uxori nostre, ticel absent!, 
jurato infrascripto tanquam persona publica, pro dicta nos- 
tra uxore, banc donacionem solempniter stipulante, et pro 
suis heredibus ac successoribus universis, totam terram nos- 
tram deXanctonia quam nos domiuus de Ponte memoralus 
habemus et habere possumus et debemus in tola Xanctonia 
et in tota dyocesi Xanctonensi, videiicet castrum, villam 
et castellaniam de Ponte, Castrum Reginatdi, castrum de 



que DOU8 avons relatés pour l'année 1370? Nous voyons ici que bod 
mari lui ât don entra vifs, par lettres du lundi après l'octave des 
saints Pierre et Paul, l'an 13G9, de ses ch&teaux, villes eL cliâLella- 
nîesde Pons, Château-Renaud, Ransannes et Le VirouSl, bu cas qu'il 
oiourût avant elle, sans enfants. Nous savons comment elle l'en ré- ' 
compensa l'année suivante. Son mari lui aurait encore, le 4 avril 1307, 
fait don de ses châteaux et ch&tellenies de Ribérac, Montfort, Aillac, 
Carlus, Aurosse, Saint- Vincent de LarcLe, Roissens et Marteaux, pour 
en jouir pendant sa vie. Marguerite testa le 16 Juin 1404 ; elle élut sa 
sépulture au tombeau de monseigneur de Pons et de ses pi-édéces- 
seurs, en l'église des frères mineurs de Pons où elle voulait être 
ensevetie en habit de frère mineur. Elle instituait pour son héritier 
Archambaud V, comte de Périgord, son neveu, et en cas d'empêche- 
ment, ses chères nièces Brunissende de Përigord, dame de Parlhenay, 
et Eléonore de PérigorJ, vicomtesse d'Aunuy . Marguerite vivait encore 
en 1411, année en laquelle elle confirma son testament, et ^'élHgnit 
tans enfante, nvatit te 21 octobre de cette année 1411. 



IS 
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Raossanes et castrum H, caslellaniam de ViroUo, cum oniu- 

bus et singulis pertinentibus eoiirnideni et cura omnibus 

etc., videlicet in casu quo contingel dos mori acte dictani 
dominam Margaritam, dilectam uxorem nostram, ab»que 
heredibus ex cai-ne nostra légitime tune procreatis, ad b»- 

bendum, tenendum et perpétue possidendum, casu pre- 

dicte advcriientc, pcr dictam dileclam uxra-em noBtram. Et 
cedimus nos,predictus dominus de Ponte, pro nobis ^oostris 

heredibus dicte uxori noslre et in ipsara ornue jus el 

omnem accionem, proprietatem, possessionem.... etc., etc. 
Item nos, predictus domiaus de Ponte, volumus, conce- 
dimiis et ordinamus quod dicta uxor nostra habeat, levet, 
récupérai, el recipiat, el sit sibi licilum habere, levare, reci- 
perc el i*ecuperare super terris nostris quas habemus in djo- 
cesis Lemoviceasi, Pelragoricensi et Caturcensi, et super 
omnibus juribus el emolumentis earumdem et super perti- 
nentias earum, omnem dotem suam qtiam apparebit nos vel 
alium seu alios,noslro nomine,habuisse et récépissé ob ipsa 
uxore nostra vcl ab alio seu aliis,nomitie ipsiu3,et pro eadent, 
et osctuin suuin et oranes ulias donaciones, concessiooes et 
ordinaciones dicte uxori noslre (aclas, datas et concessas in 
conlractu matrimonii inter nos elipsam habitî, el pc^t mo- 
dum consumniali ; quas (erras nostras dyocesum Lemovî- 
censis, Pelragoi'icensis el Caturcensis,cum earum juribus et 

pertinenciis, nos diclus dominus de Poule obligamus dicte 

uxori el suis heredibus pro dote el oscio suis Item volu- 
mus et ordinamus nos, dominus de Ponte memora lus, quod 
heredes nostri teneanlur solvere el coraplere oninia et siii- 
gula legata lacla par prcdccessorcs nostros in eorum testa- 
menlis. Item nos dictus dominus de Ponte legamus, pro 
sainte anime noslre el parentum noslrorum, duo mille libras 
laE^iendas pauperibus posl morlem nostram et in plis operî- 
bus et helemosinis converlendas, volenles et ordinantes nos, 
diclus dominus de Ponte, quod heredes nostri teueantur sol- 
vere easdem et quod ouUo modo nobis possint succedere 



.yGoogIc 



nec hereditatem noalram adliire nec apprehendere, dooec 
solveruni dictas duo mille libras el omnia legata predeces- 

sonim Dosti'oruni (Suivent les fortaulet). Nos vero, pre- 

diclus custos dicii sigilli, ad supplication em dicti domini de 
Ponte, biis presenUbus Ulteris dictum sigilliun duKÎaïus 
appoo&adum, in testlmooium veritalis, et predictum duni- 
num de Ponle condempnari fecimus per Gujllelmum de 
Vallala, jurisperitum curie dicti sigilli, qui ipsum loco nostri 
coftdempnavit per judicium curie dicti sigilli ad observaa- 
cùm premissorum. 

Aetum et dalum, teslibus presenUbus nobilibus vins do- 
Huno Haufreno de Sanclo Asterio, milite, domino Robberto 
Gombaudi, milite, et magistro Petro Porterii« jurlsperilo, 
die lune p08t oclabas fesli appostolorum Pétri et Pauli, anoo 
Domini millesimo CCOo sexagesimo nono. Guillelmus de 
Vallau. lia est. 

CXX 

1570, SOJanmer.-~ H«noociation par PélroDille, femme de Robert, 
au legs qui lui avait été bit par Pierre Guillaume, clerc de Poua. — 
Original turparthemin. 

In Dei nomine, amen. Tenore hujusmodi publici instru- 
ment!, noverinl uoivei'si quûd, aono incarnacionis Domini 
^nillesimo CGC LX nono, penulliina die mensis januarii 
circa lioram vesperis, anle crucem lapideam parrochie 
sancti Leodegarii prope Pontem, indiccione VIII, ponufi- 
catu saoctisaimi patris in Xpisto domini nostri domini Ur- 
bani, divina providentia pape quinti, in roei notarii publici 
infrascripli et testium subscriptorum preseneiain, persona- 
liler conslituti, Pctrus Guillelmi, clericus, de Ponte, ex ana 
parte, et Petronilla, uxor Robbertt item dicti loci sancti 
Leodegarii, ex alta. Dictns vero clericus dictain PelroMlhua 
inferrogavit, si hères Pefri Gaillelmi alias Pinaot, quondua 
JtMiincU, de Berbezîllo, extstebat. Cum idem, quoodun jtf- 
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fùnctus, in suo ulUmo testatneoto, in tercia parte bonorum 
suorum ipsam Pelronillam heredem suam insUtuîssel, et 
ipsum clericum et Arnaldum Guillelmi rrulrem suum in 
parlibus atiis duabiis, dicta vero Petronilla, cum assensii et 
voluntate dicti Robberti domini mariti sui presealis, volun- 
tatem suam declaravil, dicendo quod ipsius quondam def- 
(uncli hères existere nolebat, ex eo quod illud putabat sibi 
fore dampoosum, et quia exinde comodum aliquod non spe- 
i-abat reportare ymmo ejusdem quondam defiuncti succes- 
sorem omnino repudiabat. De quibus omnibus et singulis, 
premissorum dictas clericus peciit per me sibi fteri publi- 
Gum instrumentum, seu et plurima, si necesse fuerit, instru- 
menta; quod sibi concessi officïum meum exercendo. Acta 
fuemnt hec, anno, die, mense, hora, loco, indictione et pon- 
lificatu prediclis, presentibus Johanne Gharonis et Petro 
Pinelli, testibus ad premissa vocatis specialiter et rogatis. 
(Suit la signature). 

Et ego, Johannes Vigerii, clericus Xanctonensis diocesis, 
publicus, auctoritate imperiali, nolarius, predictis interroga- 
cioni et rcsponsioni ac declaracioni ccterisque omnibus et 
singulis, dum sic in mea presencia testium predictoium 
agercntur et fièrent, presens fui, ipsaque omnia ei singula 
manu mea scripsi. et in hauc formam publicam redegi, soli- 
loque meo signo signavi, vocatus et r<^atus. 

CXXI 

1310, i4 novembre. — Vente parHélie Vouczart et Marie, sa femme, 
paroissienB de « Montilhz *, & Pierre Guillaume, le jeune, marchand 
de Pons, de 6 boisseaux de froment de renie, mesure de Pons, aa 
prix de 60 sous, monnaie courante, re^us in peeunia fideliter nitmerata ; 
assigoée ladite renie sur six journaux de terre, situés dans le lieu 
vulgairement appelé tnfer duaa intradeë, entre la maison de Pierre 
Laubert, d'une part, et les maisons de Sarlac, d'autre, et ftniwit au 
pré de Geoffroi Fayart et aux terres de Jean Constantin ; devant Ber- 
nard, archidiacre de Sainlonge, le jeudi après la fête de saint yartin 
h'liivérl370. — Scellé origùiairemmt d'wn iceatt de cire bnau, pendant 
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pOT' éôMe bantU dt pardUmi». Le fragment de leeau reprieenle, »u 
Kêau de tecret, un b ou milieu d'une légende, de laquelle on lit... NaRD ; 
tur la teea» on lit... ABC..., «ton voit au milieu un ieu indéehi/frable. 

CXXII 

iSH, t9 avril (êamedi aoant la Saint-George»]. — Guillaume Huphi, 
fils du feu Quillaume Ruphi, bourgeois de Pons, paroissien de SuIdl- 
Vivien, et Jean de Royaus {ou Royans], de la même paroisse, com- 
parants ; le premier vend à Pierre Guillaume, de Pons, paroissien de 
Saint-Vivien, 5 sous de rente dus par Jean de Royaus, 15 deniers k 
P&ques. 15 deniers à la Saint-Jean, 15 & la Saint-Michel, 15 & NoëI, h 
cause d'une mote sise paroisse de Saint-Vivien, au lieu dit ad motos 
deLaudura inter mayniU dicti Joannit de Royaua, unum fonalum inttr 
médium, ex uno eapite, et inter molam Melie Ruphi, ex alio capite, et 
inter mofam quatn tenet Petrus itomanellf et magialro Helye Reynerii, 
ex uno latere, et inter motam Haleaydi» de Charire», ex alio latere ; 
plus 2 deniers de rente dus par le même à la Saint-Michel, à l'occa- 
sion d'une pièce de terre, paroisse de Saint-Vivien, au lieu dit adeapuil 
de Burgo inler vineam Helye Ruphi, ex uno capite, et magnamviamper. 
qutim itur de Ptmie versus Jemouzae, ex alio capite, et interterras Ful- 
cbaudi Chat et Joannit Ruphi, ex uno latere, et inter terram Amaldi 
Jouberli, ex alio latere, pivcio quatuor librarum et duorum tolidorum, 
payés comptant; devant Seguin, archidiacre de Saintonge. — Ori- 
ginal sur paivhemin, scellé d'un sceau absent, pendant par double bande 
de parchemin. 

CXXIII 

i372, i juin. — Vente par Aymericus Boche, valet, de Javarsac, à 
Foucaud Chat, mercalor pannorunt, paroissien de Saint-Vivien, d'une 
rente de vingt sous due par le sieur Pierre de Podio, texior, parois- 
sien de Saint-Vivien, assise sur une maison située dite paroisse de 
Saint-Vivien, inter viam per quam itur de porta ville Pontis vocata 
porta saruli Viviani versus villam Pvntis, ex uno latere, et inter ruam 
per quam itur de dicta rua versus Lo Colombier, ex alio; devant Seguin, 
archidiacre de Saintonge, le jeudi avant la fête de saint Barnabe, 
apCitre, 1372. Guillelmus deVallata, ita est.— Original sur parchemin, 
scellé originairement d'un sceau pendant [absent) par double queue de 
parchemin. 

CXXIV 

f 576, 2 mars (n. «.). — Obligation pour prêt oonseutie par Renaud ' 
de Pons, chevalier, sire de Pons, aux deux frères Yves et Olivier de 
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tïoaat, damolBSaax de Bretagne, d'une Bonime de T50 deniers d'or, 
tppelte < PranzB >. — Original «ui* pankemin ; leeau abtent. 

NoTerint universi et singuH présentes litteras seu presens 
instrumeatum publicura inspecturi quod, anno Domini mil- 
lesimo CCGo septuagesimo quinto, VIo nonanim marcîi, vide- 
licet secunda die mensis, in villa Petragoricensi, niante 
illustrissimo domino nostro domino Karolo, Dei gracia 
Francorum rege, in presencia mei notariî et testium inlra- 
scriplorum ad hec vocatorum specialiter et rogalonim, pcr- 
sonaliter constituti nobilis vir dominus Reginaldus de Pon- 
tibus, miles, dominus de Pontibus, pro se, ex una parte, et 
Yvo et Otjverius de Duaut, domicelli, fratres, de Brilannia, 
pro se, ex alia. Ibidem diclus miles gratis, et sponte, el ex 
sua certa sciencia, recognovitetin'Veritate,lenorepresencium 
littci'arum, pulilice confesfius fuit se teneri et debere légi- 
time cisdem fratribus, sepcies'centum et quinquaginta dena- 
rios aui-i, vocatos Frauxs, bonos et légales, ac boni el legalis 
ponderis, ex bono, vero et legilimo mutuo, per diclos Tra- 
ti-es sibi facto et Iradito de eisdem, et per ipsum militem 
ab eisdem habito et recepto. Cujusraodi {pour Quorum) de- 
narioiitm auri summam promisit idem miles se soluturum 
et redditurum eisdem fratiibus, presentibus et solempniter 
stipulantibus, vel eorum certo mandato, una cum expensis 
presencium litterarum, înfra proximum' instans festum na- 
livitatis beali Johannis Babtiste, libère et de piano, omnibus 
exceptionibus, dilacionibus, cautelis et allcgacionibus qui- 
buscumque exclusis penitus e| remotis. Pro quibus pi'emissis 
omnibus et singuUs tenendis, servandis, solvendis, faciendis 
et complendis et per non veniendis contra, obttgavif, idem 
mites,eisdem frati:ibus presentibus et solempniter stipulan- 
tibus, se et heredes et successores suos quoscumque et 
ôtnnia et singula bona sua raobilia et immobîlia, presencia 
et tutura, quecumque et ubicumque sint et consistant, et 
quocumque nomine nuncupentur; supposuilque ^et submisit 
idem miles totaliter in hac parte se et dicta bona sua juri- 
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- 183 — 
dioUom, cohercioni, compulsioni, stilo, statuto et ordinacioni 
agiUi curie communis dicli domini noslri l'egis et ecclesie 
sancU Frontonis Petragoricensis in dicta villa positi et sta- 
Inti ; asseruitque et recognovit idem miles se alias lilteras 
Mis presenlibus consimîles in effeclu predictis fi-atribus de 
premissis dédisse et concessisse sub sigillo curie venerabilis 
et discreti viri domini olûcialls Petragoricensis et data 
suprascripla. Et voluit et concessit idem miles se ad pre- 
roissomm omnium et singulorum observanciam cotnpelli et 
astrirtgi virtute et hauctoritaLe harum presencium et aliaruni 
lilterarum predictarum lam per interdicti el excommunica- 
tionis sentenciam quam per capcionem, sazinam, cmpnnien- 
tum,'vendicionem, subastatiouem, alienalionem el horacio- 
nem bonorum suorum predictorum ac sui proprii corporis 
capcibnem, arrestum et delenlionem, et aliter juxla et secuii- 
dum statuta et ordinacïones sigillorum predictorum et cujus- 
libet ipsorum utraque censura simul el semel conjunctim 
Tel divisim, una die vet pluribus, semel vel plures, anno et 
eodemtempore, vel diversis, ita quod una dictarum exsequ- 
cionem propter atiam non valeat, possil auldebealin aliquo 
impediri seu eliam retardari nulle fori vel alîo privilegio 
super hoc allegato. Et renunciavil dictus miles super pre- 
missis omnibus el singulis ex sua cerla sciencia, ul dixît, 

excepUoui etc. {Formules de renonciation). In quorum pre- 

ihissorum tcstimonium, présentes lilteras seu presens ins- 
biimentum publicum eisdem fratribus dédit et concassit, 
quas seu quos rogavil et obtinuil diclo sigillo cominuni 
BÏgillari, et siguo ac subscriplione mei nolarii infrasciipti 
consignari. Acta el concessa fuerunl hec in modum predic- 
tura, anno, die, )oco et régnante quibus supra, presenlibus 
Helia de Taurello, burgeosi, et Geraido de Syoraco, clerico 
dicte ville, testibus ad preraissa vocatisspecialiteretrogalis. 
Et me, Pelro de Syoraco, clerico dicte ville, auctoritate 
regia notario publico, cui constat de rasuris factis superius... 
etc., omnibus et singulis una cum dictis testibus presens fui. 
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- 184 — 

et exinde présentes litleras seu presens inslr'umentum piibli- 
cum inquirendo recepi, quas seu quod atiis occupatus nego- 
ciisperalium scribiet grossari feci eisdemque manu propria 
me subscripsi, el ipso signo mco publico et solito signavi iu 
formam publicam redîgendo requisilus. 




Ego vero, Bernardus de Cesserone, nolarius regius, custos 
in dicta villa sigilli communis predïctijlludadfîdetem reia- 
cionein dicti notarii, presentibus litteris seu presenti ins- 
trumente publico, apposui, jure ceterum dicti régis etecclesie 
et quolibet alieno in omnibus semper salvo. 

CXXY 

f 576, US septembre {mardi après la fête de saint Mathieu), — Devant 
Mélie de Perrières, garde du scel de Parcoul pourleducdeGoyenoe, 
Pferre Guillaume de Barbezieux, héritier de feu Guillaume de La 
Garde, est Sis d'Agnès de La Garde, veuve de Hugon ou Hugues 
(le Surgëres, chevalier. Sa mère et lui reconnaissent devoir h Gilet 
de Mortagne, seigneur de Roussillon (Rossilhone), valet, et à damé 
Agnfis d'Archiac, sa mère, veuve de messire Girard de Mortagne, 
dame de Roussillon, 16 quartières de froment, mesure de Pons, reste 
d'une plus grande charge. Gilet de Mortagne et sa mère vendent la 
rente à M" Hélie de Piattchia, clerc, jumpertlu.', paroi s sien de l'église 
d'Avis, pour le prix de 6(1 livres payées. Témoins : Jean Bemardi, 
Philippe du Boys, Arnauld Perix. « Guillemus de Vallata. lia ett. » 
— Original sur parchemin, scellé du sceau de Parcoul, en cire brune, 
pendant par double queue de parchemin. 

CXXVI 

1378^ SO janvier (n. i.),iamedi avant la fête de la purification de 
Notre-Dam»), — Transaction entre Arnaud Guillaume, fils de feu maître 
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GuiUaum& Guillaume, de Pods, héritier de Pierre Guillaume, d'une 
part, et Marie, femme de Pierre G'oufframi, de Loruiaco (plutôt que 
Lonnaco), d'aiUre part. Arnaud demandait k Marie, héritière d'Hëlie 
Amatz, el Marie, mère de celui-oi, paroissiens de Saint-Germain du 
Seudre [deu Seudra), 12 quarliëres de froment, mesure de Pous, de 
rente que lesdits avaient vendu à Pierre Guillaume, etc.; devant 
Seguin, archidiacre de Saintonge. Ego Petru* de Tiverio, presbiter, 
premina autUoit et tic eit. ~ Original tur parchemin, aalU originai- 
rement d'un fCAut brun aujourd'hui en «atiiiaù ^tat; pendant par 
double queue de parchemin; on distingue dans te champ un aigle 
chargé d'une bandede... chargée elle-mime de quatre tUériêtu de... 
ou quatre hermine». 

CXXII 

iS84. 8 février [n. t.). — Vidimus du 6 mars 1646, des letlret royaux 
nommant le sire de Pons, le sire de Thors et Guillaume de Neillac 
conservateurs des trêves avec le roi d'Angleterre, dans la S^ntonge, 
l'Angoumois el le Périgord ; les trôves viseront ta partie de la France 
qui s'étend de Saint-Malo & Bayonne ; elles commenceront le i" mars 
pour finir le l*' octobre. — Vidimu» »ur papier, tigné de H. d'Atbret. 

Cbarles, par la grâce de Dieu, voy de France, à nos 
amez et Kaint, le sire de Pons ', le sire de Thors et Guil- 
laume de Neillac, salut. Comme pour l'onneur et révérance 
de notre dict seigneur et eschiver l'eSuzion du sang chres- 
tien, el à la prière de plusiears princes et autres notables 
personnes de grand estai, nous soyons enclinez d'entrer en 
traité de paix avecques nostre adversaire d'Angleteire, et 
pour cette cause, ayons envoyé naguères ez parties de Picar- 
die noire (rès cher et très amé oncle, le duc de Beiry et 
d'Aiivei^ne, conte de Poitou, et en sa compagie plusieui's 
de nos conseillers, et, entre les autres choses, certaines trêves 
^ abstinence de guerre particulier ayent esté et soyent 
prises et accordées par nostre dict oncle, pour et ou nom de 
nous et par le duc de Lancastre et autres commis sur le 
faicl dudict traité de par ledit adversaire, pour et ou 



i. Le sire de Pons, c'est Renaud de Pons (voir page 175 ci-desaus). 
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nom de luy, eo Poitou, Sàotonge et Engoumois et ea plu- 
sieurs autres parties de oostre royaume, & tenir icelles trères 
et absUnences par terre par nos subjei^ alliez, bieaTueii- 
laas et amis; et commenceront icelles trêves le premier jour 
du mois de mars prochain venant, et finiront le premier 
jour d'octobre, tantost après ensuivant, soleil levast, et 
aussj ayent esté prises trfives et abstinences par toute la 
mer. Lesqueles commencèrent despuis Saint-Halo en Bre- 
taigne jusques à La Rochelle, et de La Rocballe jusques À 
Bourdeaux et Bayonne ledit premier jour dudit mois de 
mars, et seront tenues et gardées icelles trêves et absti- 
nences par mer par nos subjectz seulement. Et dureront 
jusques audit premier jour d'octobre, souleil levant, ainsi que 
de ces choses nous est apparu par la relacion de mon dit 
oncle, et lettres faites sur ce, savoir vous faisons que nous, 
confîans de vos sens loyaulz et diligences, nous avcms ordonné 
et commis et ordonnons et commettons et chacun de vous, 
par la teneur de ces présentes, conservateur et gardes des- 
diles trêves et abstinances esditz pays de Poitou, Xain- 
longe et Engoumois, par terre et par mer. Si vous mandons 
et à chacun de vous que icelles trêves et abstinences vous, 
selon leur forme et teneur, dont il vous apperra par la 
copie ou transcript d'icelles,t fait souz scel de nostre chas- 
t«llet de Pans, et lequel transcrit vous envoyons, Eûtes 
tenir et garder sans enfraindre, esditz pays de Poitou, Xaio- 
tonge et Angoumois, et par mer, en la manière que dit est, 
et réparer et mettre à estai de tous les atlempfas, si aucune 
ÏDtervenoyeut ou estoyent faits à l'encontre des dictes 
trêves et abstinences, en contraignant ou faisant contraindra 
ft ce vigoureusement tous ceux qu'il appartiendra, de ces 
choses faire vous donnons et à chacun de vous plain pou- 
voir, authorité et mandement spécial. Mandons à tous... etc. 
Donné à Paris, le 8« jour de (ebvrier, l'an de grâce 4383, et 
de nostre règne le quart. Ainsy pour le i-oy nostre dit sei- 
gneur, le vingtième jour de mars l'an 1383. 



.yGoogIc 



1384, iS oeteibre. -~ Tastament de Hathe de Pons, femme de Gilbert 
de Domme, cbevaliar. — Gtou» origiMale »wr parchemin ; ngytie, mm 
êeAtèe. 

1d Dei nomine, amen. Noverint universi... quod, anno Do- 
mini millesimo tressentesimo ocluagesimo quarto, apud 
Montem ï)oure, die raartis in testo beati Luche evai^eliste, 
régnante domino Karolo, Dei gracia Francorum rege, in pre- 
sencia mei nolarii et lestiuni...,personaliler constiluta nobilis 
domina, domina Matha de Ponlibus, uxor nobilis et potentis 
viri domini Gilberti de Dotna, militis, sana mente, licet egra 
.corpore sno, ...testamentum suum...fecit,condidit et decla- 
ravit, et de anima sua,et bonis, ac corpore seu cadarere suis 
in modum qui sequitur, ordinavit. Et quia anima quibus- 
cumque rébus terrestribu5,non immerito,pi'efl'erenda,idcirco 
dicta domina lestalrix, in premissis igitur, signaculo sancte 
cnicis coram me facto, manu sua dextra dicens: « In nomine 
patris et filii et spiritus sancti, amen », dédit, legavitet com- 
mendavit animam suam et corpus suum allissimo creatori 
domino nostro Deo omnipotenti, qui de nichilo omnem hv- 
manam fecit et condidit creaturam, et béate matri vii^i 
ejus matri glôriose, totjque celesti curie supernorum, et cor- 
poris sui elegit sepulturam in ecclesia seu monasterio fra- . 
tram minorum de Sarlato, in tumulo parentum suorum;'et 
ordinavit dicta domina testatrix quod post ejus obitum duo 
panni bruni habeantur et ^ividantur tresdecim pauperibus 
personis in supertunicali seu tunica; qui paupereres dictas 
vestes defferant die sue sépulture et sequantur corpus suum, 
quilîbet cum uno torticio cerc ardentis. Et quod de pannis 
prodicUs ponatur supra dictum suum corpus una pars 
tantum quantum potuerat et esset necessarium, et nullus 
pannus aureus ponatur supra ipsum corpus. Item lega- 
Tit pi^dicta domina testatrix pro salute anime sue et 
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parentum suorum, ac in remissioDem parentonim suorum, 
conventui predicto unum quintale cere semel solvendum. 
In quo quidem testamento inter ceteras continentur que- 
dam clausule speclantes et pertinentes ad egr^um et 
potentem virum dominum Reginaldum de Pontibus, mili- 
tenfi.vicecomitemCarlatis et in parte Turenne, que (aies sunt: 
Item legavit predicta domina testatrix egregio et potenli 
viro domino Reginaldo de Ponte ', nepoti suo, mille florenos 
auh restantes ad solvendum, ut dîxit, de summa duodecies 
sine duodecim centum florenorum auri quos eidem domine 
testatrici, duodecies sive duodecim centum florenos lega- 
verat, ut asseruit, condam domina Johanna de Lebreto, 
mater condam ipsius lestatricis. Deinde sequitur heredis îns- 
titucio in omnibus vero aliis bonis et rébus suis de quibus 
supra non ordinaveral. Dicta domina instituit, ordinavit et 
fecit heredem suam universalem,videlicet dilectam et carissi- 
mam Ysabeilem de Chanat, filiam condam Johanne de Castro 
Lucii, filte condam ejusdem domine lestatricis. Et si coo- 
lingeret ipsam heredem decedere slve mori absque liberïs ex 
se légitima descendentibus et ex legitimo matrimonio pro- 
creatis, voluit et ordinavit dicta domina quod bona ejusdem 
domine lestatricis venderentur, et preciem quod de eisdein 
haberetur, daretur pauperibus Xpisti pro sainte anime sue 
et parentum suorum, videticet tercia pars hujusmodi precii 
detur pauperibus presbiteris qui horent Deum pro anima 
sua et parentum suorum, et alia tercia pars detur pauperi- 
bus religiosis, et alia tercia pars detur pauperibus puellis 
ad adjuvandum maritari seu dolari easdem... 

Acta fuerunthecut supra, teslibus presentibus, adhocvo- 
caliset rogatispereamdem, discretis viris magistroGuillelmo 
de Grandissonojurisperito, Guillelmo de Piano Podio, Petro 
de Giversacq, Petro de Vibras, Guillelmo Gosberti, alias 
Gamot, Poncio Lacosta, dicti loci ModUs Doure, Raimundo 

1. Hetutud, époux de Marguerite de Péri(^rd. 
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de Sancto Gilo, alias de Pech Audegucel, Johanne Gôsberti 
de Dagloiiio, Bernardo de Doma, alias Balait, et me Guîl- 
leimo de Pogeto, auctoritate regia notario publico, qui hoc 
preséns inslrumentum seu clausulas inquisivi, recepi et in 
prolhocolles meii notari et de eisdem ipsum extrahi et 
grossari feci per Bernardum filium et coadjutorem meurn, 
me subscriplo in codice signo meo solito sequenti signavi. 

CXIX 

iS86, 2j»m. — Teslament d'Assailbide de Pobs, vicomtesse d'Or- 
thez. — Extrait authentique sur parchemin; tceau abaent. 

Univei-sis présentes litleras itispecturis et audituris, Peli'us, 
Dci gracia Xanctonensis archidiaconus, salutem in eo qui 
est omoi vera salus. Noverint universl quod in presencia 
Ârnaldi Aluci, presbiteri, curie nostre jurati et notarii, per- 
sonaliler consUtuta, nobilîs domina Assalhida de Ponte, 
vicecomitissa de Orta, sana mente, licet egra corpore in leclo 

egdludinis posita, ordinavit suum ultimum testamen- 

tum....inquo quidem teslamenloheredem suum univei-salem 
iastituit Johannem de Orta, filium suum, in omnibus bonis 
suis, excepLis illis de quibus ia dicto testamento ordinavit; 
et in casu quo dictus Johannes de Orla, filius et hères stius, 
dccédei'et absque heredibus ex carne sua légitime procreatis, 
eo casu contingent!, substituit sibi heredem nobilem et 
poleotem virum dominum Regioaldum',ilominum dePonte, 
nepotem suum. In quo eciam testamento plura legata fecit, 
et inter cèlera, legata fecit Achardo de Somolis, valeto, pro 
gratis serviciis per ipsum michi factts et impensis, el in 
recompensacione ipsorum a quorum probacione ipsum 
exhonero et relevo, quatuor viginU libras reudales quas sibi 



i. Renaud de Pons, nepoi; c'e8tIleDaiidâePon8,[narideUargnertt« 
de Périgord. 
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assitoo et assigno super totam terram quam ego habeo, 
habereque possum et debeo in Pontesio et ejus ressorto, 
ndelicet super terceatis libris rendalibus mihî per prefatum 
domiaum patrem meum in dotem datis et promissis. Item 
confîteor me debere bene et légitime prefato Âchardo de 
SomoUs tercentos û-ancos auri boni et tegalis ponderis, ex 
causa mutuî, quos ibidem Achardus mihi légitime muUiavit 
el tradidit in necesailaltbus meis, de quibus me traeo 
et tenui pro contenta, et toIo quod dominus de PMite 
teneatur solvere dicto Achardo predictos tercentos fnincos, 
et in casu quo ipse ipsos solvere contradixerit, volo quod 
hères meus ipso solvere teneatur, verumtamen volo et ordioo 
quod hoc oit in eleccione dicti Achardi, super et ad quem 
inaluerit habere recursum aul super dominum de Ponte 
aut super heredem meum ad recuperandum debitum supra- 
dietum. Item lego predicto Achardo de Somoli3, valelo, 
totam superlectilem hospicii mei. Item lego dicto Achardo 
meum roncinum saumerium. Et vohiit et ordinavit dicta 
domina Assalhida, testatrix,quod emende sue plenariefieriat 
et débita sua stdverentur omnibus de se juste querelanlibifs. 
Ilem voluil et ordinavit ipsa testatrix in âne dicti testament! 
quod de omnibus et singulis per ipsam ordinatis et legalis 
posset fieri et l'oTici littera seu littere una vel plures videlicet 

beredi suo una Et idcirco nos, prefatus arclùdiaconua 

Xanctonensis, présentes litteras predictasclausulas continentes 
ad supplicalionem et lequestam Acbardi de Somdis, vaJeti, 

supradicti, de dicto testamento extrabi „. 

Datum testibus presentibus nobilibus viris Bertraodo de 
Honte Leonis, Guillelmo Bruni, domino de Hoinx, Angone* 
Gauhidi de Riberiaco, valeto, Guillelmo de Holiata, Helia 



1. Pour Hugone f h. moins qu'il ne faille lire de Jtbnte AndrMtti 
FnrissBit indique en effet uu Gaillaume de HontiUiilra comme tit/A' 
né gouverneur du pays de Snintonge par le dtlc de Loncastre. A 
s'agit peut-être de GuilUume Brun. 
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Hotrigaudi, Petro Faurelli et Arnaldô Ripudi, die saûdati 
poslfe3tuniascensionisDomiai,aDao ejasdem millesimo CCO 
ocbtgesimo sexto. Araaldus Aluce, presbîter, audivit. 

C3[XX 

1988, tiaoût. — Vidlmot par Arnand Charpentisr, dtadin d« Saintes^ 
gkrdfl du Bcet royal, des lettres dea 8 jaillet et 19 aoU i388, inatUuani 
dM coiuervateurs des trâves coDcluesavec le roi d'Angleterre pour 
commencsT les 36 août et S septembre, suivant les lieui, et pour 
Unir au 16 mbfbISSB (n. s.)-— Vidiauu onginatttirf>ardi*min;ieaam 

■6««Rt. 

A touz ceulx qui ces présentes lettres verront et oyront, 
Ainaut Charpentier, citadaing de Xaincles, guarde du scd 
royal establi sur le pool de Xainctes pour noire sire le roy 
de France, salut. Savoyi' faisons que nous avons veu et 
diligeioment parieu de mot à mot les lettres desquelles la 
teneur s'ensuit : Nous, Symon^ par la grâce de Dieu évesque 
de Poitiers, chancelier de monseigneur le duc de Berry et 
d'Auvernhe, comte de Poitou, lieutenant du roy notre sire, 
Guillaume vicomte de Heleung el Hélion de Nelhac, che- 
valier, chambarlaoc du roy notre dit seigneur, Ytier de 
Hariroil, arcediacre de Dijon en l'église de Langres, maistre 
des requestes de l'oslel ; et Yves Darien, secrétayre du roy 
notre dit seigneur, commis dépuiez en cesie partie de par 
notre dit seigneur le duc, à notre très chiers sires et amy le 
sire de Pons, salut et dileclion. Savoir vous iaisons que, par 
vertu du povoir que notre dict seigneur le duc nous a don- 
né, nous avons acoi'dé et accepté abstinences en touz les 
pais d'entre la révère de Loyre et du Rosne, par terre, et 
par la mer d'entre les fins des dictes deus révères, avecques 
les commis et députez à ce par le duc de Lencastre, lieu- 
tenant et ayant à ce espécial povoir de l'adversaire d'Angla- 
il0t ; i coamumcer à cerlains jourz prochans et à durer 
Jtts^tles au XVU jour de mors prochain venant, soleilh 
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levant, par la manière et condieçons contenues en noz lettres 
desquelles la teneur s'ensuit: 

Nous, Symon, par la grâce de Dieu évesque de Poitiers, 
chancelier de monseigneur le duc de Berry et d'Auvernhe, 
comte de Poytou, lieutenant du roy notre sire, Guillaume 
vicomte de Meleun et Hélion de Neilhac, chevaliers, cham- 
bellans du roy, notre sire, Ytier de Martroil, arcediaci-e de 

Dijon en l'égUse de Langres, etc et atans de luy,les 

trois ou les deus de nous, plain pouvoir et espécial mande- 
ment de fayre ce qui s'ensuit, si comme peut apparoir par 
ses lettres desquelles la teneur s'ensuit: 

Jehan, filz du roy de France et duc de Berry et d'Auvernhe, 
eomlc de Poylou, lieutenant de monseigneur le roy esditz 
paîs au duché de Guyenne et es parties de Languedoc, aïans 
povoir, auctorité et mandement espécial de mondict sei- 
gneur à faire ce qui s'ensuit: 

A touz ceulx qui ces lettres verront, salut. Savoir faysons 
que nous, confians à plain des sens, loïauté et dihgences de 
hoz chiers et bien amez Symon, évesque de Poyliers, notre 
chancelier, messire Guillaume, vicomte de Meleun, notre 
cousin, messire Héhon de Neilhac, chevaUers, chamberlans 
de monseigneur le roy, maistre Ytier de Martroil, arcediacre 
de Dijon en l'église de Langres, maistre des requesles de 
l'ostel, et maistre Yves Derien, secrétaire de mondit sei- 
gneur, yceulx à nous commis et députez, et, par la teneur 
de ces lettres, commettons et députons en lieu de nous et 
pour nous à fayre et acourder les choses qui s'ensuivent ; et 
tant par vertu de notre dicte lieulenance comme par vertu 
du pouvoir espécial à nous donné par monseigneur le roy, 
leur avons donné et donnons et octreions et aus quatre, aus 
trois et aus deux d'euls, povoir, auctorité et mandement 
espécial de traitier, accorder et accepter avecques les com- 
mis et députez de par l'adversayre d'Auglaterre ou de par 
le duc de Lencastre, son lieutenant, ou autres aïanz à ce 
fayre sofûzant povoir, bonnes, fermes et loyaus trêves, souf- 
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frances et abstinences de guerre es pais de Poictou, de 
Xanctongc, d'Engolmois, Pierregort, Lymozb, Quercin, 
Rouergue, Auvergne, Berry, Bourbonois, Agenoys, Bourde- 
loys, Bazaiioys, Bigorre et Lroys seneschaucées de Toulouse, 
de Garcassonne et de Beaucaire, et généralement en tous les 
païs et contrées qui sont entre les reveyres de Loyre et du 
Rosne, par terre et ausy par la mer qui est entre les deux fins 
des dictes reveyres, et ailleurs où bon leur semblera, par la 
malheur manère et condieçon que faire se porra, pour 
monseigneur le roy et pour ses subgiez, amis et adhérens, et 
pour leurs subgiez, seigneuries et terres ; à durer ycelles 
trêves tant et si longuement comme bon leur semblera, de 
même ordener et establir coramissayres, députez, gardes et 
consenreteurs des dictes trêves, telz et en tel nombre et pais 
comme ils verront que à faire sera et assurer par loy et 
serment en l'autorité de monseigneur le roy et sur les sainz 
evvangilles de Dieu, et autrement au mieulx qu'il porra estre 
fait, lesdictes trêves, souffrances et abstinanees avecques les 
modilticalions, condilions qui y seront accordées, de les fayre 
crier et publier partout où mestier sera, de promètre et 
jurer, par la manière (lue dict est, de réparer et layre ré- 
parer, amander, et adœcier touz aliemptaz et grîefz con- 
trayres ausdictes Iriêves et soullrances, si avant comme 
promis auri» 3ste, par ainsi que les commis duditadversayre 
ou dudit duc de Lencastre facent le semblable de leur 
partie, de veoir jurer cl afferiuer lesdictes trêves et autres 
chouses dessus dictes par Icsdils commis, de donner saus 
conduiz, bons et loïaus et valables, à toutes manières de 
genz du pays d'Anglaterre et autres lenanz le parti dudit 
adversaire d'Anglaterre, à tel temps et en tel rmmbre comme 
bon leur semblera, et généralment de fayre autant sur les 
ehouses dessus dictes et en chascune d'icelles comme dous 
ferions et porrions faire, se présens y estions en personne, 
combien que elles soient ou lussent greigneurs et telles que 
reqiieissons mandement plus espécial... etc. En témoing de 
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ce, nous avons faict mec're notre scel à ces leclres. Donné 
h Paris, le Vin« jour de juillet, l'an de gràce mil Irois cenz 
quatre vins et huit. 

Avons, pjir vertu du pouvoir A nous donné de notre dict 
seigneur le due, dessus li-jtiiscripl, oclroyé, promis et ac- 
cordé, et par la loueur de ces letlres proniectous et accordons 
poui" le roy... etc. à l'adversaire d'Anglaterre el au duc de 

Lancastre, en lant comme à lui louche bonnes, fermes el 

loyaux souffrances el abstînances de guerre par manière de 
trêves eit tous les pays de la duchié de Guyenne, c'est as- 
savoii' en Bourdeloys, Bazadoys, le pays des Landes, Ar- 
magnac, Agenoys, Pierrcgort, Quercin, Rouergue, Bigorre, 
Lymozin, Angolmoys, Poitou, Xanclonge, es séneschaucies de 
Tlioulouze, de Carcassonne et de Beaucayre, et en toute la 
Langue doc, en Berry et en Auvergne, en Torayne et en Anjou, 
ce qui est deçà la rivière de Loyre et généralment en tous 
les autres pais et lieux qui sont entre les deux rivières de 

Loyre et de Rosne Et commenceront lesdictes abstinances 

avoir leur effect es pays dessus diclz, c'est assavoir es diz 
pays en Bourdeloys, Xanclonge, Perregort, Angolmoys, Poy- 
toii, le païs des Landes et Bazadoys, Tourayne et es pors el 
coustires de la mer, es mêles dessus dictes... le mercredi XXVI^ 
jour du mois d'ahousl, et es autres pfùs dessus nommez le 
segond jour de septembre ensuivant; et dureront ycelles abs- 
tinences en tous les pays dessus diz jusques au XVe jour de 
mars prochain venant, soleil levant. Et avons promis et jurez... 
Durant ycelles abstinences cesseront, et feront noz diz sei- 
gueui-s le roy et le duc cesser pour eulx et pour leurs subgîez, 
toutes prises de personnes, de forteresses et autres lieux, 
toutes pilleries, roberies et arcins, démolitions de forteresses, 
de maisons, de murailles, abatemenz d'arbres pourtans fruiz 

et autres et tout autre fait de gueire Et poironl durant 

le temps des dictes abstinences tous les subgiez de l'une 
partie et de l'autre aler, venir et marchander les uns avec- 
ques les autres, es terres et mettes dessus dictes; de mar- 
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chandizes loysibles et non deftendues, comme sont armeures, 
artillerie et auires chouses semblables ; et aussi y porront 
laiic toutes autres euvres et besoignes Iqysibles, seurement 
desarmez, toutes voyes excepté d'espée et de coustel, sans 
estre erapeschiez, arreslez ou molestez par voye de merque, 
de reprisaille ou entreprise, un païant les devoirs qui aujoui"- 
duy se lièvent es lieux où ilz seront pour iait do marchandise. 
Et toutes voyes se lesdiz seigneurs, d'une partie ou d'autre, 
(aisoient inpouser pour leurs nécessitez aucune marchandise 
es diz lieux sur h^urs propres siibgiez, les autres non subgiez 
les paieront semblablement. Et toutes voyes ne pourront les 
dictz marchanz ne autres subgiez, d'une partie ou d'autre, 
entrer es chasteaux de garde, villes lerméos et autres 
lorterèces, sans licence des seigneurs ou des cappiiaines et 
gardes des lieux ou autres aïanz povoirs. El pouiTont les cap- 
piiaines et chastelains, d'une partie el de l'ailtre, lever sanz 
tuer homme ne bouter feu et sanz prendre nierque, les pAtis 
qu'ils boni et lièvent au jour duy es leiTes el seignories, l'un 
de l'autre, sans les croistre ou y nieslre aucuns nouvcaus 
pâlis. Et se aucuns des subgiez, de l'une partie ou de l'autre, 
mettoient aucun croysance es pâtis qui se lièvent au jour 
duy ou mettoient et inpousoient aucuns nouveaus, ils ne les 
poiTonl ne devront lever, mais cesseront, du tout, yceulx 
nouveaus pâtis et croysance. Et seront tenuz quittes et pai- 
sibles les subgiez de la partie sur laquelle ils seront mis, de 
tes payer ; et se aucune ctiousc on csloit levée, elle sera 
rendue et restituée. Et toutes vuyes si ceidx qui donnent les 
pàliz qui aujourduy se lièvent sur eulx, reiïusoicnt de les 
payer, ceux à qui on les devrait, devront requérir le con- 
serveleur ordenné au pays de la partie des débiteurs do leur 
en l'ayre layson ; et se ledit conserveieur ne leur en faisoit 
droit dedans un mois après ladicle requeste laite, ilz por- 
ront, ledit mois passé, prendre merqne sur ceuix du lieu 
où lesdiz pâtiz seront deuz, par vertu de laquelle merque 
ne sera pris fors que la principale deblo. Et ceuls qui la pren- 
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di'ont ne pourront prendre pour leurs inléreslz ou despans, 
oultre fa quarte partie de ce que montera ladicte merqiie, 
et se plus en esloil pris, ilz sera randu et restitué à Tor- 
denaiice des conserveLeurs ordenez au païs pour l'une partie 
et pour l'autre. Et ne soffrerouL uoz diz seigneurs le roy et 
le duc aucunes personnes estre prises à cause de gueiTe, 
arresLées, molestées on enpeschées, ne aucunes forteresses 
estre prises, assaillies, combalues, eschiellées ou emblées, ou 
aucunes possessions usurpées ou pays de l'obéissance dudil 
adversayre d'Anglaterre dedans les raétes dessus dictes ; et 
se aucunes personnes, biens, lieux ou terres y estoient pris, 
occupez ou usurpez durans lesdictes abstinances, noz diz 
seigneurs le roy et le duc feront délivrer les personnes avec- 
ques leurs biens, et les lieux el terres randre et restituer 
sans délay, contredit ou difficulté aucune, silost comme re- 
quis en seront, excepté toutes voyes les forteresses desquel- 
les vuidier le comte d'Armagnac a desjà traitié el accordé 
aus cappilaynes d'iceiles; lesquelles forteresses se pourront 
vuidier sanz préjudice de ces présentes abstinances, mais que 
ce soit du consentement et volunlé sans guerre des cappi- 
taynes qui a présent les tiennent; mais toutes voyes lesdictz 
commis dudït duc de Lencastre ne leur entendent par ce 
donner licence de vuider lesdites forteresses, ains protestent 
que ce n'est point de leur consentement. El ne feront noz 
dictz seigneurs le roy et le duc, ne feront fayre, ne soffriront 
estre fait que aucuns de leurs subgiez aillent fère aucun 
domage ne préjudice en la terre dudit adversayre d'Angle- 
terre, ne dudit duc de Lencastre, ne d'aucuns de leurs sub- 
giez dedans les mettes dessus dictes, soit par manière de 
compaignie, de rouberie ou pour occasion du scîsme de 
l'église ou autrement pour quelcunque cause ou occasion 
que ce soit, par fait, parole, conseil, confort ou aide, sciau- 
ment ou taisiblement, mais feront noz diz seigneurs le roy et 
le duc punir généralement et universeicment toules manières 
de crimes, déliz, eycès et autres meffaiz etc Et sont et 



.yGoogIc 



-197- . 

seront conservateurs de ces présentes abstinances pour le 
parli de noz diclz seigneurs le roy et le duc, les personnes 
qui s'ensuivent : c'est assavoir messire Louis de Sanceurre, 
mareschal de Pi'ance, général conservateur es séneschaucies 
de Tholouse, de Carcassonne et de Beaucaire, et en toute la 
duché de Guyenne par delà la rivière de la Dordoigne ; et 
aussi seront particuliers conservateurs es ditz pais, c'est as- 
savoir en Bourdelois, Bazadoys ou pays des Landes el en 
Armignac, messire Bérart de Lebret, sire de Sainle-Bazille, 
es séneschaucies d'Agénoys, de Bigorre, de Tlioulouse, de 
Carcasonne et de Beaucayre, de Quercin et de Rouei^ue, 
les séneschaux d'icelles séneschaucies, qui sont et pour le 
temps seront chascun en sb séneschaucie, messire Guillaume 
de Nelhac, sénéschal de Xainclonge el capitaine général 
pour nos diz seigneurs le roy et le duc conservateur général 
es parties deçà ladicte rivière de la Dordoigne; et aussi 
seront particulière conservateurs es dictes parties, c'est as- 
savoir en Xainctonge et en Bourdeloys deçà la Dordoigne, 
le sire de Pons ; et en Bourbonoys Guillaume du Garet; ou 
pays d'Auvergne le sénéschal d'illeue; es montaigne d'Au- 
vei^ne, le bailli ; en Beri-y le sire de Linières, el messire 
Guillaume Le Boutellîer, et chascun d'eutx ; en Poitou, en 
Lymozin, en Pierregorlet Angolmoys les séneschauxdes diz 
pays, chascun en sa séneschaucie. Et chascun des diz con- 
servateurs ont el auront pouvoir, chascun en sa marche, de 
layre réparer et amander tous trespas et dommagesqui seront 
faiz el donnez contre la teneur de ces présentes abstinances, 
et de punir touz mal faictcurs, si comme les cas les requer- 
ront. En tesmoing de ce nous avons Tait mètre nos scaulx à 
ces lettres. Donné à Estauliers, le XVKIe d'ahoust, l'an de 
grâce mil trois cenz quatre vinz et huit. Et vous avons fait 
conservateur des dictes abstinances en Xainctonge et en 
Bourdeloys de ça la Dordoigne, comme dessus est dii. ^i 
vous mandons de par noz diz segnieurs le roy et le duc, par 
vertu de notre pouvoir desus transcrit el prions de par nous, 
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que lesdicies abstinances vous faciez crier et publier es diz 
pays, et icelles jurez tenir et fayre tenir et garder selon leur 
fourme et teneur durant le terme dessus dit. En la main du 
conservateur à ce ordenné de par ledit duc de Lencaslre, 
en prenant de luy te semblable serment, siinz soufrir esire 
iaicte aucune ctiouse au contrayre. Et punissez et faitez 
punir sanz déport les rebelles et contredisans à ce, se aucun 
en y avoil; cl de ce taire vous donnons pouvoir et auctorité, 
par vertu de noire puissance dessus dicte. El mandons et 
commandons à touz les subgiez du roy noslre sire, i^s diiz 
pays, que à vous obéissent et entendent diligemment en ce 
faisant. En tcsmoing de ce, nous avons scellé ces lettres de 
noz seaux. Donné à Mirambel, le KlXe jour d'ahoust, l'an de 
grâce mil trois cenz quatre vinz et huit. En tesinoing de 
laquelle vision, inspection et teclure des dictes lettres dessus 
transcriptes, nous, ledit guarde dudit scel royal, à ces pré- 
senles leclres ou vidimus, le dit scel que nous gardons, 
avons mis cl appousé en tesmoingnage de vérité, le XXIlt^ 
jour d'abousl, l'an mil CGC quatre vinz el huit. 

CXXXI 

iS88, 1"' septembre. — Vidimus par riuillaume Garni, ganlo du scel 
royal établi à La Kouhellu pour le roi rie France, de lettres scellées 
de cire verle du scel de llélie du puy [de Podio), garde du scel royal 
établi à Purcoul. Une contention s'était élevée eulre Pierre Arnaud, m.'ir- 
chand.demeiirantalorsà La Rochelle, au nom de MargueriteGIrardc, 
sa femme, d'une part, el Pierre Guillaume, bourgeois de Barbezieux, 
d'autre part. Le premier demandait au second le paiement de60 sous 
de rente..., etc. Témoins: f'ierreltier,jum/(en(ns, Pierre Drun, de 
Vilareco, paroissien de Pérignac, le mardi après l;i fête de la décolla^ 
tion de saint Jean-Baptiste Ki88. — Vidimus du 9 dùcembrc 1S8S, sur 
parcliemin, acellé originairement d'un sceau absent, pendant par double 
queue de parchemin. 

cxxxu 

1S88, 3 scptemhre. — l.etlres d'accord pour les trêves précédentes, 
données par Jean, fils du roi d'Angleterre et duc de Laiicasire. — 
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Original sur parchemin, imIU d'uti sceau en cire brune. On y voit un 
fragment de la Ugende. 

Johan, fîlz au roy d'Angleteil'e, duc de Lencaslre, comte 
de Leycestre, de Nicole et de Derby, séiieschal d'Anglaierre 
et lieutenant d'Aquilayno pour nostre seigneui* le roy d'Angle- 
terre et de France ; (aysons savoir h louz que nous avons 
veues, tenues et diligenteinent esguardées aucunes lettres 
patentes à nous envoyées et remisses pour le révèrent père 
en Dieu l'arcivesque de Bourdeux, et les nobles Floriinont, 
sire de Lesparre, Richart Abberburi, chevalier, notre cham- 
berlent, et sire Pélegrin du Faur, doucteur en décroitz, 
commissaires pour nous, en nom de notre dit seigneur le 
roy et de nous députez et ordenez à les chouses contenues 
en ycelles dictes lettres, escriles en parjamy, scellées de troys 
scels en cire vermelhe, la teneur desquelles s'ensuit de 
parole à parolle en ceste manière : 

Nous, Francist, pîfr la gi-âce de Dieu, arcevesque de Bour- 
deaux, Floriraont, sire de Lesparre, Richart Abberbury, che- 
valier, chamberlent de très excellent prince et nostre très 
doublé seigneur le roy de Castelle et Léon, duc de Lencastre, 
lieutenant d'Aquitaync et des autres parties dessa la mer 
pour nostre seigneur le roy, et Pélegrin du Faur, docteur en 
décrez, commis et députez de par notre dit seigneur le roy 
et duc, et ayans de luy, et les trois de nous, plain povoir et 
espécial mandement ii Tayrc ce qui s'ensuit, si comme pucl 
apparoir par ses letti'es, desquelles la teneur s'ensuit : 

Johan, par la grâce de Dieu roy de Castelle et de Laon, 
duc de Lencastre, lieutenant d'Aquilitine pour notre seigneur 
et neveu le roy de France et d'Anglaterre, seigneur d'Irlande, 
à touz ceulx (|ui ces lettres verront et orront, faisons savoir 
que nous, ayans très gi'ant confiance du scenz, discrétion, 
foialté et loiaUé do révèrent père en Dieu Francist, archi- 
vesque de Bourdeaux, et des nobles Florimont, sire de 
Lesparra, et de Arcliainbaul de Grely, captai de BuecI», 
Richart Abberburi, chevalier, notre chambarlenl, et de sire 



.yGoogIc 



Pélegrin du Faurt, doiicieur eu décrel7, par auclorité de 
notre lîeutenence et povoir espécial, avons donné et octroyé 
pour notre dit seigneur et neveu le roy, avons ordonné et 
député, ordonons et députons, par la teneur de ces présentes, 
nos commissaires et procureours soufllzanz en la melheur 
fourme et manère que pohoiis les dessus nommez, doiinanz 
et octroianz à eux ensemble, dus quatre ou trois en absence 
des autres, plan povoir et espécial mandement pour Iracter, 
ordenner et acorder, faire et enprendre pour et en nom 
dudit notre sire et neveu le roy et nous par entre luy, noz, 
ses subgiez, citez, villes, lieux et chasleaux et lortelèces, païs 
et terres de ladicle duchié de Guiène et marches ajacenz à 
ieelles pardessa les révères de Loire el de Ronne et hobéis- 
sanz à luy, et avons tant par mer comme par terre, d'une 
part, et l'aversaire de France et autres énemis et rebelles à 
DOtre dit sire el neveu, et nous en ladite duchié d'Aquitaine, 
soient prélaz, nobles et autres quieu'cunques et commu- 
nances des citez, villes, lieux, chasteaux, forlerecces, teiTes 
el pals de ladicte duchié d'Aquitaine et des marches adjacenz 
à ieelles dessa les reveires de Loyre et du Ronne avant 
dites, tant pour mer comme pour terre, ont les députés pour 
ledit adversaire de France ou autres aianz de ly suffizaot 
povoir, d'autre part, trièves et sofirances de guerre lielles 
comme à eulx semblera et bien leu vouleur sera pour le nom 
dudict nostre sire et neveu le roy et nous et ses subgiez et 
hobéissanz de ladicte duchié, compris toute ladicte duchié 
et les habitanz en icelle et lieux quieucunques, tant de 
l'obéissance de l'une partie comme de l'autre, à durer et 
estre tenues pour le temps et termes que bien deu leur sera 
et accordé entre les parties et les trièves ou soffrances de 
guerre par entre eulx el la partie dudit adversaire traitées et 
enprises affermer el eslablir por serremanz et balloins des 
autres paines temporelles el spirituelles, simplement et souz 
condicions liciles et honestes et raysonables et qui ne seront 
enfrainctes par merque, prisalhe ne reprisalhe ne per cause 
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du cJËine qui est en la glise militant, ne autre encheson 
quelcunque, et pour conservacion de mesmes les irièves oQ 
souffrances de guerre, eslire, prindre, nommer, eslablir et 
ordenner comissaires, conserveleurs, mainteneurs, guardeui's 
tiels et à lier povoir comme bien bon leur sera. Et nous 
poiTons donner et oclroier par vertu et auctorité de noire 
lieutenance et povoir à nous granté et octix)ié«et pour faire, 
dire, tracter et accorder, promètre et ordenner ctiouses 
honestes et résonables que en et sur iesdictes cliouses et 
ctiacunes d'icelles seront nécessaires et convenables cumbien 
que soient lielles {ou cielles) quedevroient requerre espécial 
mandement et plus grans que tes dessus expressées, promec- 
tans toutes et chacune d'iceiles avoir et tenir, guarder et 
acomplir et faire estre tenues, guardéeselacomplics comme 
et par la manère que par les dessus nommez ou les quatre 
ou trois d'eulx en abcence des autres feront en les besoignes 
avant dites ou à cause d'icelles dictes laictes, ordennées, 
promisses, jurées, fermées et acordées. Et icelles louer, 
affermer et approver toutes fois que en seront requis, et non 
venir à rencontre ne icelles enfraindre par aucune des 
chouses dessus exprossées ne autre encheison quelcunque. 
Et en tesmoing de ce que dessus est dit, avons fait sceller 
Gestes lettres de notre privé scel en pendant ; donné à 
Batonne, le XXVIIIe jour de julhet, l'an mil CCG quatre vinz 
et huit. Kateringbr. 

Avons, par vertu du pouvoir à nous donné de notre dit 
seigneur le roy de Castela et de Léon, duc de Lencastre, 
dessus transcript, octroyé, promis et acordé, et par la teneur 
de cestes lettres promectons et accordons pour le roy notre 
dit seigneur et pour notre dit seigneur et roy le duc en tant 
comme à luy touche et pour leurs païs et subgiez, tetres et 
seignours à l'aversayre de France et au duc de Berry en tant 
comme à luy touche pour eulx et pour leur pais et suiviez, 
teiTes et seignories, bonnes, fermes et loyaus soilrances et 
abstinences de guerre, per manière de triéves en tout le 
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païs de la duché de Guiène, c'est assavoir en Bordelois, 
fiasadois, le païs des Landes, Armagnac, Agénois, Pérégort, 
Quercin, Roei^ue, Biguorre, Léniozin, Enguelmois, Poytou, 
Xanctonge et es séneschaucies de Tholouse, de Carcasone 
et de Beaucayre, et en toute ta Lenguadoc, en Berry et 
Auvei^ne et en Torainne et Anjou, ce qui est deçà la 
révère de Loire, et généralment en louz les autres païs et 
lieux qui sont entre les deus reveires de Loire et du Hône, 
par terre et aussi par la mer qui est entre les lins desdictes 
deus reveire;; ; et commecleront lesdictes trièves avoir leur 
eflfect es païs dessus diz, c'est assavoir es diz païs de Borde- 
lois, Xanctonge, Pierregort, Enguolmois, Poytou, le pays des 
Landes et Basadois, Tontine et Anjou, et es pors et costires 
(;wur côtières) de la mer, es metesdessus dictes, seronlpubliées 
et commenceront le mercredi XXVI^ jourde cest mois d'ahoust, 
et es autres païs dessus nommés le segont jour de setembiiï 
enssuant; et dureront ycelles abstineifces en touz les païs 
dessus diz juques au XV^ jour de mars prochain venairi, 
Soleilh levant; et avons promis et juré es âmes de nos diz 
seigneurs le roy, et roy et duc, par vertu du povoir à nous 
donné dessus transciipt, et sur les sainz esvangiles de Dieu 
par nous touché, et encores promectons et jurons par ces 
présentes, loïalraent et en bonne foy, es nomps de noz diz 
seigneure, et en noz propres et privez nomps, tenir, guarder 
bien et loîalment, et faire tenir et guarder ces présentes 
abstinences, tant par mer comme par terre, es lieux, païs et 
mètes dessus dictes, selonc leur teneur, sanz taire ou souf- 
frir estre fait aucune chouse au contraire au grief et domage 
dudit aversaire de France ou dudit duc de Berry, ne de leurs 
subgiez et terres es païs dessus diz; mais diirantz (celles 
abstinences cesseront et seront noz diz sieurs le roy, et le 
roy et duc, pour eutx el pour leurs subgiez, cesser toutes 
prises de pei-sonnes et fortelèces et autres lieux, toutes 
pilleries, roubertes et arsins, démolicions de forterèces, de 
maisons et de muralhes, abalamenz d'arbres, pourtanz fruc 
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et autres, el tout autre fait de guerre, par toutes les terres 
et païs dessus nompnez, el aosamblemeni es dictes mectes 
dis la mer. El porront, duraoi le temps des dictes abstinences, 
louz les subgiez de l'une partie el de l'autre aler, venir et 
marchander les uns avecques les autres es terres, mêles 
desï^us dictes, de marchandizes loisibles el non deffendues, 
comme soiit| armeures, arliiherie et autres chouses sem- 
blables; et ausi i porront taire toutes autres euvres et besoi- 
gnes loisibles, seurement désarmez, toutes voies excepté 
d'espée el de coslel, sanz être enpèchez, arrestez et molestez 
pour voie de merque, de représalhe ou entreprise, en païant 
les devoirs qui aujourd'uy se liëvent es lieux où i] seront 
pour fait de marchandize. Kl toutes voies se lesdiz seigneui's 
d'une partie ou d'autre faisient inpouscr pour leurs néces- 
sitez aucunes inducions es dilz lieux sur leurs propres sub- 
giez, tes autres non subgiez les paieront semblableraent et 
toutes voies ne porront lesdîz marchanz ne autres subgiez, 
d'une partie ou d'autre, entrer es chasteaus de guarde, villes 
fermées ou autres forterèces, sanz licence des seigneurs ou 
des cappilaines et guardes des lieux, ou autres aïanz povoir 
à ceu. Et porront les cappilaines et chastellainz de l'une 
partie et de l'autre, lever, sanz tuer homme, ne bouter fué, 
et sanz prendre merque, les pâtis qu'il boni et lièvent au- 
jourd'uy es terres el seignories, l'un de l'autre, sanz les 
croytre ou y mètre aucuns nouveaus pâtis. Et se aucuns des 
subgiez du l'une partie ou de l'autre metoienl aucune 
croysancc es pâlis qui se lièvent aujourd'uy ou metoient ou 
impousoient aucuns noveaux, ilz ne les porront ne devront 
lever. Mais cesseroil du lout yceulx noveaus pâtis el croysance 
let seront tenuz quiptes et paisibles les subgiez de la partie 
sur laquelle ilz seroient mis, de les païer, el se aucune chouse 
en estoit levée, elle sera rendue et restitute. Et toutes voies 
se ceulx qui doivent les pâtis qui aujourd'uy se lièvent sur 
eulx refusoienl de les païer, ceulx à qui eux les devront, 
devront requérir le conserveteur ordenné au pais de la partie 
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<les debteurs de leur en faire raison. Et se ledit conservateur 
ne leur en tesoil droit dedanz un mois après ladicte requeste 
faite, il porroit, ledit mois passé, prendre merque sur ceulx 
du lieu où lesdiz pàtis seront deuz, par vertu de laquelle 
merque ne sera pris fors ta principale, et ceulx qui la pren- 
dront ne pourront prendre par leur intéresse ou despens, 
outre la quatre partie de ce que montera ladicte merque. 
El se plus en estoit pris, il sera rendu et restitué à l'orde- 
nance des couserveteurs ordennez au pais pour l'une partie 
et pour l'autre. Et ne sotlreronl noz diz seigneurs le roy, et 
le roy et duc, aucunes personnes estre prises à cause de 
guerre, arrestées, molestées, empeschées, ne aucunes forte- 
rèces esire prises, asealies, conbatues, eschalées ou aniblées, 
ou aucunes possessions usurpées au païs de l'obéissance 
dudit aversaire de France, dedans les mètes dessus dites. Et 
se aucunes personnes, biens, lieux ou terres y esloienl prias, 
occupez ou usurpez dui'ant lesdictes abstinences, noz diz 
seigneurs le roy, el le roy et duc, feront délivrer ses personnes 
avecques leurs biens, et les lieux et terres randre et restituer 
sanz délay, contredit ou difficulté aucune, silost comme 
requis en seront, excepté toutes voies les lorterftces desquielles 
vuider le comte d'Armaignac a desjà tractié et acordé ans 
cappitaines d'icelles, lesquelles forterôces se porront vuidier 
sans préjudice de ces présentes abstinences, mais que ce 
soit du consentement et volonté, saiiiz guerre, desdiz cappi- 
taines qui à présent les tienent, mains toutes voies nous ne 
leur entendons par ce donner licence de voyder lesdictes 
forterèces. Et ausi ne feront, noz diz seigneurs le roy, et le 
roy et duc, ne feront faire ne soilreront estre fait que aucuns 
de leurs subgiez ailhent fayre aucun domage ne préjudice ^ 
en ta terre dudit aversaire de France ne dudil duc de Berry, 
ne d'aucuns de leurs subgiez dedanz les mettes dessus dictes, 
soit par manière de compaignie, de robberie, ou par occa- 
sion du cisme de l'élise ou autrement, pour queûcunquâs 
cause ou occasion que ce soit, pour fait, parole, conseilh, 
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confort ou ayde, sciemment ou taciblement; mais feront, noz 
diz seigneurs le roy, et le roy duc, punir généralement el 
universalement toutes manièi'es de crimes, déliz, excès et 
autres meffaiz touchanz faits de guerre qui, durant lesdites 
abstinences, seront laiz, commis ou perpétrez dedanz les 
dictes mectes par aucuns de leurs subgiez. Et ne sera aucun, 
soit fait de nouvel eflburcié, par les genz el subgiez de l'une 
partie, es leiTes et seîgnories de l'autre, dedens lesdictes 
mectes duranz lesdictes abstinances. Et nous terons confer- 
mer lesdictes abstinences par noz diz seigneurs le l'oy et le 
roy et duc, et sur ce donner et octroier leurs lettres de con-' 
fîrmation, esquielles seront ces présentes lettres encorporées 
de meut à moût, et avèques ce, ieront que les cappitaines 
et ofTiciers principaus de guerre de la partie de noz diz sei- 
gneurs le roy et le roy duc, qui seront requis par les conser- 
veteurs de ces présentes abstinences, promeclroat et jureront 
à les tenir et fayre tenir et guarder loïalment el véritable- 
ment, et sembtablement le jureront lesditz conservateurs. Et 
avons promis et accordé comme dessus que, par aucun 
me0ait, attemptat ou entreprise, se aucuns eutrevenoyenl, 
que Dieux ne volhe, contre les chouses dessus dictes ou 
aucunes d'icelles, ne seront ou porront, ces présentes absti- 
nences, estre tenues ou réputées pour enfraioctes, ne guerre 
pour ce estre faite d'une partie ou d'autre, mais seront 
réparez el remis au premer et deu estai lesdiz meffaiz, 
attemptat ou entrepiises faiz par ceulx de la partie de noz 
diz seigneui's le roy, et le roy et duc,'tant pour mer comme 
pour terre, par les conserveleurs ou commissaires ci-dessoubz 
nommez, chacun en la merche où il est ordenez. Et seront 
. puniz les malfacteurs selonc les cas, comme dessus esl dit 
Et oultre avons volu et accordé, volons el accordons ou 
nom el pour noz diz seigneurs le i-oy, el le roy et duc, que 
lesdiz conserveleurs, d'une partie et d'autre, seront tenuz de 
aider l'un à l'autre es pais où il sont ordenez, sitost que 
requis seront l'un de l'autre contre ceulx qui ne vouroîent 
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réparer les dommages que fait auroienl contre ces présentes 
abstinences ou païer les pàtis ou rainsons [on mvisonsj 
qu'ils devroient ou autrement ne vouldi'oient tenir ces pré- 
sentes abstinences se aucuns en y avo.ib, et que chescun 
conservateur en face justice de sa part. Et se aucun débat 
sourdoit sur aucuns des poins et condiccions dessus dites que 
les consei'vateurs de l'une partie et de l'autre de la marche 
où ledit débat sourdroil où leui's commissaires se assera- ■ 
blent pour les déterminer toutes Ibys que requis en seront. 
Cessanz en touttes les choses dessus dictes et chacune d'icel- 
les toutes fraudes et mal engins. Et sont et seront conser- 
veteurs de ces présentes abstinences per la partie de noz diz 
seigneurs le roy et le roy et duc ; c'est assavoir es païs et 
marches de Bourdeaux et de Bourdelois et de Basadoîs, lé 
séneschal d'Aquitaine pour le temps estant en ledit païs, le 
captai de Buch, le mayre et connestable de Bourdeaux, 
monseigneur Pierres de X^a Mote, sire de Roque T alhade, ou 
leurs lieutenans. 
Et es païs el marches des Landes le séneschal des 

Landes, te sire de Lescun ou leurs lieutenans esUint 

et sévérablement ; et es païs et marches d'Agenois et de 
Quercin, le sire de Duras el le sire de Labordes, Nonpar 

de, Gaumont et es pais el marches de Biguorre, Jehan 

de Béarl, séneschal de Bigoire et cappitaine de Lourde ou 
son lieuteuanl, et es païs et marches de Pien-egort, le sire 

de Muysidan et le sire de Moniefrani, de Pierregort 

el es parties et marche^ d'Auvergne et de Roergue. le cappi- 
taine de Cariât, Raumont de Sourit, et Le Court de Garle- 

nex et es païs el marches de Limozin, monseigneur 

Amanui de Muysidan et Pcyrol to Béamés el es païs et 

marches de Poitou, Xaintonge et d'Enguetmois, le captai de 

Buch et le soudan de Latrau el es païs et marches 

d'entre Guerone et Dordoigne, si bien par terre comme par 
mer, le sire de MonfeiTant et le sire d'Aritesan {ou d'Arice- 
san)....^ et chescun des conservateurs sus nommez ont pou- 
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voir en leuis marches soubz et par le tout pour fayre res- 
parer et ramander touz irespais et domaîgas qui seront faiz 
ou donnez en contre la teneur de ces présentes triêves et 
abstinences, et de punir touz malefacteurs selon que le cas 
requeri-a. En tesmoignance dosquielles cliouses à ces pré- 
sentes lettres nous avons fait mètre nos seaulx en pendant. 
Donné aux Couliers en Breyes de la diocèse de Bordelois, 
le XVIII^ jour du moys d'ahoust, l'an de grâce mil trois cenz 
quatre vinz et huit. Lesquielles lettres en toutes les chouses 
contenues en icelles, selont leur teneur, leur devis, appro- 
vons, ratiffions et conlburmoos, et avons pour ferme et 
agréable pour la teneur d'icestes. En tesmoingnance des- 
quelles chouses, avons (et appouser à ces présentes notre privé 
scel en pendant. Donné à Baionne, te secont jour du mois de 
selleinbre, l'an de grâce mil trois cenz quatre vinz et huit. 

Donné par copie collationé aveques les lettres de la ratit- 
ficacion et confirmacion desdictes abstinences, soffrances et 
triêves faytes par le roy de Casielle, duc de Lencaslre, et 
scellées de son scel en cire vermelh en pendant, fayle la- 
dicte collacion par Jehan de La Roche, clerc, juré et audi- 
teur de la court du scel royal establi sur le pont de Xaintes 
pour notre sire le roy de France ; à laquelle copie nous, Ar- 
naul Charpantier, guarde dudit scel royal establi sur ledit 
pont de Xaintes, à la requeste de noble et puissant seigneur 
monseigneur de Pons, conservatour desdictes triêves es 
pais de Xaintonge et de Bourdelois pour dessa la Dourdoi- 
gne. Et à la féal relacion dudit Johan de La Roche, juré et 
audiiour Me la court dudit, deuxième jour de décembre, 
l'an mil trois «^nz quatre vinz et huit. Et nous estay ferme 
de la glose conserveteui-s, et est souz ledit scel. 

CXXXIII 

i3$9, iS mars {n. s.). — LeUres de Jean, duc de Lancastre, conte- 
nant prorogation des trêves susdites. — Original sur pareh4min; 
Kceau pendant sur iattde de parchemin, absent. 
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Jehsn, ftlz au roy d'Engleterre, duc de Lencastre, comte 
de Leyceslre, de Nicole et de Derby, séneschal d'Engleterre 
et lieutenant d'Aquitaine pour notre seigneur le i-oy d'En- 
gleterre et de France, à touz ceux qui ces tetres verront, 
salutz. Savoir taisons que, comnie nous confianiz à plain 
des sen, loyallés, dîscrécions et boues diligences de nôtres 
ehiers et bien amez messire Florimont, seigneur de Les- 
parre, Jehan Stetoton..., seigneur de Langonas, chevaliers, 
mestre Pélegrin du Faur, docteur en dticretz, et Galhai-d 
de Frodesham, notre secrétaire, et yceux ayons commis et 
députés en lieu de nous pour proroguer et aloingner, en 
nom de mondit seigneur le roy et de nous, les trêves ou 
abstinences de guerre prises ou accordées darnèrement 
entre les gens et messatgez de mondit seigneur le roy et 
de nous, en nom et pour luy, d'une part, et les gens et mes- 
satgés de son adversaire de France et du duc de Berry en 
nom de luy, d'autre part ; es pays d'outre les rivières de 
Loyre et du Rosne ; ce est assavoir les séneschaucies et 
pays nomez et déclarez es letres ietes de et sur l'acort et 
treité, prise et acceptation dez dites triêves, saellées des 
seaux des commis el députés à ce, qui pour l'une ou l'autre 
partie les acordèrent en la fourme, manière et conditions 
que prises onl esté jusques à la teste de la irinilé prochain 
venant, ou à plus lonc terme, se bon semble à nous diz com- 
missaires et députés; et généralement de tere toutes autres 
chouses que y sont expédieux (o« expédienx) el nécessaires, 
et que nous ferions et purions fère, se présenz y estions en 
notre personne, combien que elles soyenL ou lussent tielles 
que elles requeissent mandement plus espécial. Et aussi de 
jurer cl prometre en bonne foy et en larme de mondit sei- 
gneur le roy qu'il aura agréable el tendra el fera tenir ferme 
et eslable ladite prorogation el tout ce que par nos ditz 
commissaires et députez, quatre ou iroys de eux sera fait en 
cette partie, eL de le fere confermez par ces leires toutes 
foys que requis en sera, se mestier en est. Vueitlans que les 
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conserveleurs només es letres des dictes triêves soyent et 
demeurent conservateurs d'icelles quant elles seront proro- 
guées et qu ilz ayent autrel el semblable poeir corne il avo- 
yent par vertu des dictes letres. El lesditz par nous coniis 
et députés nous ayent cerliifiés qu'il ont prorogué et aloigné, 
en lieu de nous, lesdictes triêves avec l%s nobles homes el 
honorables messire Regnaut, sire de Fons, sire Reynaul de 
Monlferrant, sire Jaufré de La Selle, chevalieiï, et raestre 
Eslienne de La Porte, docteur ea décretz, niessatgés et 
députez par notre dit cousin le duc de Berry, ez pays nomez 
et déclarez en lesdites triêves, du XV* jour à venir de ce 
présent nioys de mariz, solelh levant, jusques au daméner 
jour de julhet prochènement après eusiiianl, solelh levant, 
en la forme, manière, etc. Et avec ce, par vertu du poeir à 
eux par nous donné pour ce que plusoi"» inconvéniens se 
estoyent et porroyent estre ensuys pour l'efet des marques 
que ont esté, sont et porroyent estre letes sur les subgeis, 
d'une part el d'autre, ils nous ont certifié qu'il ont déclaré, 
ajousté et acordé, en nom du roy niondit seigneur et de 
noz son lieutenant, avec les messalgés, comis et députés 
dudit duc de Beri'y, lieutenant conie dit est, les chouses 
que s'ensuienl : Ce est assavoir que les genz d'une partie 
et d'autre ne prendront, ne purront ou devront prendre 
aucunes marques pour quelconques debies criminelles ou 
civilles, ou otres causes on occasions que se soyent ou 
puyssent estre, (bre seulement pour les patlis qui estoyent 
pris au jour que furent acordées et prises lesdiles Iriêves, el 
qui d'ores on avant durront jusques à la fm de ladite pro- 
rogation. Et ne pourront estre fêtes ne prises lesdiles mar- 
ques par les gens d'une partie ne d'autre, senou que premiè- 
remanl ils ayent requis deuemenl les conserveleurs desdiles 
trêves, selon la forme et teneur d'icelles, de laquelle re- 
queste apparé souffisamment par letres, lesmoing, inslru- 
menz ou autres loyaulx enseignemenz ou prouves. Et aussi 
de la responce qui fête leur aura esté, ou au moins de la 
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diligence qui en aura esté fête souffîsanl el convenable. Et 
ne pourront prendre les gens d'un costé ne d'autre pour 
les despenz de ladite marque ou marques oultre le prin- 
cipal debte, fours seulement le quart de ce que monte le 
principal. Et en cas qu'il prendront d'ores en avant aucune 
chouse outre la quarte partie susdite pour lesdilz despenz, 
ilz seront tenuz de le rendre et restituer dedeins huit 
jourt prochain après ladite prise aux despens. Item, si au- 
cuns auti'es debtes que pour patlis sont ou esloyent deues 
aux gens d'une partie et d'autre, les créditeurs pourront 
et seront tenuz en poursuyr leurs debteurs pour devant 
les conserveteurs des triéves ou les jusges ordenaires 
d'iceulx debteurs auxquieulx la couneissence en appai'then- 
dra, ou pardevant nos ditz seigneurs les ducz ou lieuttenans 
ou les genz de leurs conseilz, chacun de sa pail se mieulx 
le voulent, lesquclx si corne à chacun qui en sera requis 
deuement appartiendra en cognoistronl et détermineront, 
parties oyes briefment, summèreraent et de plain, non 
oiibstanz quelzconques privilèges, appellacions, dilacions, 
franchissez el coustumez et lettres subrepticies, desquelles 
lesdilz debteurs ne pourront jouir ne user. Item, se dudit 
XVe jour de ce moys de mars, solelh levant, en avant, durant 
ladite prorogacion, esloyent pris par les genz d'une partie 
sur l'autre, aucunes personnes, villes, chasteaux, forteresses, 
chouses, possessions ou biens quelxconques, nous, ditz sei- 
gneurs les ducz et lesdictz conservateurs, seront tenus de 
yceulx cliasteaux, villes el forleresses, 1ère délivrer el resti- 
tuer de (et à la pei'sonne ou personnes à qui il appartien- 
dra etc. Donné à la cilé d'Ax, le Xllfe jour de raarlz 

l'an de grâce mil Iroys centz quatre vinlz et huit. G. de 
Marino. 

CXXXIV 

f.'t!?4, 36 mais. — Devanl Pierre Piaud (Pia»di), juré et audileur 
du scel de La Kocbefoucauld, pour Guy de La Rucbefoucauld, mï- 
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gneur du lieu, comparaissent Chardon de Pollgnac • Pouligkaeo t et 
Jeanne de Poljgnac, sa sœur, d'une part, Hélie de Ceratio. valet, 
paroissiens de Saint • Clodoaldi Enge ■ du diocèse de Linio({es, sa 
future, pour dresser le contrat de mariage d'Héiie et de Jeanne Char- 
don, constitue à Jeanne, m dolem, maridagium et apanamentum, onze 
vingt livres de monnaie courante, « du cours et de la loi du roi >, 
pour sa part lui revenant dans la succession de t Chardi de PolU- 
ghaeo >, leur père. Il donne comme caution du paiement Guillaume de 
Marueilh, valet, seigneur de Bernardierez, et dame Jeanne Celle- 
brache, son épouse, mère de Chardon et de Jeanne. Le jeudi après 
la fête de l'annonciation Notre-Uame, \^9i-— Vidimu» tvr parche- 
min <JH 9 jttilUt 14i7 ; sceau abtenl, pendant originairement par double 
band» de parchemin. 



1S9T,tO]'uin. —Ajournement devant les grandes assises de Saintes 
donné à Jean Quintin, & la requête de Raudon Guillem. — Original 
tur parchemin, tcellé originairement d'un êceatt pendant {absent} yar 
simple quoM d» parchemin. 

A noble et puissent seigneur monseigneur le sénéchal de 
Xainctonge ou son lieutenant, le tout voustie Jehan Cons- 
taos, sergent du roy notre sire; le vouslre honneur et révé- 
rence subjection et obéissance mon rcdoubté seigneur, plaise 
vous savoir que, par vertu de cest procès et mandement au- 
quels cest moye présente relacion est annexée, à la requesle 
de Raudon Guillem, nommé ondit procès, ge me suy trans- 
porté en la ville de Pons le mercredi avant la leste de la 
nativilé saint Johan-Baptiste dei'renerrentent passée, et yllec- 
ques trôuvay Joban Quintin, et le adjornay en propre per- 
sonne pardevant vous ou voslre lieutenant aux prochaines 
grans assises du siège de Xainctes, sur deiTaut pour venir 
vériffier son exoine, et si vériffier ne le puet, pour voir ad- 
juger le proufllt dudit defTaiil ondil Naudon Guillem obéis- 
sans, et pour procéder et aler avant en la cause esmolvié 
entre eux, ainssi qu'il appartiendra laire, pi'andre et recevoir, 
en oultre tout ce que raison donrra, et ce mien redoublé 
seigneur je vous certiffie a?oir lait par cette moye présente 
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relacion, scellée de mon propre scel, duquel ge use en mon 
office de sergenterie. Fait et donné à Pons, le jour susdict, 
l'an mil CGC IlII" diz sept. 

' CXXXVI 

iS98,8maH89t. — Vente par Robert Prévost, paroissien de 
Saint-Léger de Cogoac, k messire Ilélie du Bois i de Boieo », prfitre 
recteur de l'église de Jazennes • de Jazenû i, ut privata persona, 
d'une pièce de vigne siiuëo dans, lu fief du prieur de Cognac, i in 
feodo de Rachaffait, inler uinaam ditli de Bo»eo et vineam Andrée 
Bocaudi, aliaa de Saneto-Salvano, et vinam Belenyon Beydal..., etc. >, 
moyennant le prix de six écuii d'or, appelés i franei de eugno domini 
régi» Francie... > Pièce datée du jeudi après la fôte de saint Aubin >. 
— Original bur parchemin, scellé originairement d'un sceau ahêent 
du prieur de Cognac, frère Bernard * de Caietlone >. 

On y a joint unq quitianoe donnée le lendemain, 9 mai, par le prieur 
de Cognac, des lods et ventes qui lui étaient dus. * 

CSXXVII 

i598, S aoàl. — Quittance donnée par Jean de Bellegarde, dit Lo- 
gorsan, écuyer, comme procureur de demoiselle Condorine de Mau- 
léon, autrement dite de Barbazan, sa femme, fi Renaud de Pons 
d'une somme de ISO livres tournois, sur une somme plus forte qu'il 
lui devait par suile d'un ari'èt rendu à la chambre des requêtes au 
parlement de Paris. — Original sur parchemin, eeeUé originairement 
sur bandet de parchemin ; eeeau absent. 

A tous ceulz qui ces lectres verront, Jehan, seigneur de 
Koleviile, chevalier, conseiller du roy notre seigneur, et 
garde de la prévosté de Paris, salut. Savoir faisons que par- 
devant Jehan Guen-y et Jehan Tillarl, clercs, notaires- jurez 
du roy notre dici seigneur, de par lui establiz en son chas- 
telet de Paris, iu présent Jehan de Bellegarde, autrement 
dit de Logorsan, escuier, en son nom, et comme procureur 

1. Nous mettons cette fête au i" mai, date indiquée pour la mort 
de saint Aubia dans i'Arl de verrier le* datée; en 1398, le I" mai 
tombe un mercredi. ■ 
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de damoiËelle Goodorine de Mal Léon, autrement dicte de 
Barbazan, sa femme; si comme il est apparu ausdiz no- 
taires par lectres procuratoii-es signées du saing de maistre 
Guillaume de Fayssan, notaire publique à Tholouse, et scel- 
lées du scel auclentique de la séneschaucie dudit lien de 
Thoulouse, si comme il apparoit, parmy lesquelles ces pré- 
sentes sont annexées, aïant povoir par ycelles de faire ce 
qui s'ensuU : Lequel Jehan de Bellegarde, es noms^que 
dessus, et parver^u du po'voir âr lui donné es dictes leclres 
procuraloires, de son bon gré, recongnul et confessa avoir 
eu et receu de noble et- puissant seigneur monseigneur 
Regnault, seigneur *de Pons, chevalier, .la somme de cinq 
cens cinquaule hvres tournois, sur la somme de huit cens 
cinquante livres tournois qui estoient deubz ausdiz Jehan de 
Bellegarde et Gondorine, sa femme, par ceriàin traictié qui 
se doit passer entre lesdiz chevalier et escuicr, es noms que 
dessus, ou leurs procureurs, à cause de la somme de mil 
quarante-neuf livres dix-neuf solz deux deniei's maalle 
toui'nois, en quoi ledict chevalier lu japiéça'condçmpnez 
par nosseigneurs tenans les requestes du palais royal à 
Paris, tant pour principal comme pour certains despens 
fais en certain procès qui avoit esté meu entre eiilc, dont 
mention est faicle plus à plain on dict traictié, de laquelle 
somme de cinq cens cinquante livres tournois dessus dicte, 
ledicl Jehan de Bellegarde, es noms que dessus, se lint pour 
bien content eL payé, et en quicta et quicte bonnement à 
touz jours ledicl chevalier et tous autres à qui quictances 
en pourroit appartenir ou temps à venir. El promisl ledicl 
Jehan de Bellegarde, par son serement et foy de son corps 
pour ce donnée et baillée corporelment es mains desdiz 
notaires, es noms que dessus, avoir agréable et tenir fer- 
mement cesle présente quictance, sanz jamais aler ne faire 

venir encontre pour quelconques que ce soit etc En 

tesmoing de ce, nous, à la relaciou desdictz notaires, avons 
mis à ces letlies le seel db ladicte prévosté de Paris, l'an de 
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grâce mil CGC III!" el dix-huit, le vendredi second jour 

d'aOUSL TiLLAHT, GUERRY. 



CXXXVIÏI 

tS9'J, i7 juillet. — Pouvoir donné par Itier d'Archjac el Perrot Le 
Breton, commis à la f^utde du pont de Taillebourg, à Pierre Corbon, 
clerc, de les excuser de ne pas sa rendre devant le sénéchal de 
Saintonge à SainL-Jean d'An^ély oti ils ont élè appelés ; ils ne peu- 
vent quitter le |ioni, parcu que les ennemis de la France (les anglais) 
y passent conlinuellemenl pour aller molester les sqjets du roi de 
France '. — Original ou copie sur parchemin. 

A touz ceaux qui ces présentes letti'es verront et orront, 
Pierre de La Valade, clerc, guarde du scel royal esiabli à Pa- 
racoi parle roy de France, notresseigneur, salut en noslres- 
seigneur pardiirable. Saiclient touz que nous, Itier d'Archiat 
et Perrot Le Breton, personelement establiz pardevant 
ledict guarde dudit scel royal, avoms estabti, fet et ordoné 
notre procureur et messagû espécial Perierre de Corbon, 
clerc, auquici nous et chacun de nous, si el en tant que à 
nous louchet et ponoyt apartenir, nous el chacun de nous, 
donom playn pooyr et maiidament espécial, si et en tant 
que apparoyt et porroyt apparoyr que nous heussom jour 
au tourvé par davant monssieur le séneschal de Sanctonge 
ou son liétenant à Saynt-Johan Dnngeli, à la requesle bu 
instance du seigneur de Talbabourc, de nous et chacun de 
nous eysoynier el excuser per ceu que nous sommes ordené 
et esiabli à la garde du pont de Talhabourc, el par ceu que 
les enemics du roy notresseigneur se parforssent chacun 
jour de passer par ledil ponl par endamager et (ère guerre 
aus sugés et souzmis du roy ; — nous ne poom bonoment 
aler hors dudit pont meymemenl au jour de huy que les 



1. Voir Recueil de la commis$ion des arts, 1892, livraison de Janvier, 
une étude posthume de M. de Tilly sur l'occupation anglaise en Sain- 
tonge. 
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enemis dudil roy notresseigneur sont plus fors que ne furent 
grant temps. A el avei que nous, nous doptoms de plusors, 
tant du parti du roy d'Anglalerre que du parti du roy de 
France, notresseigneur, qu'il nous tenissonl damage en cors 
et en biens, si il nous teniont dehoi-s, et audit cssoyne ou 
essoynes proposer, alléguer et vérifier ledit essoynie ou es- 
soynier par serement ou autrement euci comme voura, auci 
comme nous ferioms en notre propre persoyuc, si nous j 
estions. Et en cas que lom ne vourroytrecovré ledit essoyne 
ou essoynes de apeler, el de la appellacion pourssuyre et 
maynlenir de appelter en la court de France ou la our illi 
aparlendre, où bon lui semblera et fera, el pourssuyre toutes 
les choses susdictes et les despendens el sequeles et de lorc 
toutes et cliescunes les choses susdictes qui à ceu seront 
nessessayres et profitables, et de ceu Tere li donnons playn 
pooyr el mandement espécial et prometons au notayre si 
dessouz escrit stipulant par nom de touz ceus à qui doyt 
apartenir, avoyr ferme et agréable louiez les choses surdictes 
et lui dépendences que sera let par notredict procureur, 
ordené et estabti, et le relevoms de toule charge de satis- 
dacion souz la obligacion de touz el chacuns nostres biens 
présens el avenir, et ceu certifioms à touz par ces présentas 
lettres saylées du scel reyal establi à Pnracol par notressei- 
gneur le roy de France, à nosti'e suplicacion et rcqucsle. 
Nous, ledici Pierre de La Valade, guarde dudicl scel à la 
requeste et suplicacion desdicts instituens, ledici scel avom 
aposé en tesmoyn de vérité de toutes et cliacunes les choses 
susdictes. Fet el doné présens guarens Boudct, Rousson, 
Guillaume Anon, Robberi Goret, le jusdi avant la leste 
saincte Marie Magdalène, l'an mil CGC IIll" et XIX. 

Arnault Laboret, clerc ; aynci est. 

Au revers : Venc en la court de monsieur le séneschal de 
Xalntonge, au siège de Saint-Jehan d'Angeli, le XXI» jour 
de juillet l'an mil GGG lUI" et XIX. — Guésant. 
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CSJtXIX 

XIV» tièele, le samedi après la Saint-Michel. — Donation entre \ita 
par Joatmee de Pueria et Aleayde, sa femme, à Pierre Guillaume le 
Jeune, marchand de Potis, d'une pièce de terre située dans l'Ile de 
Courcoury, c de Corcorillo, et confrontata ad locum de La Okadena, 
inter maynile ous Bonyatig... ■, au cens perpétuel d'un denier de rente 
dû par Pierre Guillaume el ses héritiers à Arnaud Lambert, de Cour- 
coury ; reçu par Arnaud, archidiacre de Saintonge, le samedi après 
la Baint-Michel. — Original sur parchemin, mutité; trace du sceau 
abitut. 



1404, i6 juin. — Testament de Marguerite de Périf^rd, dame de 
PonB. — Origmal sur parchemin. 

Au nom du père el du fillz et du sanc esperit, amen. Ge, 
Marguarite de Péregouri, dame de Pons ', estant de présent 
en ma bonne et saine mémoyre, ja soit ceu que je soie ma- 
lade du courps, estant en mon bon pensement, par ia grâce 
de Dieu, veent qu'il n'est chouse plus certenne que de la 
mort ne plus inoertenne que de Teure, volens el affeclans de 
Èïoy et de mes biens dispouser et ourdenner, et à la salut de 
mon arme et mon courps à Dieu et à la benoyte vii^e 
mère {ou Marie) et à toute la court célestial de paradis, el 
esligis ma séputlure en la églize des IVères minors de Pons, 
es sépultures de monseigneur de Pons el de ces prédéces- 
seurs, je vuelli estre ensevellie en l'abit desdiz frères. El pour 
ce que inslitucion de héielier est chief et fondement de tout 
tellement, ge fois, institue et ourdenue mon héretier, nouble 
homme Archembaul de Péregouri, mon nepveu, seul et par 
le tout, et tous el chacuns mes biens queùxcunques, en cas 
qu'il sera capable el recouvrera la comté de Féregorl, 
excepté les laisses, desquelles ge ourdennerey ci-dessoubz, et 



l.Votr Dote ci -dessus, page 176. 
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en cas que ledit Archembaut de Péregourt ne pounroit ou 
devroil succéder à estre héretier ou aucun lui métrait 
enpeschement en ma succession, ge iais, institue et ordenne 
mes héretières mes chères nepces Brunissant de PeiT^ourt, 
dame de Partennay, et dame Héliennof de Perregourt, 
vicomtesse d'Aunay. Item, ge laisse à mon très amé seigneur 
monseignew de Pons, mouseigoeur mon mary, par les bons 
et agréables services qu'il m'a fel par le temps passé, en ma 
vie, el ay espérance qu'il lacet, enprès ma mort et trespas- 
semeol, à mon arme, desquieux services susdiz, déctaracion 
et preuve d'iceux ge le relève, exhonère et décharge, el 
vulh qu'il en soit relevé et déschai'gé par lui, ses héreliers 
el qui de lui auront cause, et vuelh qu'il en soit perpéluelle- 
menl relevé par moy et par mes héreliers. C'est assavoir icelle 
somme d'our de mon mariage, qu'il ha ehu el receu, el la 
moitié de la somme qui reste appaïer, et l'autre moitié de la 
somme qui reste de païer démon dit mariage, vuelh que soit à 
mes ditz héreliers. Et, en cas que mon dit seigneur n'aurait 
héreliers procréés de sa cher, ge vuelh et ourdenne que la 
moitié de tout ce que mon dit seigneur auroit eu à cause de 
moy, reraaignet et demeuret h lui el ses héreliers et qui 
de lui auront cause, el l'autre moitié soil et demeuret à 
mes ditz héreliers. Item, laisse et donne à mon dit seigneur 
toux mes biens meubles et adquetz taiz cl affere, et tout te 
droit que ge puis ou doy avoir H ditz meubles el adquetz 
par lui faiz, à lui et ses liéretiers et successeurs et qui de lui 
auront cause perpétuelement, el qu'il en puisse tere et our- 
denner à vie et à mort assa volunté plénère et libérale, 
ainxi comme à lui plen-a enprés mon décès et Irespas- 
sèment, en. païani mes debtes, laisses et leguaiz cy-dessoubz 
ourdennez. 

Item, laisse et donne aux frères menours de Pons trois cens 
livres monnoie courrenle, une fois païées, per dire une messe 
de mors en toux les jours, et en chacun mois, une messe de 
Notre Dame ordenné en note, et pareilhemenl une messe de 
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mors et vigille de neufleissons à chacune messe, oucy visî- 
tance sur le courps, es deux messes en note. Item se dira la 
messe en note des mors à tel jour comme mon courps sera 
ensevelit, et la messe de Notre Dame, le semadi enprès, et 
les messez basses, qui se diront chacun Jour, seront dites en 
ta manière qui s'ansuit : le dimenche du corps Jliesucrisl, le 
lundi des anges, le mai-di des mors, te mercredi de la Tri- 
nité, le jeudi du Saint-E^perit, le vendredi de la croiz, le 
semadi de Notre Dame. Item, laisse el donne cent livres aux 
frères prischeours de Pons par trois messes, la sepmenoe, 
en lisant : le mardi des mors, le vendredi de la croiz, le 
semadi de Notre Dame, et feront quatre services généraux ; 
c'est assaver, chacun an, et chacun quarteron, une messe 
ourdennée en note des mors et vigilie de neuf leisons, el 
enprès la messe visitance sur le courps. Item, laisse et donne 
cent livres aux frères menors de Péregourt, pour dire cha- 
cune sepmmene trois messes en lisant: le mardi des mors, 
le vendredi de ta croiz, le semadi de Notre Daine, et feront 
chacun an quatre services généntux en chacun quarteron, une 
messe ourdennée des mors en note, et la visitacion et vigilie 
de neuf leisons, et emprès la messe visitance sur le courps. 
Item, laisse el donne à la confrérie de saint Nichoulas de 
Pons quarente soulz de rente paie par une fois, l'argent 
qu'il valent, et diront chacun an deux messes, en noie une des 
mors ourdennée et vigilie de neuf teissons el visilance sur 
le coups (sic), et diront ta messe des mors le mardi el te 
semadi une autre messe de Noire Dame, en noie ourdenné. 
Item, laisse et donne aux prieur et frères de! houspitaut 
vielh de Pons, vingt soulz de rante une foiz païez t'aident 
qu'il valent. Item laisse et donne au prieur et Irères de 
l'ouspital neuf de Pons, vingt soulz de rente une foiz paiez 
l'aident qu'il valent, et feront chacun desdiz houspitaux deux 
services, c'est assaveoir chacun an une messe des mors en 
note ourdennée à mardi, et visitance el vigilie de neuf teis- 
sons, et te semadi ensuyant de Notre-Dame en note ordennée. 
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Item laisse et donne au chapelen de la chapelle Saint-Sau- 
veour de Pons, quareote soubz de rente païé par une foiz 
ce qu'il vallent, et dira ledit ctiapellea toux les mois d'ores 
en avant une messe des mors, en lisant, au jour de mardi, et 
fera chacun an deux services, c'est assaver une messe de 
mors en note et visitance et vigillie de neuf leissons, et le 
semadi ensuyant une messe de Notre-Dame en note ourden- 
née. Item, laisse et donne au prieur et chapetlen de Saint- 
Martin de Pons quarente soubz de rente une foiz païez l'ar- 
gent qu'il vallent pour fere deux services chacun an, c'est 
assaver une messe des mors ourdennée en note, vigillie de 
neuf teissons et visitance sur le corps ; et se dira ta messe des 
mors au mardi, et l'autre service sera fait au semadi en 
seguent de Notre-Dame en note ourdennée. Item, laisse et 
donne par le salut de mon arme à dire cinq mille messes 
en lisant, à donner par chacune messe deux souk, monnoie 
courente, une foiz paies. Item, laisse à ma damoisetle Morlon 
cinquante livres une foiz païéez. Item, laisse à Guarmaisse 
Foulquaude trente livres une foiz païéez. Item, laisse à la 
petite Lersote, ma demoizelle, vingt livres une foiz païéez. 
Item, laisse à frère Guy Gortaut trente livres une foiz païéez 
et mes matines. Item, laisse à frère Hélies Fourrier quinze 
livres une foiz païéez. Item, vueth que toutes et chacunes mes 
debtes seient païées à ceux qui, par lettres, pourront monstret- 
de leurs dites debtes o par gens dignes de foy en faisant 
serement. Et excéqutours de cest présent, mon darrier testa- 
ment, extrême disposition etdarrière volunté, foisetourdenne 
mondit seigneur et mary, principaulment mestre Pierre 
Pointier, sage en droit, mestre Pierre Vigier, licencié en loiz, 
et chacun d'eux par soy et par le tout, par aussi que la 

condicion de l'occupant ne soit la melheur sur ceu etc. 

E suplie à hennouré homme Pierre Guibourg, clerc, guarde 
du scel roïai establi aux contratjx sur le pont de Xantes par 
le roy de France notre sire, que ledit scel à cest présent 
mon darrier testament, Hz metet et appouset en tesmoing de ^ 
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vérité des chouses susdites. Et nous, ledit Pierre Guibourg, 
clerc, guarde en ceste présente année dudii scel, à la suppli- 
cation de ladicte dame, et à la féal relacton de Guillaume 
Reynier, clerc, notaire et juré de la court dudit scel, icellui 
scel que avoms en garde à cest présent testament, avoms mis 
el appousé en tesmoing de vérité. Fait à Pons, présentz mes- 
sire Guillaume Faure, prestre, Johan de Sulhac, Raymond 
Masson, Hétiot de La Vallade, Johan Reugeart, Colin Faure, 
Iteyrot Favreu, Johan Faure, Johan Philipes, marchanlz, 
demourant à Pons, ad ce tesraoings appelles, priés et requis. 
— Et donné le selzesme jour du mois de juin, l'an de grâce 
Notre Seigneur, mil CCCC et quatre. 

Guillaume Rethier, clerc. 

cxu 

1407, il juin. — Quittance donnée par Olivier Duant à Renaud de 
Pone, de la somme de 750 francs d'or qu'irlui avait prêtée. (Voir page 
181). — Origmal ntr parchemin, scellé originairemetU d'un aeeau pen- 
dant, abgent. 

Universis présentes litteras inspecluris et audituris Pelrus, 
Dei gracia, archidiaconus Xanctonensis, salutem in Domino 
et hiis presentibus litteris perpetuam dare fidem. Noveritis 
quod olim, die et anno infrascriptis, in jure coram nobir. 
prelato archidiaconi Xantonensi personaliter conslilutus, 
Oliverius Duaut sponlaneus quiplavit perpeluo per se-el suis, 
nobilem virum dominum Reginaldum de Pont£, mititem, 
dominum dicti loci, de septem centum el quinquaginta 
Francorum auri, in quibus ipse Reginaldus tenebatur dicto 
Oliverio, nec non el de omnibus aliis debilis et obligalionibus 
in quibus poterat Leneri diçto Otiverio et Yvonnl de Duaut, 
fratri suc, excepta quadam ofaligatione qua dictus Oliveritis 
habet de dicto domino, racipne guagioruni hominum armo- 
rum, que quidem guagia dictus dominus de Ponte solvere 
promisit dicto Oliverio, casu quo l'ex Francie sibi solvet, de 
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qoibis gagiis dictus Oliverius promisiL et promitlit stare re- 
lacioni magistri Pétri Girelmi, si fuerit solulum aut ooirl Et 
facit pactuia expressum, validum et solenipae de uUerius non 

peteodo et dédit et coocessït dicto domino de Ponlibus 

has présentes litteras sigîUo nostro que ad contractus ulimur, 
ad preces et instaociam ejusdem sigillatas. Aclum preseoli- 
bus RobÎDo de Voutoonaco, Richardo d'Oslrebaono et Petra 
de Boygumel, testibus ad premissa vocatis, et datum die 
mM'curiisecuada die meiisis octobris, aDoo Domini inillesiino 
trecentesimo octogesimo primo. Qua die, Johannes de Rupe, 
curie nostre condam notarius etjuratus, premissa audivil, et 
diclum Oliverium presentem et consencientem premissaque 
fore vera publice coafitenlem, per judicium curie nostre, eu- 
jus jurisdictioni se et bona sua submisit, aslringiL et con- 

denipnavit ad observanciam etc. Et nos prefalus archidia- 

coQus Xanctoneosis ad iostaDciam... etc., sigillum ooslrum... 
duximus appooeodum. 

Actum, extractum, grossatum et in mundum seu fonnam 
publicam redaclum, die jovis XVII mensis junii aiino Domini 
millesimo CCCCo sexto. 

Sequitur ténor commissionis : 

Petrus, Dei gracia archidiacoDUS Xanclooensis, dileclo nos- 
tro Guiltelmo Reyoerii, clerico curie nostre juralo, salutem. 
Adaures Dostras perveoeril quod Johannes de Ruppe, clericus 
curie nostre juratus, nonnullas litteras diversorum conlrac- 
luum sigillé condam domini Seguini, predecessoris noslri, et 
sigillo nostro ad contractas in archidiaconatu nostro Xanc- 
tonensi, sigillandas audivit et recepit, quorum notas in suis 
papiris, libris, registris seu protocollis, manu sua propria 
scripsit «t nolavit ac consignavit; sed, sicut Deo plaçait, 
morte preventus, easdera notas de dictis papiris, registris et 
protocolUs extraherc, grossare et in mundum redigere 'non 
potuit, quo certa vobis de cujus fîdeiitate et induslria conû- 
dimus, commictimus et nfandamus quatenus omnes et sin- 
gulas littei^ quoriuocumque cootractuum, ct^Dscumque 



.yGoogIc 



condicionis, existant, quas in papiris libris, registris et pro- 
tocollts dictis condam Johannis de Ruppe repperierit, sigillo 
prediclo sigillandas et per ipsum condam Johannem sub 
sigitio predicto auditas et receptas et signo suo manuali 
consignatas, que nondum fuerunt extrate, grossate et in muD- 
duiD redacte, de dictis panier libris, registris et prothocotlis 
extrahatur, grossetur... etc. Datum sub sigillo nostroquoad 
cont:'actus ulimur in archidiaconatu nosti'o die XV mensis 
januarii, anno Domini millesimo CCCo nonagesimo octavo. 
Sic consignatur. Helias de Bosco, judex,Guineimus Reyoerii, 
clericus. Ita est. 

CXLII 

J407, iS septembre ; 008, 6 mai. — Lettre* concernant les proro- 
gations des trêves entre la France et l'Angleterre. ~ Copie authenti- 
qué sur parchemin ; tcemt abtettt. 

Charles, par la grâce de . Dieu roy de Franco, à tous ceulx 
qui ces présentes lettres verront, salut. Savoir faisons nous 
avoir veu certaines lettres scellées de seaulx de noz ame?, et 
féaulx Casin, seigneur de Sereinvillier, escuïer, conseiller et 
chambellan de nostre très obier et très amé oncle le duc de 
Berry, et de maislre Gontier Col, nostre conseillier et pre- 
mier secrétaire, desquelles la teneur s'ensuit : Nous, Casin, 
seigneur de Sereinvillier, escuïer, conseillier et chambellan 
de très hault et puissant prince monseigneur le duc de 
Berry, et Gontier Col, conseillier et premier secrétaire du 
roy noire très redouté et souverain seigneur, ambassadeur, 
commiz et députez, et ordonnez de par ledit monseigneur 
le duc, par veriu du pouvoir, aucioritc et mandement espé- 
cial à lui donné par le roi nostre dit 1res redouté et souve- 
rain seigneur, quant aux choses qui ensuivent et plusieurs 
autres greigneurs, à touz ceulx qui ces présentes lettres 
verront, salut. Comme pour certaines causes et matières 
louchans/et concernens grandement le bieo et utilité des. 
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deui royaumes de France et d'Angleterre, et de ta chose 
publique d'iceuU, el en •^spécial le bien de paix des royau- 
mes dessusdiz, nous soïons envoïez de par ledit monsei- 
gneur le duc, es marches d'Angleterre, et pour ce assemblé 
en la ville de Pontfret avec Robert Walirlon (tm Waenton), 
escuîer d'escuierie, et maistre Richarl Holoin, chanoine 
d'Kverbbylr, conseillier de l'adversaire d'Angleterre, coinmiz 
et ordonnez de par la partie d'Angleterre, pour les mesmes 
causes et matières, avecques lesquels avons eu teneu plu- 
sieurs journées et consultations sur les matières dessus dites, 
auxquelles, et à nous aussi, après lesdites journées et consul- 
tations sur ce eues el leneues entre nous à grande et meure 
délibéracioD, ait semblé, d'un commua et mutuel accord 
et constntemenl, estre expédient el prouffitable, pour le bien 
de la besoigne, que certaines Irièves ou abstinence de guerre 
nagaires prises par entre révérend père en Dieu messire 
Gerrard du Puy, évesque de Saint-Flour, messire Guillaume 
de Mont-Revel, chevalier, dit Lermite de La Faye, nous 
Casin dessus dit et maistre Jehan Hue, ambassadeurs et 
messagers lors à ce commiz et ordonnez de par ledit mon- 
seigneur le duc pour la partie de France, d'une part; et 
révérend père en Dieu messire Thomas, évesque de Duresroe, 
mc-isire Thomas Elzpinghan, chevalier, Hugues de Mortemer, 
escuîer, el maistre Jehan Catrilz, commiz et députez pour la 
partie d'Angleterre, d'autre part, en toute la duchié el païs 
de Guienne, ù commancier du XV|e jour de janvier deirer 
passé jusques au XV» jour de ce présent moys d'avril après 
ensuivant, tout inclut, soient proroguées et alongées en tout 
ledit païs et duché de Guienne, depuis ledit XV^ jour du- 
dil moys d'avril jusques au deirener jour de seplen^re pro- 
chiiin venant tout inclut. Savoir faisons que, par vertu du 
povoir, avons donné par le dessusdit très hault et puissant 
prince et notre très redouté seigneur monseigneur le duc 
de Berry, duquel povoir la teneur s'ensuit : 
Jehan, filz de roy de France, duc de Berry, d'Auvergne, 
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comte de Poitou, d'Estampes, de Bouli^ne el d'Auvergne, à 
tous ceulx qui ces présentes lettres verront, satut. Savoir 
faisons que, par vertu du povoir à nous donné par monsei- 
gneur le roy, par ses lettres scellées de son granl scet, des- 
quelles la teneur s'ensuit : 

Charles, par la gr&ce de Dieu, roy de France, à tous ceulx 
qui ces lettres verront, salul. Savoir faisons que, pour la très 
singulière, pleine et parfaite confiance que nous avons en la 
grant bonté et preudommie, loyaullé, sapience, discrétion et 
diligence de nosLre très cliier el très aiiié oncle Jehan, duc 
de Berry et d'Auvergne, comte de Poitou, d'Estampes, de 
Bouloigne et d'Auvergne, désiraris, de tout le Cuer, sur toutes 
choses terriennes, pour honneur et révérence de Dieu, notre 
créateur, et pour eschever l'effusion du sang humaip et des 
graos el irréparables maulx et dommaiges qui sont venus es 
temps passez et poveut encores venir pour occasion de la 
guerre d'entre nous el noire adveiîaii'e d'Angleterre, venir à 

boune paix afin que mieulx puisset endre à l'appai- 

sement du scisnie qui est en l'église pour le bien de toute 
la Xpistianté {ou Tvpétianté), icellui notre oncle avons, par 
grande et meure délibéracion de plusieurs autres de notre 
sang et lignage cl de nostre grant conseil, commiz, ordonné 

et député, et par la teneur de ces , de nostre certain 

advis et scicrice, commectoiis et ordoinions et députons, en 
lui donnant plain et entier povoir, auctorité el mandement 
spécial de vacquer et entendre à traictier par lui ou par ses 
commiz el députez, tant et lelx qu'il lui plaira pour et ou.... 

de nous, noz aniiz, aliez et confédérez, noz et leurs 

royaumes, subgiez, terres et seigneuries quelxconques avec 
ceulx de ladicte partie d'Angieteri'c, leure amis, aliez et 
confédérez, leurs royaumes, subgiez, terres et seigneuries 
quelxconques, ou leui-s gens, procureurs ou messages aïans 
à ce soufljsant povoir de et sur bonne, ferme et perpétuelle 
paix. Entre nous et nos diz amis, aliez, subgiez, païs et 
seigneuries, d'une part, et lesdiz d'Angleterre et leurs 
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amis, aliec, subgiez,, pais et seigneuries, d'autre part. 
Et de, pour ce convenir en assembler en sa persAnne 
Ou par lesdîz commiz et dépuiez pour nous et en notre 
nom et pour noz diz alïez et confédérez, les royaumes, 
seigneuries et subgiez de nous et d'eulx avccques quelxcon- 
ques autres pei-sonnes de quelque estai, condicion ou 
prétoinence qu'ilz soient, aïans povoir de tadicle pariie 
d'Angleterre, comme dict est, en quelque lieu et place que 
bon lui semblera, et de aler et soy transporter pour ce de 
mestier est, tiu envoyer sesdiz commiz audit paîs d'Ângle- 
len-e pour oïr et entendre diligemment toutes les choses 
que ceulx de ladicte partie d'Angleterre, pour eulx et leurs 
diz aliez, voutdront dire, déclarer, ouvroir et parlamenter de 
et sur toutes les questions, débas, querelles, demandes, 
guerres el des lors quelconques, leurs circonstances, dépen- 
dances, incidentes, adjacentes et connexes qui oncques 
lurent es temps passez, sont et pevent esti-e entre nous el la- 
dicte partie d'Angleterre, les aliez, royaumes, seigneuries el 
subgiez, d'une partie et d'autre. Et de oîr les voyes, moyens 
el manières que ilz vouidront ouvrir et déclairer de leur 
partie pour venir briermeni à bonne el vraye paix fmal 
entre nous el eulx, soîl par ti'aictiez d'aucuns mariages entre 
aucunes grandes personnes desdiz royaumes, de noire sang 
et lignage ou autres, par trieuve ou abstinence de guerre 
générales ou particulières, longues ou briefves, par mer et 
par terre, laire et mettre sus ou deffendr^ à laire el à mettre 
sus, armées par terre ou assemblées de gens, de navire, par 
mer ou autrement, par quelque voye quu mieutx leur sem- 
blera, el semblablement de ouviir et déclairer par nuire dit 
oncle ou sesdiz commiz ou dépuiez pour nous et en notre 
nom et pour no^ diz aliez les royaumeI^, seigneuries et sub- 
giez de nous el d'eulx à ceulx de ladicie partie d'Angleterre 
tout ce que bon lui -semblera, de et sur toutes lesdites 
questions, débas, querelles, guer/es el destors, leurs circon- 
stances, dépendances adjacentes, incidentes et connexes, * 
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ensemble toutes les voyes, moyens et manières qu'il advisera 
pour venir briefment à ladite paix final, soit par les moyens 
dessusdiz ou par quelconques autres voyes et manières 
deues, licites, honnorables et raisonnables que mieulx lui 
semblera pour le bien, honneur, paix et tranquillité des 
royaumes, seigneuries et subgiez de nous et de noz diz 

aliei^ etc. El promettons en bonne foy et parole de roy 

avoir agréable et tenir ferme et estabte à tousjours tout ce 

que par notre dit oncle ou sesdiz commiz etc. Donné à 

Paris, le Xlll« jbur de septembre l'an mil qUatre cens et 
sept, et de noire règne le XXVIh. Ainsi signé, par le roy, le 
comte de Mortaing, le sire d Omont, le sire de Baqueville et 
autres présens. Neauville. 

Nous cunfian à plain des sens, loyaullez, discrétion et 
bonnes diligences de noz amez et féaulxescuïer et chambel- 
lan Casin, seigneur de Sereinvillier, el de maisire Gontier 
Col, conseiller et premier secrétaire de mondit sieur le roy 
et le nôtre, iceulx par grant avis el délibéracion de conseil, 
et pour te très grant bien des royaumes de France et d'An- 
gleterre, avons commiz et députez eulx transporter es mar- 
ches es païs d'Angleterre pour certaines besoignes que nous 
leur avons enchaînées, touchans grandement le bien desdiz 
royaumes, et leur avons donné et donnons par ces présentes 
plein povoir, auctorité et mandement espéoial de proroguer 
et alonguer certaines triêves particulières ou abstinences de 
guerre, naguères grises el accordées entre noz amez el 
féaulx lévérend père en Dieu messire Gérard du Puy, éves- 
que de Saint-Flour, Guillaume de Montrevel, chevalier, dit 
L'Ermite, seigneur de La Faye, ledit Casin et maistre Jehan 
Hue, d'une part, pour la partie de France, et révérend père 
en Dieu messire Thomas, évesque de Duresme, Thomas 
' Erpinglian, chevalier, Hugues de Mortemer, escuïer, et mais- 
tre Jehan Calrilz pour la partie d'Angleterre, d'une part 
tant on pais et duché de Guienne, comme es païs et mar- 
ches de Picardie, ou de les prendre et accorder de nouvel 
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par la meilleure manière que faire se pourra, avec toutes tes 
condicions, clauses et modlficacions eu tel cas acoustumées 
et que bon leur semblera de preudie, accepter et accorder, 
journée ou journées et les proroguer et esloigner, se prises 
et accordées eslotenl, pour assembler uucuiis grans sei- 
gneurs ou autres gens et messages des deux royaumes pour 
traictier desdites matières, et de mettre, prendre et recevoir 
en et soubz la seurté et saulcoiiduil de mondit sieur le roy 
et de nous tant et telles personnes diidit pais et royaume 
d'Angleterre, de quelque étal, prééminence, auclorilé et 
condicion qu'ilz soient, ensemble les gens qu'ils vouldront 
amener avec eulx, tant d'église comme séculiers, juâ(|ues à 
tel nombre de gens et jusques à tel temps que bon leur 
semblera, ensemble tous leurs biens quelconques, chevaux, 
maies, bahuz, joyaux, vaisselle d'or et d'argent, monnoic de 
quelxquonques coings qu'elle soit, et autres cliuse^ et biens 
quelconques pour venir pardevei's mondit seigneur ou 
nous en quelque lieu et place que bon leur semblera en ce 
royaume, demeurer, séjourner et pour eulx en retourner 
seurement et sauvemenl sanz empeschemeiit aucun en per- 
sonne ne eu biens. De donner, sur les choses dessusdicles 
et chacunes d'icelles, leclres soubz leurs scaulx, lesquelles 

nous voulons estre valables etc. Kn lesmoing de ce, 

avons fait niectre tioslre scel à ces lettres. Donné à Paris, le 
\e jour de février, l'an de grAce mil quatre cens et sept. 
Ainsi signé, par monseigneur le duc, messire le conte de 
Clermont, vous, l'évesque de Sainl-Flour, L'Ermite de La 
Faye, le sire d'Alègre, messire Guillaume Boiszalier el autres 
présens. Erart. 

Nous, pour la partie de France, es noms que dessus, avons 
fait et accordé, laisons et accordons par la leneui' de ces 
présentes avec les dessusdils Robert Wali-etoii et maistre 
Richart Holin, commiz et ambassadeurs pour lu partie 
d'Angleterre qui pareillement l'ont lait et accordé pour la- 
dite partie dWngleterre, ladite pmrogation de irièves et 
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abstinence de gueiTes, ou icelles triëves bonnes et seures 
avons prises de nouvel, se meslier est, en et par tout ledit 
pais et duché de Guienne, depuis ledit XV» jour de ce pré- 
sent moys d'avril jusques au derrener jour de septembre 
prochain venant tout inclut. Durant lesquelles triéves et 
abstinences de guerre, cessent et cesseront en ladicte duché 
de Guienne toutes prises de personnes, de foi-teresses, de 
biens et lieux quelxconques, de démoli ssemens de maisons 
et de murailles, toutes larrecins, pilleries, roberies et louz 
autres taitz de guerre, cl ne seront aucuns chasteaux, villes 
ou foi'teresses, asségées, assallies, combatues, eschellées ou 
emblées, ne personne ou biens quelxconques prises, d'une 
part ne d'autre, es lenes, païs et lieux dudit duchié de 
Guienne, soit sous couleur de marque, représailles, caucions, ■ 
promesses, dettes, obligacions, veodicions ou par autres 
manières quelxconques durant le temps dessusdit. Et pour- 
ront pen&ant le temps de ceste présente t{iêve ou proroga- 
tion de triéves, tous les subgiez d'une partie et d'autre, aller 
et venir el taire leurs besoigoes, labouraiges et marchandises 
quelxconques loisibles el non défendues, seurement et sau- 
vement, sans estre dommagiez ou offenduz en corps ou eu 
biens en quelque manière que ce soit, en paiant les devoirs 
anciens et accoustumez tant seulement ; pourveu toutes foyes 
que nul de l'une ne de l'autre partie ne entrera durant le 
temps deifendu en chasteaux, villes fermées ou autres forte- 
resses de la partie adverse, se ce n'esl pas licence et consen- 
tement des seigneurs ou des capitaines desdiz chasteaux, 
villes fermées et autres forteresses, ou d'autres aïans à ce 
povoir. Et généralement el particulièremenl, ne sera fait par 
les subgiez ou aliez d'une part ou d'autre, audit païs et 
duchié de Guienne pour quelconque cause, occasion ou 
couleur que ce soit, chose quelconque au contraire de ceste 

présente Iriêve, souffrance ou abstinence de. guerre etc. 

Et afin que icelles triéves soient mieulx tenues et gardées 
selon leur forme et teneur, sanz enfraindre en aucunes 
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manières, nous, par vertu du povoir dessus transcripl, avons 

fait, ordonné, faisons al ordonnons, par ces présentes 

.... conservateurs d'icelles,honnoré chevalier, le sire de Pons, 
conservateur desdictes triêves quant au pais deçà la rivière 
de la Dourdoigne et quant au pais oultœ la rivière, les 
séneschaulx de Tholouse el de Carcassonne, et de chacun 
d'eulx par soy , Icsquelx sont tenuz de jurer et jure- 
ront es mains de ceulx qui de la partie d'Angleterre seront 
ordonnez conservaleurs, lesquelx jureront aussi es mains de 
ceulx de ladicte partie de France, de faire lenir, gar- 
der... elc. 

En tflsmoinp de ce, nous avons mis nos seaulx à ces lettres 
faictes et données à Pontfret, le XVe jour d'avril, l'an de grâce 
mil quatre cens et huit. 

Lesquelles lettres dessus transcriptes et tout le contenu 
en icelles, nous ayans fermes et agréables, icelles louons, 
gréons, ralilfions et approuvons, et par la teneur de ce.s pré- 
sentes, de noire certaine science, confermons et promectons 
en bonne foy el en parolle de roy, icelles tenir et garder, et 
faire tenir et garder de notre part entièrement, sanz enfrein- 
dre en aucune manière, par nos féaulx et subgiez quelxcon- 
, ques, selon leur forme et teneur. En tesmoing de ce, nous 
avons faict mettre notre scel à ces lettres. Donné à Paris le 
XXVle jour de may, t'an de grâce mil quatre cens et huit, 
et de notre règne le XXVIIh. 

Par le roy en son grant conseil, où le roy de Sicile, mes- 
sires les ducs de Berry, de Bourgogne et de Brebant, le sire 
de Préaux, le conte de Vendosme, vous, le conte de Tancar- 
ville, l'évesque de Chartres, le grant maistre d'ostel, l'admi- 
rai, le maistre des arb.ileslriei's, messire Guillaume Martel, 
le sire de Boissay, messire Charles de Savoisy, marstre Jehan 
de Boissay, Jehan Picquet, Arnoul Bouchiei-, maistre Robert 
le Maczon, et autres dudit grant conseil, estoieut. HEnnoN. 
Collacion est taicte. 
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141 (, 27 juiltet. — l'.atincaUon pure et simple du testamenl du 16 

juin 140i, â la rsquf^te de mallre Arnnud de Tourelles, bachelier en 
loix, lieuLenant de noble et puiasiiiit seigneur messire Renaud, sieur 
de Pwin, vicomle de Turenne, alisent. — Original sur parchemin. 

A luiin appaiesset évidentemeiit, par la leneiir de cest 
public iiisti'iiiiiurit, t|iie, l'an de rincarnacioii Notre Seigneur 
mille CCCC cl unze, leXXVll^ jour du moys liejulhel, environ 
la heure de lurce, d'icelui niestne joui', à Pons, en chastel 
dudit lieu de Pons, régnant Irtis excellent princep Charles, 
par la gi-àce de Dieu roy de France, notre sire, en la pré- 
sem^e de nioy, notaire royal, et dez tesmoins ci-dessoubz 
només et subscript/,, pei-sonelement establie nouble et puis- 
sante daine niii dame Marguarite de Perregourt, 'dame de 
Pons, lai^uelle dame, estant en sa bonne etsayne mémoyre 
et en son bon penssement par la grâce de Dieu, jà soyl ceu 
que elle Peust mallade de courps, volons piovider de la saliil 
de son arme le sien darrener testament et darrère volunté 
par elle autres lois lait. Lequel testament a été leu, veu et 

visité de point en point etc. Comme clic cul fet et 

ordenné excéquteurs de son dit testament et darrère 
volunté, c'est assaver mestre PeiTc Pourtier, sage en droit, 
et mestre Pierre Vigîer, licencié en loiz, et chacun d'eux 
pour le ion!, sy comme ceu apparet et est plus à plein 
contenu audit testamenl, ladite dame veent que ledit 
meslre Pierre Pourtier est vieux homs, fragîlles et est eu 
décrépitude, ei qu'il ne puuiraiL vaquer à la excéqucion du- 
dit testament, ne y entendie pour ceu, a aujourduy (ait, 
constitué et oui-denné, et mis en lieu dudit mestre Pierre 
Pouitier, excéqutcur dicellui son derrier testament, c'est 
assaver honnouré homme mestre Arnaud de Tourrètes, 

bachelier en loix, avecqucs ledit mestre Pierre Vigier 

Ceu fut iet l'an, jour et heure susdits, présens Guillaume 
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ArDon, Hélie de La Vallade, Ramond Masson, messire Guil- 
laume Faure, prestre, Johan Philipes. PenoL Masseii, Guil- 
laume Mourant, Colin Fauie et plusieui's autres. 
Et moy Guillaume Reynier, clerc fotaire etc. 

CXLIV 

i4H, 2i oHohre. — Sentence de délivrance du legs de Marguerite 
de Përigard en faveur de son mari, Renaud de Vom, rendue ladite 
senLonce en la cour de la sénéchaussée deSaintongc. — Original sur 
parchemin ; teeau jvndanl sur banile de parchemin, ulitenl. 

En l'adjourneinent cl assigiialion qui donné avoit, esté, cl 
aujourd'hui, en la court de céans, à inaistrc Arnault de Tou- 
relles, bachelier en loix, en nom cl comme exécnieui' du 
derrer testament de fehue noble darne Margarite de Pierre- 
gort, en l'instance de noble e( puissant messire Reignaut, 
seigneur de Pons, chevalier, jadis mari de ladiete dame, 
c'est aujourdut présenté et comparu ledit noble, par Amaut 
Roux, son procureur, soulïisammeni fondé, et ledit maistre 
Arnaul en personne, emprès ce que, par ledit procureur, a 
eslé dit et requis, comme ladite Margarite, jadis femme du- 
dil noble, en son derrer testament et ordenance tesiamen- 
taire, eusl laist certaines et plusieurs ordenances comme 
dons et tégalz, et, entre les autres principalement, elle eust 
donné et laissé, en sondit testament, audit noble, touz et 
chascuns ses biens meubles et acquetz, et ycelle somme 
d'or et d'argent que il avait eu et receu à cause du mariage, 
fait entre lui et ladicLe dame. DisoiL en outre que ledit 
maislro Arnault estait exécuteur du testament de ladiete 
dame, lequel avait charge, par veitu dudit testament, de 
mètre ycelui à exécution dehue. El pour ce requisl ledit 
procureur que ledit maislre Ai-naut, en nom et comme pro- 
cureur, ensazman ledit noble de ses biens meubles, aq- 
questz... etc. Et pour ce aujourdui ledit maistre Ai'naut, en 
nom , avons fait cl taisons plenère délivrance, et sera 
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tenu ledit messire Reignault de entériner el acoraplir l'or- 

denance dudit testament Fait et donné en la court de 

la sénécltaucie de Xainctonge, du siège de Xaincles, tenue 
par nous Pierre de Lof|ne, accesseur audit lieu de Xainctes 
par honoi-able homme et sage maistre Jehan Moraut, licen- 
cié en loys, heutenani général de monseigneur le séneschal 
de Xainctonge, et soubz le scel de ladicte séneschaucie, le 
XXI' jour du moys d'octobre l'an mil quatre cens et onze. 
Enregistré. Aymak Guybourc. 

CXLV 

f4/2, n janvier in. s.). *— Ëtablissemenl par procureurs des arti- 
cles de mariage de Renaud, seigneur de Pons, vicoinle de Turenne, 
seigneur de l'Ile d'Oleron, de Marennes el d'Arvert, et de Margnerile 
de La Trénioille. — Copi* certifiée «nr gapier, en date du 30 jan- 
tier 1687. 

A tous ceulx... etc. Bernart de La Basile, clerc, garde du 
scel aux coniracts eslablis à Monlmorillon pour très hault el 
puissant prince monseigneur le duc de Berry, comte de 
Poictou el d'Estampes, de Boulongne et d'Auvergne, salut. 
Sçachent tous que en droicl, en la cour dudit scel, person- 
nellement cslably, noble homme messire Hélie de Chenac, 
chevalier, seigneur du Bourg-Archambault, procureur en 
nom et comme procureur de noble et puissant seigneur mes- 
sire Georges de La Trimouille, seigneur dudit lieu de Sully 
et de Craon, de laquelle procuration la teneur s'ensuit ; 

A tous ceux qui ces présentes lettres verront, Pierre des 
Kssai-s, chevallier, seigneur de Villcrval et de La Mothe de 
Tiily, conseiller du roy noli-e sire, garde de la prévosté de 
Paris, salut. Savoir faisons que, pardevant Noël Le Boulen- 
ger et Pierre Chebadel, notaires du roy, notre sire, ou clias- 
tellel de Paris, fu présent noble et puissant seigneur mes- 
sire George de La Tiimouille, seigneur dudit lieu de Sully 
el de Craon, lequel constitue son procureur son bien 
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amé cousin et amy messire Hélie de Ghenac..., sénéchal de 
Limouzin, auquel il donne pouvoir de se transporter devers 
le seigneur de Pons en Turenne ou ailleurs, et de traicler 
et accorder avec ledit seigneur de Pons du mariage d'icellui 
se^neur de Pons et de noble damoiselle madamoizellc Mar- 
guerite de La Trémouillc, sœur dudit messire Georges, pro- 
mettre icelle damoiselle bailler par mariage audit seigneur 
de Pons, si Dieu et sa siiinle église s'y veullent accorder, en 
tel lieu, dedans tel temps, si comme ledit messire Hélie 
voudra traicter avec ledit seigneur de Pons, promettre don- 
ner la somme de dix mille livres et au dessoubz pour tous 
les droitz de ladite damoiselle et biens de ses feu père et 
mère ausquelz mondit seigneur de Pons renoncera et pro- 
mettra de faire renoncer ladite damoiselle, moyennant ladite 
somme, promettre icelle payer à tels termes que ledit mes- 
sire Hélie voudra, et pour ce faire obliger tous leS' biens, 
terres et seigneuries dudit messire Geoi^es ou partie d'icelle, 
prendre jour, fjlace et heure pour la perlectîon et consom- 
mation dudit mariage, traicter du douaire de ladite damoi- 
selle avec ledit seigneur de Pons... etc. En tesmoin de ce 
A la féal relation desdits notaires, avons fait mettre le scel 
de ladite prévôté de Paris, l'an de grâce mil quatre cens et 
onze, le lundi vingt-un jour du mois de décembre, ainsi 
signé: Noël Le Boulanger, etc. Pierre Chebadel, d'une part, 
et noble homme Pieii-e de Saleignac et messire Arnaud de 
Tourrettes, procureur, et en nom nommez de noble et puis- 
sant seigneur messire Renault, seigneur de Pons, d'autre 
pai*t, de laquelle procuration la teneur s'ensuit : 

Regnault, seigneur de Pons, viconte de Turenne et sei- 
gneur de l'isle d'Oleron, de Marennes et d'Arvert, sçavoir 
laisons à tous ceux qui ces présentes lettres verront, que 
nous, de nostreagréablp volonté... avons fait nos procureurs... 
c'est assavoir notre bien amé, escuyer, Pierre de Saleignac, 
et maistre Arnaud des Touretles, bachelier en loix, notre 
lieutenant, et leur donnons plein pouvoir de b^cter, parler» 
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paciffier el accorder le mariage à faire et accomplir entre 

nous et damoiselle Marguerite de La Trémouille Donné 

à Pons, soubz notre scel , le unziesme jour du mois de janvier 
mil quatre cens et unze ; et estoit ainsy signé, en marge, par 
commandement de monseigneur, B. de La Kerrière, et scel- 
tées en cire rouge en queue simple. 

Par lesquelz procureurs a esté parlé et traicté Taire et ac- 
complir le marif^e d'entm ledit monseigneur de Pons et 
noble damoiselle mademoiselle Marguerite de La Trémouille, 
sœur dudit messire George. En laveur et pour contempla- 
tion duquel mariage... ont esté parlés, commancés et accor- 
dés les .faictz qui s'ensuivent : 

C'est assavoir que ledit raaislre Hélle, procureur... donne 
et promet, par droit de mariage, à ladite damoiselle Marguc- 
rile, soeur dudit messire Georges, la somme de dix mil livres 
tournois, une fois payée, pour tout le droict qu'elle peut pré- 
tendre en la succession paternelle et maternelle, collatérale 
au regard des malles, et la vestire en lict et hors lict, et la 
engeolera selon son estât, laquelle somme de dix mil livres, 
ledit maislre Hélie promet payer, fait le mariage, quatre 
mil livres aux espousailles et consommation dudit mariage, 
et mille par chacun an jusques à six ans ensuivans, moyen- 
nant lesquels dix mille livres, ladicte dame renoncera à toute 
succession paternal, et maternai, et collatéral de malle seul- 
lement, au profil de messire George. Pour lequel payement 
desdictes dix mil livres la vestir et engeolier, ledit maistre 
Hélie, procureur susdict, oblige tous les biens dudit messire 

Georges Et pour tout douaire, au cas que Dieu fera son 

commandement dudit seigneur de Pons par avant ladite 
damoiselle sans hoii's, descendans de leur chair, que ladite 
damoiselle aura et prendra pour son douaire la somme de 
sept cens livres de rente, le cours de sa vie tant seulement, 
arbcrgée en haulte jurisdiclion, basse et moyenne, on pays 
de Xaintonge, en bon lieux et conveniables, ou aura ladite 
demoiselle la somme de sept mille Irancs payée par une 
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fois, laquelle seront à elle et aux siens à prendre au choix... 
Item, que ledit seigneur de Pons iroit de vie à Irespasse- 
ment paravant ladite damoiselle, ayant enfant de leur chair, 
en cesluy cas, ladite damoiselle, aura et prendra sur ledit 
seigneur de Pons pour son douaire seullemenl la somme de 
cinq cens livres de rente, le cours de sa vie au païs de 
Xaintonge, arbergée en haulte jurisdiction basse et moyenne, 
ou cinq mille francs payez une fois à elle et aux siens à son 
choix. Et a et aura et prendra, ladicle damoiselle, la moitié 
de tous et chacuns les biens meubles dudit seigneur de 
Pons en payant la moitié des dettes, et aussi aura la moitié 
des acquetz faitz durant le mariage d'eulx deux, llem, en 
cas que ladite damoiselle iroit de vie à trespassement sans 
hoirs descendant de la chair dudit seigneur de Pons par- 
avant ledit seigneur de Pons, en cestuy cas seront demeu- 
rant audit seigneur de Pons et aux siens la somme de cinq 
mille livres, et toutes et chacunes les choses dessus dites... 
etc. Donné et faict, présens à ce, noble homme Jean du 
Breuil, escuyer, maislres Guillaume de Lanet et Malhurin 
de Lannet, le dix-septiesme jour du mois de janvier, l'an mil 
quatre cens et onze. Ainsy signé. BEBinANT et Renart. 

Copie certifiée par Lefèvre, de Brousse, Clavyer et Paboul, 
à Pons, le 20 janvier -1687. 

CXLVI 

1413, aprét le i7 janvier I. — Ftenonciation par Mai^uerite de La 
Trémoïlle et son mari Renaud de Pons, vîcomle de Turenne et sei- 
gneur d'Oleron, en faveur de Georges de La Trémoïlle, frère de la- 
dite dame, de tous ses droits dans les successions paternelle et 
maternelle des La Trémoïlle, moyennant 10,000 livres qui lui avaient 
été promises lors de son contrat de mariage, et qu'elle a reçues. — 
Original sur parchemin, scellé oi-iginairemetU sur double queue de par- 
chemin; tceau abient. 



1 . Le document porte cette note : * Il doit être de 1412, et aprds 
le 17 janvier iM\ (après 1413, id est 1413 hodle) que fut passé leur 
contrat de mariage. * 
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A' tous... etc. Jehan Galeranl, garde du scel royal establi 
aux contraix sur le pont de Xainctes, pour très hault, très 
excellent el trës puissant pnnce monseigneur le duc de 
(ïuienne et daulphin de Viennois, salut en Notre Seigneur 
pardurable. Saclient tous que, comme puzaenarrières le 
mariage ait été parlé, accordé et consumé entre noble et 
puissant seigneur, messire Regnault, vicomte de Turenne et 
seigneur de l'ille d'Olleron, de Marepues el d'Arvert, d'une 
part, et noble et puissante dame madame Marguerite de La 
Trémoille, dame de Pons ', suer de noble et puissant mes- 
sire Georges de La Trémoille, seigneur diidit lieu, de Suli 
et de Crahon, d'autre part ; en la prolocucion ou traictié 
duquel mariage ont esté appoincté et convennancé plu- 
sieurs promesses, convenances, si comme est contenu es 
lettres sur îcellui constituées et passées ; et il soit ainsi que 
en plusieurs autres chouscs fui parlé et accordé que le- 
dit messire George promist et donne en contemplacion et 
.aveur dudiet mariage, à sadicte suer, la somme de dix mille 
livres tornois, monnoie courante, unes foys payées, pour tout 
le droit qu'elle auroit et devroit avoir, en toute succession 
paternal, matenial' el collatéral, au regard de masles, et en 
oultre la promist vestre en lit el hors lit et la engeoler 
selon son estât; lesquelx dix mille (rancs susdiclz, ledit ma- 
riage fait avec ledict seigneur de Pons el ladicte dame, mes- 
sire Hélics de Chonnac, en nom el comme procureur dudil 
messire George, promist randre et païer ausdiz de Pons et 
dame Mai-gueriie, à certains termes contenus es letlres du- 

dtcl contract. Et en outre fut promis par ledil seigneur 

de Pons que ledit mariage fait il traicteroil et procure- 
rait en tout effet que ladicle dame ratiffteroit Icâdicles 

renunciacions Et pour ce aujourd'hui, pardevant Baterut 



1. Marguerite de La Trémoille, HUe de Guy de La Trémoille, porle- 
oriflamme de France el sœur de Georges. Elle ne laissa qu'un file, 
Jacques de Pons, et mourut avant l'an 1416. 
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de La Ferrière, clerc notaire, juré de la cour dudit sceJ, 
ont esté préseos et persoimellemeni eslabliz, ledit messire 
Renault, seigneur de Pons, et dame mi^uerite de La 
Trémoille, dame de Pods, sa femme : c'est assavoir ladicte 
dame, premièrBment et avant toutes ouvres, octorisée dudit 
seigneur de Pons, lequel lie adonné pouvoir... Et laquelle... 
a approuvé... ]esdictes,renunciations 

Et eu lesmoing de ce, elle en a donné audit messii'e 
George, absent, moy, ledit notaire, pour luy stipulant, ces 
présentes lettres scellées à sa supplicacion et requesle du- 
dit scel Et nous, le scelleur ou gaixle dessus nommé 

ledicl scel que nous gardons à ces présentes avons mis et 
apposé en tesmoing de vérité. Ceu Tut fait et passé, présens 
garens à ce appeliez et requis. 

{La date est omise). 

CXLVU 

ms, août (jour de la fête de laint Vinen). — ÂBSignalion par Fran- 
çois de Montberon, chevalier, seigneur de Maulévrier el vicomte 
d'Aunay, fi CaMierine de Hontberoa, sa soeur, femme de Renaud de 
Pons, de renies el d'argeat, pour*la couvrir de la dot qui lui avait été 
ooDstiliKe eo contrat de mariage par leur père, Jacques de Hont- 
berori. — Original ïwr parchemin, icelli d'un sceau en cire brune, p«n- 
dant par simple queue de p 



A touz ceulx qui ces présentes lettres veiTonl et orront, 
Jehan Chebasse, preslrc, garde du scel royal establi aux 
contraiz sur le pont de Xainctes, pour le roy nostre sire, sa- 
lut en Notre Seigneur perdurable. Sachent touz que, comme 
on trattié du marif^e pourparlé et consoumé en face de 
sainte mère église, entre noble et puissant sire messire 
Regaault, seigneur de Pons, chevalier, el noble el puis- 
sante dame madame Katerine de Uonberon ', sa Temme, 



i. Catherine de Montberon, troiaiëme femme de Renaud de Pons, 
dont est issue Marie de Pons, f«nme de Jean liaudin, ctiavalier. 
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plusieurs parolles et convenances et accors lurent pourpar- 
tés et faiz, et entre les autres, noble el puissant messire 
Jacques, seigneur de Monberon, père de ladicte dame Kate- 
nne, par contemplacîon et en faveur dudit mariage, promist 
et donna à ladite dame, sa fille, la somme de quatre cens 
livres de rente pour tout son droit paternal et matei'nal, 
lesquelles quatre cens livres, il lie promist asseoir et assi- 
gner en bons lieux et convenables, et dès lors assigna à la- 
dicte dame sa (erre qu'il avait en l'isle d'Olleron, appellée 

la terre de Maslaz, avec tout le droit, nom, raison et 

pour cent livres de rente Et avec ce, promist et conve- 

nença, ledit seigneur de Montberon, bailler et assigner à la- 
dicte dame, sa fille, trois cens livres de rente, restant des- 
dictes quatre cens livres de rente en toute juridiction, 
basse, moyenne, et tout droit de chastellenie. Et icelles lie 
promist asseoir et assigner en ses teiTes el seigneuries, 
franches et quiptes... dedens le terme de deux ans. Et pour 
lesdictes trois cens livres de rente restant asseoir et assi- 
gner, comme dit est, ledit seigneur de Monberon et messire 
François de Monberon, son filz, viconte d'Aunay... obligè- 
rent... Si est ainssi que aujotird'huy... pardevant Bertran 
de La Farière et Regnault Le Mayre, clercs notaires fel jui-és 
de la court dudil scel royal cy dessoubz escriptz, personel- 
lement establiz, messire François de Monberon, chevalier, 
seigneur de Maulévrier et vicomte d'Aunay, d'une pari, et 
lesditz seigneur et dame de Pons, de l'autre part Fran- 
çois de Monberon pour les trois cens livres de rente..... 

assigne la terre et seigneurie de Noize, avecques tous ses 

droiz, franchises, libertés, fieulx, rereffieux, hoinages liges et 
plains... assise en la terre et pais d'Anjou, avec toute haulle 

justice... et pour la somme de deux cens livres de rente 

el avec tous ses droictz de... garennez, pescheries, estancs, 

prés, bois, fouretz, eauez pour... en user el possider... 

perpétuelment... à vie et à mort 

Et pour les cent livres de rente restans des<Ëtes trois 
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cens livres de rente, ledit seigneur de Haulévrier a promis... 
de rendre et païer à ladite dame sa seur.... la somme de 
mil escutz d'or du coing du roy notre sire, c'est assavoir 
escu d'or à la couronne pour vingt-deux solz six deniers 
tournois, monnoye courrant la pièce; c'est assavoir dedens 
huit joui-s prochains veoaos, cinq cents escutz, et les autres 
cinq cens escutz, dedans la teste de saint Michel prochaine 
venant, pourtez et conduitz, au despens dudït seigneur de 
Maulévner, en la ville de Saint-Jean d'Angéli, dedans ledit 
terme, pour iceulx convetir en cent livres de rente, au proui> 
fit de ladite dame. (Suivent les formules de quittancé). 

Geu fut tait et passé présens parens ad ce appelles et 
requis, nobles, hommes messire Jehan Le Roux, seigneur de 
Lu Hoche-Auberl, Jehan de Bourg, chevalier, Foutcaut 
Seguin, escuyer, et maistre Ménart Faure, bachelier en 
loix, le jour de Saint- Vevien, on moys d'aoust, l'an de grâce 
Notre Seigneur mil GCCC et seize. 

(Vidimé par « Arnault Guiboui^, clerc, garde du scel 
royal establi aus contraiz à Paracoul, ... le Xlllle jour du 
moys de juillet, l'an mil IIlIc et XVII). 

CXLVIII 

Hi9, 90 teplemhre. — Testament de Renaud de Pons, vicomte de 
Tureane et seigneur de l'Ile d'Oleron, veuf de Marguerite de La Tré- 
moille ot père de Jacques de Pons. — Original sur parchemin^ teelti 
originairement de trois $eeaux pendants par double» queuê» de parche- 
min ; teeaux abientM. 

A tous ceuls... etc. Regnault, sire de Pons, vicomte de 
Tureone et seigneur de l'isle d'OUeron, savoir taisons que, 
comme Dieu par sa grâce nous avet donné ung seul âlz 
nommé Jacques de Pons ', né, procréé de nous et de notre 



1. Jacques de Pons, l^^ du nom, chambellan de Louis XI, né en 1413. 
Il continua comme son père & tenir, dans nos contrées, le parti du roi 
de France, et combattit vaillamment contre les anglais. Ses ennemis 
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feue très chière et irès amée compaigne Margarite de La 
Trémoille, dont Dieu aict l'arme, estanz noire dict filz en 
majorité et en bas eàge de six ans ou environ; Et pour ce, 
nous qui sommes sexagénaire, r^ardans qu'il n'est chouse..., 
désidéraus de tout notre cuer, amprès notre décès, notre 
dict lilz esti'e liaictié, gardé et gouverné nolablemeni et 
léablement, tant sa personne que ses biens, terres et sei- 
gnouries queizconques, cousidérans que noire très chier et 
très amé seigneur et Irère le seigneur de La Trémoitle, 
frèi-e germain de notre teue compaigne, et oncle de notre 
dit lîlz, et, amprès nous, soit plus prochain parent et ligna- 
giei-, et grant et puissant seigneur tant es parties de pardeçà, 
où nos terres etseigoounessoatassises, que en plusieurs autres 
pai'z en cest myaume, lequel pour raison et droit de nature 
est plus tenuz à amer le bien et honneur et prolfil de notre 
dit tilz et de ses biens, terres et seignouries que nul autre 



toutefois l'accusèrent d'exactions, de viirieiices el du crime de lèse- 
majesté. Ils obtiDfeiii, de ce ctief, un arrdt du parlement, du S8 Juin 
1449, qui prononçait la conliscaUon de ses biens et le bannissait du 
royaume de Franue. M. a'Aussy {Archive» hUtoriquet, tome XIX, 344, 
note) s'esi inscriieci taux contre celle date, prëlendanlque cet arrêt est 
de 1445, uQii de 1449. Il y a, delà part de H. d'Aussy, une «onfusion. 
Il y a en effet un premier arrêt de cauBscation du 12 juillet 1445, mais 
qui ne l'ut pas déûniiir, et nous publions plus loin les lettres de 
grâce d'avril 144(i, qui le réduisirent à néant. Pouvait-on en effet 
faire un crime irrémissible à Jacques de n'avoir pas toujours su ré- 
primer la violence de la soldatesque, et d'avoir vécu sur le pays, alors 
que le roi n'envoyait aucun denier pour entretenir ses troupes? 
Jacques rentra dune en possession de ses biens, et c'est l'arrêt du 28 
juin 154D qui, seul, peut ôlre considéré comme l'arrêt de conliscaUon 
et de tiaimisseineiil, et obligea Jacques de Pons à quitter la Frunce. 
Jacques se réfugia en Espagne ob, 6 l'abri des surprises de ses enne- 
mis, il put préparer son retour, qui ne s'effectua qu'en 1461. Jacques 
de Pons avait reçu au service du roi ^5 blessures etSarquebusades. 
11 avait épousé, le 2U septembre 1425, Isabelle deFoix, fille de Gaston, 
captai de Bucb. On trouvera plus loin, souB la dateduajumU73,leB 
lettres rojaux portant abolition des arrêts rendus contre Jacques de 
Pons et la restitution des terres qui lui avaient été prises. 
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amprès nous. Et par luy, si nous n'y estoyons, pourroit très 
seurement et féablemenl estre traiclié, gùilé et gouverné la 
personne de noire dit filz et aussi ses villes et chasteaux, 
forteresses, terres, seignouries et biens quebccuoques, tant 
pour le proutlit et utilité de notre dit filz que pour le bien 
du roy et pour eschiver l'indignité de ses subgiez de pardeçà 
veu que les dictes terres et forteresses sont assises en pais de 
frontière tant en mer que en terre, et pourquoy est très^ néces- 
saire estre sceurement gardées et par main Ibrte. Et pour ce 
et pour les causes dessus dictes, et pour la grande et très 
singulaire confiance et espérance, fraternité et amour que 
nous avons en notre dit et très chier et très amé frère le sei- 
gneur de La Trémouilhe, par l'advis, conseil et délibéracion 
de plusieurs nos parents... avons votu et ordonné... notre dît 
trère tuteur, gouverneur et adminislreur, tant de la personne 
de notre filz que de ses villes... Si mandons à touz noz cap- 
pitaynes et gardes de noz villes... que à notre dit (rère... ilz 
(^éissent... Toutes voyes volons que on douayre que avons 
donné et assigné à noire très chière et amée compaigne 
Katerïne de Monberon, en touz autres droitz qui ly pour- 
raient compecter et appartenir, orez ou par le temps advenir 
sur nos biens, qu'il ne li soit mis aucun débat ne empes- 
chement, mais d'iceulx douayre et autres droiz l'en laissent 
playnement et Irancheinenl joîr et user, nous décédé, sanz 
nul contredit. Et nous, ledit seigneur de La Trémoilhe et de 
Suli, de tout notre cuer désirons le bien, honneur et prof- 
fil de notre dit nepveu, Jacques de Pons, lequel volons amer 
et chérir comme noire propre enfant... avons prins et 
accepté... la charge... Et promectons et jurons en bonne foy 
et byaulment et lèablement traîutier, garder et gouverner la 
personne de notre dit nepveu comme de notre propre enfant 
et lui garder et faire garder ses villes. {Suivent les obligations 
et renonciations d'usage). 

En tesmoing de ce, nous, lesditz seigneur de Pons et sei- 
gneur de La Trémoille, eu avons fait faire entre nous ces 
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présentes lettres et unes autres doubles d'une meisrae teoeur, 
à chacun de nous la sienne, dont chacune lettre par soy a et 
aura en soy force, valeur et vertus de instrument original... 
scellées à no?, supplications ei requestes du scel royal establi . 
aux contraiz à Paracol, pour le roy de France notre sire, 
ensemblement avec nos sçelz, lesquels nous y. ferons mestre 
et appouser... 

Et nous, Guillaume Uardenne, cler, garde dudit scel 
royal, a la supplication... etc., et à la féal œlacion de ArnauU 
Rous, notaire et juré de la court... ledit scel royal que nous 
gardons k ces présentes lollrcs avons mis et appousé en tes- 
moing de vérité. Ce fut fait et passé, présens tesmoings ad ce 
appelez et requis, niessires FrançoysdeMontberon, seigneur 
de Maulévrier et viconte d'Aunay, Françoys de Orignaux, 
Guillaume Taveau, Aymar, seigneur d'Archiac, Henri d'E^- 
luer, Pierre de La Frète, chevalier, Pierre de Salignac, Julien 
Esluiers, Pierre Faure, chastellain de Pons, raaistre Arnault 
de Tourretes, Maynart Faure, bachelier en loix, et plusieur,s 
autres, le merquedi XXe jour de septembre l'an mil CCCC 
dix et neuf. ■ , 

CXLIX 

Î4S5, 90 septembre. ~ Engagement pris par Gaston de Foix, capiat 
de Buch, dont la fille Isabelle est flancée k Jacques de Pons, d'agir 
près du roi ou autrement pour que les terres de Jacques de Pons 
demeurent neutres au milieu de la guerre pendante entre les rois de 
France et d'Angleterre. — Copte sur papier. 

Guastoit de Foys, captau de Buch, conte de Longueville, 
viconte de Benauges, de Castillon et seigneur de Gi'eely, 
savoir faisons que, comme entre nous, d'une part. Je sire 
d'Archiac et maistre Arnaud deTorretas, lieutenant de Pons, 
en nom et comme procureurs de notre très chier sire el 
cousin le seigneur de La Trimouille et de Suly, en nom et 
comme tuteur du seigneur de Pons, d'une part, ajet ^té, 
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traictié, appoincté et conclud le mariage afbire en fasse de 
saincte mère esgiîse, entre ledit seigneur de Pons et notre 
fille Yzabel de Foys, en faveur duquel mariage et pour ceu 
qui a tout notre loyal pouvoir nous vourrions le bien, hon- 
neur et proufTit dudit sieur de Pons el de notre dicte lille, 
gardé et réservé la loyauté, fidélité et ligesse que debvons et 
sommes tenuz au roy d'Angleterre el de France, notre sou- 
verain seigneur, avons promis et par la teneur de ces pré- 
sentes promectons, per titi-e de bonne foy, de procurer et 
pourchasser en tout estai, de tout notre loyal pouvoir, 
devers le roy notre subverain seigneur, que toutes les terres, ■ 
(orteresses, pais, seigneuries et subgecU dudit de Pons, auront 
susfrance généralle et abstinence de guerre de tous Anglois, 
jusques ad ce que ledit sieur soyt en l'aage de dix-huit ans, 
qu'il puisse gouverner sa terre et seigneurie sans argent si 
faire le pouvons, et, se non, pour le amour sincère que nous 
pourrons. Laquelle susfrence nous procurerons el pourchas- 
serons à avoir à notre loyal pouvoir dedans six mois pro- 
chains venans ou plus toust, se laire le pouvons. El que si, 
pendent ladite susfrence, entre le roy notre souverain sei* 
gri^r et son adversaire, avoit aucunes trêves, que à notre 
loyal pouvoir nous poui'chasserons que l^s terres et subgcctz 
dudit sieur de Pons, joyront de cesdictes trêves sans payer 
pâtis^ Et promectons en bonne foy que les terres et seigneu- 
ries dudit sieur de Pons nous procurerons el pourchasserons 
à notre loyal pouvoir que demeurent en ces mains, et de ces 
hoirs descendens desdictz segneur de Pons, et ladicle Yza- 
belle, notre frlle, sans faire ne pourchasser le contraire. Et 
se, ppr aucune advenlure, ses terres et seigneuries venoient 
jen noz mains, icelles nous luy renderons et à ses hoirs et 
descendens dudit sieur de Pons et Ysabelle notre lllle, et 
ayderons en tout et pour tout à notre loyal pouvoir ledit 
sieur de Pons, ses terres et seigneuries, comme s'il fust 
notre propre enffens, gardé et réservé entièrement en tous 
les cas dessus diz la loyauté, fidélité et ligesse que debvons 
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au roy noire dit souverain seigneur. En tesmoing desquelles 
choses, nous avons lail sceller ces présentes de nostre propre 
scel, le vicesine jour de septembre l'an mil quatre cens vingt 
et cinq. Par commandement de mondit seigneur. Ainsi signé: 
P. DE Laffora. 



i437, n juillet. — Testament de Renaud de Pons. — Copie informe 
d'un vidimiu du 13 mqi 1457. 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront et orront, 
PieiTe Rocart, licencié en loix, garde du scel royal... de 
Pons, pour le ixiy notre sire, salul... Sçavoir faisons nous 
avoir veu... certaines lettres... dont la teneur s'ensuit ; 

Par la teneur de cest présent public instrument à tous 
apparaisse évydamment que, en l'an de l'incarnation notre 
seigneur Jésus-Christ, mil quatre cens vingl-sept, le dix-sep- 
tiesme jour du moys de juillet, heure de vespre ou environ, 
en la ville de Coignac, régnant très excellant et très souve- 
rain prince Charles, par la grâce de Dieu roy de France, notre 
sire, en la présencç de moy le notaire public de l'autorité 
royal, et des tesmoings cy soubzscriptz à ce appeliez et requis, 
très révérand père en Dieu, monsieur l'arcevesque de céans, 
et honorable homme et saige uiaistre Arnauld de Torretes, 
licencié en loix, dislrieot que noble et puissant seigneur 
monseigneur Regnault, seigneur de Pons, avait fait et or- 
donné son derrain testament, ordonnance ou dernière volunté 
de ses... nobles hommes messires Jehan d'Estuer, chevalier, 
Pierre de Sallecat, Jehan de Chabanoys, capitaine de Coignac, 
Regnault de Montléun, Hélyes Hesse, Bertrand Barrube, 
Pierre Ferrerou, Hélies Rengeard, Jehan de Mosnac, Gou- 
mard Simon et Collas de Beurboulant, tesmoings... duquel 
de mot à mol la teneur s'ensuit ; 

En nom du père et du filz et du saint-esperit, amen. 
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Nous, Regnault, seigneur de Pons ', faisons sçavoir à tous 
ceulx qui cest présent eseript verront, que nous, estans en 
noire bon sens, propoz et entendement par la grâce de Dieu, 
combien que nous soyons mallades de notre corps,... esta- 
blîssons notre dernier testamenl... en la manière qui s'ensuit : 
Premièrement nous commandons notre àme à Dieu... etnotre 
corps à la sépulture de saincie esglise, laquelle nous eslisons 
en l'esglise de l'ospital neuf, avecques noz feuz seigneurs 
parentz. Item, nous donnons et laissons audit hospital et à 
toutes les églises de notre ville de Pons, toutes les laisses et 
légatz que nos exécuteurs en dessoubz nommez verront et 
cognoistront que faire sera pour le salut de l'àme de nous. 
Et... establissons noire vray et loyal héritier universel Jac- 
ques de Pons, notre très chier et amé filz, en tous et chacun 
nos biens... Item, nous donnons et laissons t Marie de Pons, 
notre très chière et amée fille, lie venue en aage, la somme 
de cinq mille francs d'or du cuing de France payées unes 
foys, pour les avoir, quérir, demander, prendre et percevoir 
siir tous noz biens et choses meubles... et noz châtel du Vi- 
roul, de Chastel RegnauU pour les avoir, tenir, posséder pour 
elle et les siens, en faire toutes leurs plénière et délivre vo- 
lume, à vie et à mort, sans coniredict, pour toute part et por- 
tion... Item, comme au traiclé cl procuration du mariage de 
nous et de notre très amée compaigne Catherine de Mon- 
bron, nous luy eussions donné en douaire quatre cens livres 
de rente assignée sur notre terre de Gbeussoux, en Ma- 
rempne ; icelle douaiœ et assignation nous avons ferme et 
agréable... en tous nos biens meubles et acquelz faictz du- 
rant le mariage de nous el d'elle... Ilem, voulions que notre 
1res chère et très amée compaigne ail l'usufruit, le cours de 
sa vie, en chaslel de Chastel Régnant pour y demeurer s'il 
lui plaisl, et, celle décédée, que le dit chastel revègne à 

i. Voir plus haut, page 175, la note que nous avons consacrée à 
Renaud de Pons, père de Jacques, 
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noire dicle fille Marie, pour elle et les siens... el établissoos 
nos exécuteurs notre très cher et araé nepveu, monseigneur 
l'arcevesque de Cens et maistre Arnault de Torretes, notre 
lieutenant, et chacun d'eulx... Et voulons que le ceryice ei 
sépulture de noire corps soit faict tant au jour de notre en- 
terrement que autrement, selon la délibération de nos dictz 
exécuteurs... Ces choses furent faites et dictes par la manière, 
que dict est, l'an, jour, heure... présens Jehan de Losrae et 
Jehan Sabalin, escuïers... Et je, Graciot Donet, clerc notaire 
public de l'auctorité royale- 
Ce (ut laid (le vidimus) le douziesme jour de may, l'an 
mit quatre cens cinquante-sept. Ainsi signé. Rocuereau. 

eu 

1428, f 7 janvier. — Confirmation par Gaston de Poix, capial de 
Buch, el flxaiion des conditions de la dot qu'il inBlitge pour sa fille, 
Isabelle de Foix, fiancée de Jacques de Pons. — Original nr par- 
chemin, ictili originairement d'uneeeau sur bande de parchemin ; leeau 
absent. 

Gaston de Foys, captai de Buch, comte de Longaville, 
vicomte de Benauges et de Castelhon et seigneur de Greili, 
& tous ceulx qui ces présentes leclres verront el orront; 
savoir faisons que cura, en traicté du mariage concordé el 
ordonné à faire entre le noble notre très chier et très amé 
filz, Jaques, sire de Pons, et noire très chlère tille, Isabet de 
Foys, fust esté concordé et apointé que le premier payement 
de la somme de dix mille escuz d'our que nous avons don- 
né et octroyé pour mariage et dot à dit Jaques, sire de 
Pons, avecques notre dicle flihe; c'est assavoir la somme 
de Iroys mille troys cenlz Irante et troys escuz d'our et ung 
tiers païer à la solemnisaLion dudit mariage, lequiel se devoyt 
solenniser personelement entre les surdis Jaques et notre 
nihe; et l'autre terse partie dudit mariage, dedancz un an 
ensuiant, emprez la solemnisalion dudit mariage; et l'autre 
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partie qui est toute le reste dudit mariage, dedancz un autre 
an ensuiant, aussi comme plus à plain appiert par les ar- 
tigles passez sur le traictié dudit mariage acordez. Et em- 
près soit endevenu qu'^ le susdit Jacques de Pons, pour 
certaines négocis et afairez, soit esté occupé et ne avait peu 
venir pei-sonelement par deçà en propre pei-sonne pour so- 
lenniser et acoraplir ledit mariage, mes ail envoyé cez pro- 
cureurs avecques povoir souflïzant pour solenniser ledit 
mariage en face de sainte mère esglise, et sur re, nous ac- 
tendeus et vedeutz que le mesme mariage el mairemoni ne 
ait esté solennisé et consumé personetment entre avantditz 
DOstrez très chers tilz etfilhe, ainsi comme estait acordé et 
ordenné, et nous futssons prelz à fere ledit pi'emier payement 
et acomplir lus chotises contenues el acordées en les sur- 
ditz artigles, et de ce faire nous Aissons entbrniez el présen- 
tés az procureours de notre susdict 1res chier filz Jaques, 
sire de Pons; c'est assavoir, à messire Aymar, sire d'Archiac, 
et à maistre Arnald de Torrelas, lieutenant de Pons ; et ilz 
conoyssanz que le assemblement personel des avantdiz 
nosires tràs chers filz et filhe, à le consommacion dudit 
mariage, ne estoyt encorre fête, de leur bon gré et volunté 
se sont consentiz que le prumier paiement qui estoyt or- 
denné à fere à la solennisacion du matremoing, lut fet le 
jour que se seront ajustez et asemblez personelement, aussi 
comme mari et lame doyvent esire, et l'autre segont paye- 
ment soyt fet dedainz ung an, emprez la consummalion 
dudiL mariage ; et le tiers paiement dedainz ung an, emprez 
le segont payement. El pour es, nous avant diz Gaston de 
Foys, avons promis et conventé, et, par ces présentes, pro- 
mectons et convenons, de païer et rendre bien et loyalmenl k 
noire dict filz, sire de Pons, et à cause de notre dicte fillie, 
ledicte somme de troys mille troys cens tranle et troys es- 
cuz d'our et ung tiers que est lerce partie et premier paye- 
ment. Et pour ce, nous avant dit Gaston, avons promis cl 
conventé, et par ces présentes promeclons el convenons, de 
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païer et rendre bien et loyalment à notre dict filz, sire de 
Pons, et k cause de notre dicte fîlhe, ledicte somme de Iroys 
mille troys cens trante et troys escuz d'our et ung tiei's que 
est tierce partie et premier payement dudict mariage, le 
propre jour qu'îlz se sembleront en personne pour consu- 
mer ledit mariage, et troys mille troys cens trante et troys 
escuz et ung tiers dedainz ung an compli, emprez te consa- 
macion dudil mariage, et troys mille troys cens trante et 
troys escuz d'our ung tiers que est toute le reste desdiz dix 
mille escuz d'our dudict mariage, dedainz ung an compli 
emprez ensuyant, emprez le jour dudict segont payement, 
sanz aucune difficulté, contradiction ou deslay quelzconques. 
Et avons promis et juré par le foy et serement de notre 
corps que les chouses susdictes nous tendrons bien et loyal- 
ment sainz faire ni venir à rencontre. Et le avant dit mes- 
sire Aymar, sire d'Archiac, procureur susdit, nous a promiz 
et juré de fere ratifBer et approber à notre très cbier susdit 
Blz le sire de Pons toutez les cbousez susdictes en quant 
que bon seroyt, dedainz ung moys emprès la date d'icestez 
présentes. En tesmoing de ce nous avons scellé ces présentes 
letres de notre propre scel, le XXVII* jour du moys de jan- 
vier, l'an mil quatre centz vingt et sept. 

De mandemement de mosseinhor lo conte de Longueville, 
captai de Buch. P. Dedfadr. 

CLU 

1457, >7 juin. — Frâre Gombaul Rousseau, prieur de l'hApital neuf 
de Pona hors les murs, et ArnauU Bremaut, Ythier Sarrazin et Jean 
Alart, ftfcres et religieux dudlt couvent, assemblés au son de la cam- 
pane, afTerment pour six ans h Jean llaillet i motrut •, un ■ molin 
h blé avec les cours d'eau, fouerneR, excluses, etc., nommé les mo- 
lins de Golerolles, sur la Boeigne, > près Pons, moyennant une quar- 
tiers d« froment et une quartière de mesture, mesure de Pona, par 
chacun an ; le preneur promet mettre aux moulins » deux traz mo- 
liners et deux rodes >, tontes autres réparations, ssuf celles de mu- 
railles et rompare de gros fer restant ft la charge du prieur. Les 
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telusea seront entr^enues à moitié tnia. Le preneur s'engage à te 
Qir la fouerne en bon état, à y tenir mancties et iKiurgnons ; et dee 
anguilles et autres poissons qu'ils y prendronl, en donnera la moitié 
aux frères. Témoins : frère Ythier Ayrault, prieur de Mache-Chène, et 
Estienne Giraul. Notaire rédacteur. Nicolas Guibert. Chfttelain et 
garde du soel, Arnaud Roux. 



CLIII 

1449, 15 juin. — Vente par Jacques de Pons au comte de Penthièvre 
et de Périgord, vicomte de Limages, du chftteau de Larche, près de 
Lisieux. ~ Vidimu» sur parchemin, tcellè originairement iCun sceau 
jmndani tur double queue de parchemin. 

Nos, tustos sigilli auctentici in baylivia Leuconicensi, pro 
domino nostro Francie régi, costituti, notiim facimus uni- 
versis, nos vidisse, legisse, etde verbo ad verbum Iranscribi 
fecisse per fidèles commissarios nostros in otficioque dicli 
sigilli jurâtes subscriplos, quasdem patentes titteras nobitis 
et poteatis domini domini Jacobi de Pons, militis, do- 
mini dicti loci de Pons, des isies de Leron, Marenne et 
Arvert, ejus manu propria consignatas ac sigillo armorum 

suorum in cera rubea impendenti sigiltalas quarum ténor 

sequitur et est talis : Jacques, seigneur de Pons, viconte de 
Turenne et seigneur des isoles de Leron, Marenne et Arvert, 
à tous...; savoir faisons que comme pour certains noz grans 
affres et nécessité nous avons fait expouser mettre en vente 
aux despens de oostre très honneuré et puissant seigneur 
monseigneur le comte de Penthièvre et de Perregort, viconte 
de Limoges et seigneur d'Evesnes, nostre chastel et chastel- 
lenie de Larche, hou la seigneurie et autres ses appar- 
tenances pour laquelle vente fère nous avons ordenné 

notre procureur, maistre Jehan Rousseau, notre juge des 
dites ysles, lequel notre dit procureur, en ta présence de 
maistre Jehan Guitard et de Barthotmy de Beaune, notaires 
royaulx et impériaux, qui de notre bon gré et votunté a 
vendu à mondit seigneur le conte et aux siens le dit 
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ehastd et chastellenie de Larche... selon qu'il peu( apparoir 
par les letti'es de ladit vendicion sur ce faictes. (Suit la 
confirmation de la vente). En lesmoing de ce, nous avons 
sigDé ces présentes de ma main et Ëait sceller de notre scd. 
Donné à Montingnac le XVe jour du moys de jun, l'an rail 
quatre cent quarante et deux. Sic signatur in margine : 

Jacques de Pons — Dalum et dictum ... die décima 

quinta, mensis decembris anno Domini tnillesimo quadran- 
gentesimo quadragesimo quarto (Suivent quelques for- 
mules). 

CUV 

iii6, avril. — Lettres de Charles VII contenant, en faveur de 
Jacques de Pons, abolition générale de toutes poursuites et conlls- 
cations, pour tous délits et crimes, etc., réservé le cas de lèse-ma- 
jesté. Suivent les procès verbaux de publication de ces leltres en 
date des 19, 20, 22 et 23 aoOt 1446. — Original /ur parchemin. 



Charles, par la grâce de Dieu roy de France, savoir fai- 
sons à tous présens et à venir, nous avoir receue humble sup- 
pticacion de Jacques de Pons ', chevalier, contenant que, dès 
son jeune âge et sitost qu'il peust porter harnoiz, il s'est mist 
à la guerre contre noz ennemis; et, pour ce que ses terres et 
seigneuries sont et ont tousjours esté en frontière de nosdiz 
ennemis potir les garder en notre obéissance et résistei' de 
son povoir aux entreprinses de nos diz ennemis, il mist et es- 
tablist pluseurs gens de guerre nobles et autres en ses dictes 
places, lesquelx il a longuement enlretenuz, et de ses dictes 
places a par longtemps porté pluseurs dommaiges à iceulx 
nos ennemis. Et fut on voyage de noire sacre et couronne- 
ment, bien et notablement acompaigné de grant nombre de 
gens de guerre, et pluseurs foiz lui a convenu aller par notre 

1. Jaoqueè de Pons. Voirnote ci-desBus, pa^e 239. 
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' ordonnance et mandemenl en notre guerre, et aussi sou- 
venles foiz de sa vonlenté a lenuz les champs à tout ses 
dictes gens ; pendent et durant lequel temps, pour ce qu'il 
n'estait point souldoyé et ne pouvoit entretenir ses dictes 
gens, il a fait, et à ses dictes gens permis et souffert faire 
plusieurs pilleries, roberies, rançonnemens, et aucunes fois 
ont par lui et ses dictes gens esté prinses d'églises, boutez- 
feuz, meurtriz gens, forcées femmes, prins, rançonnez, bat- 
tus et emprisonnez nos subgiez, et faiz pluseurs autres maux, 
excez et délits, tant de guet appensé que autrement, en di- ' 
verses manières, et tant sur gens d'église, nobles, marchans, 
laboureure que autres de divers étals, et tant ses serviteui-s 
que autres, et tant par courroux, vengence, chaudecole que 
autrement ; oultre et puis aucun temps ença et après ce 
qu'il fut mis hors de la ville de Pons, et chaipé envers 
nous de crime de lèze mi^esté, c'est assavoir d'avoir eu 
Iraictié avec les Angloiz, ledit suppliant, accompagné des 
abbez de La Couronne et de Bassac, et de certain nombre de 
gens de guerre et autre, prinses sur notre main les places 
et lieux de Plassac et de Virol, èsquetles il assembla plus 
grande compaignie de gens d'armes et de trait, et autres 
qu'il n'avait pamvanl, entre lesquelz y avaient aucuns An- 
gloys, qu'il y tenait comme ses soutdoyers, et print aussi 
icellui suppliant, ou ses dictes gens, prindrent, de son adveu 
et consentement, les lieux de Pérignac, Pei^niltal, Vitars, 
Gemozac et pluseurs autres places, églises et forteresses, à 
l'environ de ladicte ville de Pons, en notre pays de Xain- 
longe, et autre pail, desquelles lui et ceulx de sa dicte com- 
paignie firent pluseurs yssues, pilleries, roberies et homi- 
cides, coururent sus à nos gens d'armes, marchans, labou- 
reurs et autres qui iavorisaient pour nous ceulx de ladicte 
ville de Pons, les prindrent prisonniers et les rançonnèrent, 
appatissèrent, ravirent, prindent et pillèrent tout ce qu'ilz 
peurent trouver tant .en ^lise que autre part. Et pour ce 
que, par nos gens, serviteurs et autres estans en ladite ville 
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de Pons, furent prins aucuns des gens, serviteurs et aidans ' 
dudit suppliant, dont les ungs furent décapitez, les autres 
penduz et les autres détenuz prisonniers, gelienniers et au- 
trement puniz, icellui suppliant'de ce couiroucé fist pareil- 
lement décapiter, pendre et morir, en pluseurs manières, 
aucuns de noz subgiez, favorisans et tenens pour nous le 
parti de ceulx de ladicte ville de Pons, lesquelx il avait prins 
et détenoit lors prisonniers. Et avec, print, icellui suppliant, 
sur notre dicte main, la ville et place de Royan avec les 
ysles et terres de Maranne, Herverl, et d'icelles firent lui et 
ses dictes gens pluseurs niaulx et oppressions à noz subgiez. 
Par f|uoy, nous commet taire mettre le siège devant ledict 
lieu de Royan à l'encontrede ses dictes gens, durant lequel 
siège ses dictes gens firent inorir pluseurs de nos gens 
d'armes et de trait et autres estans devant eulx audit siège. 
Et pour ce que ledit suppliant veoit que lui ne ses dictes 
gens ne se povoient entretenir, aussi qu'il ne vouloit faire 
guerre contre nous ne à notre déplaisance, ledit suppliant 
vint devers nous en noire ville de Tours, et ilec fut faict 
certain appoinctement de par nous avec lui, en tele manière, 
que en nous rendant ou faisant baillier, par icellui suppliant, 
ladicte place de Royan, nous feusmes contens de lui et lui 
donnasmes abolicion générale pour lui, ses dictes gens et 
serviteurs, réservé te crime de lèze magesté, laquelle aboli- 
cion ne fut levée, en tant qu'il lui louche, pour lui et en 
son nom; et néantmoins il fist baillier et délivrer lesdictes 
places à noz gens et commis de par nous. Et pour soy jus- 
tiffier dudit cas et crime de lèze majesié, dont il esioit ac- 
cusé, feusmes d'accord que la cause et matière dudit crime 
feust discutée en notre grant conseil ou en notre parlement, 
lequel que mieulx il aimeroit. Et pourceu esleut, ledit sup- 
pliant, ladicte cause estre discutée en notre dit granl conseil. 
Mais ce non obslant pour ce qu'il n'avoit point levé sa dicte 
abolicion ou autrement, quant il se trouva, certain temps 
après, en notre dicte ville de Paris, noz amez et féaulx con- 
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seillers les gens de notre dit parlement le firent prandre et 
constituer prisonnier en la conciergerie de notre palais à 
Paris, où il a esté à grant povrelé et misère par long temps. 
El d'icelle, doublant la mort et rigueur de justice, ou temps 
de karesme derrier passé, eut ung an ou environ, s'en yssi 
et eschappa, ledit suppliant, avec son page, secrèienieni et 
par nuit, à l'aide d'aucuns ses amis qui pour ce faire lui 
baillièrent eschelemens de cordes et autres engins pertinens 
au cas. Parquoy doubte que l'en pense dire qu'il auroit esté 
actaint el convaincu dudit cas, à lui mis sus el imposé. Et 
oultre plus s'est depuis retrait en aucunes ses places audit 
pays de Péregort, èsquelles il a derechief assemblé ccilain 
nombre de gens d'armes et de trait e( autres ; lesquelx ont 
fait el commis derechief pluseurs maulx et excez semblables 
que dessus, et, qui plus est, à l'occasion de ladicte yssue et 
fractures des dictes prisons ou autrement, notre procureur 
général a fait adjorner ledit suppliant, Mathelin Gailleteau, 
Guillaume Rugeart, Gonsale de Gaseneuve, Pierre Gaiilot 
dit Courtaut, et autres (ses serviteurs), à comparoir en per- 
sonne en notre dit parlement, sous peine de bannissement 
el de confiscation de corps et de biens, el d'estre actains A 
convaincuz des dicts cas, à certain jour ou jours piéça pas- 
se/. A l'enconti-e desquek et chacun d'eulx, noire dict pro- 
cureur a procédé par quatre ajournemens, tellement, qu'il 
ne reste que k prononcer l'arrêt de notre dicte court de 
parlement, comme l'en dit. Pourquoy doublent ledit sup- 
pliant el autres dessuz nommez que pour les cas dessus 
diz, l'en les voulsist ou temps avenir punir corporelement ou 
procéder rigoureusement à l'enconlre d'eulx par justice. Et 
pour ce, nous, à icellui Jaques de Pons, suppliant humble- 
ment, supplie et requis que, actendu que ses prédécesseurs, 
mesmeraent ses feuz ayeul et père, durans leurs vies, ont bien 
et notablement servi noz prédécesseurs et nous, ou fait de 

aoz guerres, et y ont corps, vies et chevance, et aussi 

ledit suppliant, dès sa jeunesse, à grant compaignie de gens 
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de guerre, nobles et autres, qu'il a long temps oitretenuz et 
soustcDuz à ses despeos, et faict pluseurs voyages, ren- 
contres et besoignes sur noz diz ennemis, tenu frontière 

continuelment priz sièges et bastilles à rencontre 

d'eulx et des places qu'ilz tenoient contre nous tant en 
Xaintonge, Augomois, PieiTegort que ailleurs; et aussi fut 
au voyage de notre dict sacre et couronnement, à grant 
compaignie de gens de guerre, comme dit est, ouquel il 
despeudi beaucop du sien, et mesmement, quant nous es- 
tions en notre pays de Guienoe pour le fait de la jouniée 
de Tartaz, ledit suppliant (ut, par noire ordenoance, ou dit 
païs de Pierregort, avec uotre très chier et amé cousin le 
conte de Penthèvre, le conte de Ventadour et autres à grant 
compaignie, à prendre et mectre en notre obéissance ptu- 
seurs places et forteresses, lors occupées et détenues par noz 
diz ennemis. Et ainsi, lui seul et sans aide, résista à l'entre- 
prise et malice du conte de Hontinion, anglois, qui, peu 
avant ledit temps, estoit descendu en notre dit paîs de 
Xantonge à grant puissance, pour icellui mectre en la sub- 
geccion desdis Ângloiz, s'il n'y eust eue résistance. E^quelles 
choses iaisant, il a moult (rayé et despendu de sa chevaoce, ' 
et pour y fournir luy a convenu vendre et engager grant 
partie de ses terres et places. Aussi que ou temps que la 
pluspart desdis excez et déliz ont par lui esté laiz, il estoit 
et encores est jeune, et qu'il n'avoit aide, confort ne soul- 
doyement de personne, par quoy estait aucunes lois contraint 
de seutïrir, permettre faire à ses dictes gens pluseurs 
choses desraisonnables, et mesmement que ses dictes places 
estoient et sont toutes en frontière, et que, te temps passé, 
les gen^ de guerre tenens les champs en notre royaume 
continuaient à faire teU et semblables excès, et que bien 
dure et piteuse chose serait que ledit suppliant et l'oslel de 
Pons, dont il est yssu, et qui est notable et ancienne mai- 
son, et de laquelle noz prédécesseurs et nous avons esté si 
notablement serviz, feuasent, par le moyen des choses des- 
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SU3 dites, ainsi deffaiy et destruitz, et que la fracture des 
dites personnes n'a pas esté pour nous taire nuisance ne en 
mépris de notre justice; mais doublant que on vouisist ri- 
goureusement procéder contre sa personne, il nous plaise, 
les choses dessus dites, oster de notre cuer, le remectre en 
notre bonne gi'àce et sur ce lui impartir icelle. 

Pourquoy, nous, considérées les choses dessus dites, et 
sur icelles eue grant et meure délibéracion avec les gens de 
notre conseil, ayans ainsi regart aux gains et notables ser- 
vices que les prédécesseurs dudit suppliant ont Taiz aux 
nôtres et à nous, et aussi lecut suppliant, comme dit est, 
voulans pour ce miséricorde en ceste partie estre préférée i < 
rigueur de justice, audit suppliant, pour ces causes et con- 
sidéracions et autres à ce nous mouvans, et ausdilz Malhe- 
lin Cailleteau, Guillaume Rougeart, tionsale de Caseneuve, 
Pierre Gaillot dit Courtaud, Pierre de Saint-Gelaiz, Jehan 
de Vauli, Robin Gombat, Guillaume de Léon, Pierre des 
Haies dit le grant Pierre, Guillaume de la Vigne, Chanchon 
de Thouars, Jehan de Palenco, Foucaut Ragoule, Olivier de 
la Goublaye, Guillaume Mage, Jehan d'Estuei-s, Geoffroy 
Gombaut, Foucaud du Brueil, Pierre de Rumillie, Guillaume 
de Sangue, iehan de Saint-Hermine, Arnoton Solier, Perroi 
Vigne, Jehan el Guillaume Brun, Perrot du Pont, Jenot 
Amat, Laurent Prévost, David Jehan, Héliotin Brun, Pierre 
Amault du Sau, Bertrand de La Court, Lambert et Jehan de 
la Rabayne, Amault de La Planche, Jehan de Maulevrier, 
Pierre Champaîgne, Jehan de Thelye dit le petit breton, 
Perrot d'Aspe, Raymond Gîraull dit Goii-aut, Greorget de La 
Tour, Jehan de Larry, Colas Marc, Robin Grenelo, Aymun 
de Seole, Jehan Marin dit La Carte, ung nommé Marteau, 
Loppes Ortilz, Rodigo de Sozillie, ung nommé Le Testart, 
Jehan Mauberl, Hélies Geoffroy, prestre, Jehan Hassiers, 
prieur des Mettes, Guillaume Dâuligue, prieur de Merpins, 
Méi7 Constantin, prieur de Saint-Genis près Plassac, Hélio- 
loa Mege, Raymond Gresillon, Jehan Cleraau, Jehaa Gaubi- 
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nat, Jehan Lequeu, Hélie Giraut, preslre, prieur de Gemosat, 
Robin Giraul, Guillaume Giraut, et cour dudit lieu et pa- 
roisse de Gemosal, Jehan Chevalier, Colas Clereau, Johao- 
not Jolein, Gaillardet Quentin, Jehan Raiflaut, prestre, Je- 
han Chopeau, Penol Galeinant, Naulin Malet, Naudon Jehan, 
Pierre Jossen, Haolet Josseu, Berthon Cothin, Clément (X.), 
curé de Plassac, Grinion Grenat, Seguin d'Auceys, Jehannot 
Peletan leMarron, Perrot Auti^nl, Naudin Bernede, Berthon 
Bayait, Motin Jehan, Jehan Reparon, Jehan Seguineau, Je- 
han Boeleau, et tous ceulx de la paroisse de Saint-Romein, 
Naudon Bemart, Colas Penei*i maistre Jehan Bidault, Jehan 

! Dupuy dit Rossignol, Bernard Ciquart, Berlhomé Boucher, 
Jehan Jomart, Penot de Poussaulx, Penin Constant, Guil- 
laume Guilten, Hélioton Beroart, Guillon Mege, Jehan Né- 
grier, Jamet Mectivier, Robert Seguin, Hélioton Arnault, 
Jaques Baslien, et Jehan Roussenet, à chacun d'eulx si 
comme il le pouiTa toucher, et à tous autres en général que 
en particulier que ledit suppliant vouldra advouer et com- 
prendre en et soubz cette présente abohcion, qui l'ont servy, 
aidié, favorisé, et conlorlé es choses dessus dictes, lesquelx 
il sera tenu de nommer et bailler par escript es registres de 
notre séneschaussée de Xaintonge, dedans siu sepmenues 
après la publication de ces présentes en l'auditoire de ladite 
séneschaucée; avons quitté, remis, pardonné et aboly, et par 
la teneur de ces dictes présentes, de grâce espécial, pleine 
puissance, el auctoriié royal, quictons, remectons et par- 

• donnons, et abolissons tous meurtres, larrecins, boutemens 
de feu2, sacrilèges, ravissemens de femmes, prises de villes, 
églises et forteresses, pilleries, rançonnemens, iufraccions de 
notre main, voyes de fait et généralement tous autres cas, 
crimes, excez el maléfices que ledit Jaques de Pons, ses 
dites gens, serviteurs, facteurs, aliez et complices, et autres 
qu'il vouldra advouer, comme dessus et chacun d'eulx ont 
et. pevent avoir faiz et commis à l'occtsion des choses des- 
sus dictes ou autrement, comment que ce soit de tout le 
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temps paasé jusques à la date i]e ces dictes, tout ainsi que 
s'ils estaient expressément et particulièrement desclairez en 
icelle, ensemble la fracture et yssue par lui et ses dis com- 
plices Taite de noz dictes prisons à Paris, et vouloir, les- 
dictes choses, estre dictes, censées et réputées comme non 
(aictes, dictes et non advenues, en mettant au néant tous 
appeaulx et adjournemens et diz defîaulx et ban qui à l'oc- 
casion de ladicte yssue desdictes prisons et autres choses 
dessus dictes se pourroient estre etc. El surtout im- 
posons silence perpétuel à notre dit procureur et à tous 
auti-es avec toute peine, amende et offense corporelle, cri- 
minelle,et civile qu'ilz et chacun d'eulx pourroient ou pour- 
ront avoir encouru envers nous Réservé seulement au 

regart dudil suppliant, en tant que touche ledit cas princi- 
pal de critne de lèze majesté, la congnoissance et décision, 
de laquelle matière, avons retenu et retenons à nous et aux 
gens de notre granl conseil, et la cause sur ce pendant en 
ladicte court de parlement, avons évoquée et évoquons par- 
devant nous et lesdites gens de notre dict grant conseil, 
sans ce qu'il en soit plus congneu en notre dicte court de 
parlement. Si donnons en mandement, par ces mesmes pré- 
sentes, à noz dis conseilliers tenans et qui tendront notre 
dict parlement à Paris, et aux séneschaulx de Xaintonge, 
Poictou et de Limosin, gouverneur de La Rochelle, et& touz 

nos autres justiciei's Donné à Chinon, ou mois d'avril 

. l'an de gr&ce mil GCGC quarante et six, et de notre règne 
le vint et quatriesme. 

Par le roy en son conseil. De La Loere. 

Visa. 

2» 

Au revers : Aujoifrd'hui, XIXe jour d'aoust l'an mil IIllc 
quarante et six, ces présentes lectres, avec le contenu au 
blanc d'icelles, ont este leues et publiées, par cry public et 
son de trompe, en ceste ville de Saint-leban d'AngéU et lieux 
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et can'efours acoustumez à faire cris en ladicte ville, cy-des- 
soubz desclairez par moy Jehan Dumoulin, ctei-c et greffier 
de la court de la séneschaucée de Xainionge au siège de 
Saint-Jehan d'Angéli, à ce commis par honnorable homme 
êl saige maisire Arnaud de Tourelles, conseiller du roy, 
notre sire, lieutenant général de monseigneur le séneschal 
de Xainionge : Premièrement, au carreSbur des Changes, 
présens honnourable homme et saige maisire Jehan Méoa- 
cier, licencié en loii, commis de honnourable homme et 
saige maisire Pierre Bragier, advocat fiscal du roy en Xain- 
ionge et à La Rochelle ; sire Girart Vayron, substitut du 
procureur du roy en Xainionge et à La Kochelte ; Mathelin 
Rousseau, procureur des maire e( commune de Saint- 
Jehan d'Angéli ; Jehan Gascher, sergent royal ; Jehan Morin, 
escuïer ; Estienne Bidaul, messire Jehan Perolaul, pieslre, 
Héliot Paynot, Jehan Popelin et plusieurs autres. Item, 
au carreffour de Brebuau, présens Jehan Soreau, Jaquemin 
Dorgières, Rouhet Colas, Piérot Savary, Regnoul, sergens 
royaulx, Guillaume de Lorlie, noclaire royal, Geffroy d'Abe- 
ville, fifacé Chenel, Pierre Héraut et plusieurs autres. Item, 
au carrelfour des Forges, présens ledit Preau, sire Belles 
Gaignière, messire Jehan Percheau, Jehan Lamouroux, 
preslre, Jehan Bigot, mareschal, Thomas Mainge, cordoua- 
nier, Guillaume de Villeneuve, tondeur, Henry Ytier, Jehan 
Guyon, Jehan Turpyn, Mathelin Cyren, clercs, Philippon 
Texier, Jehan Grebaut dit Bourricquaut, Guillaume Mani- ' 
gou, de Saint-Cy bardeaux, Jehan Delamarre, Arnaull Ch^u- 
veau, Cyrel Casin, barbier, et plusieurs autres. Item, au 
carreffour du Minage, présens ledit Jehan Soreau, Guil- 
laume Vachon, mareschal, messire Jehan Chabireau, prestre 
curé de Sainl-Jehan d'Angéh, Jehan Gaschet, sergent royal, 
Guischart Puynouch, Girart de La Chabme, Pierre Cheva- 
lier et plusieurs autres. Item, le samedi XX» jour dudit 
moys d'aousl, en plain marché, en la ville de Saînt-Jeban 
d'Angéli, présens sire Jehan Pjron, Jehan Oabeville, esche- 
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vins d'icelle ville, Jehan Bidaul, Jehan Soreau, frère David 
Julien, messire Jehan Girart, Arnault Âchiirt, Thibaud Potc- 
levin, prestres, Pieire Martin, Olivier Gaignère, Jehan Char- 
rier, maréchaux, Jehan Gandin, Symon Gay et plusieurs 
autres. De laquelle publicacion, Gonsalles de Caseneuve, tant 
comme serviteur et procureur en ceste partie dudit messire 
Jaques de Pons, au nom d'icellui Gonsalles en tant que lui 
louuhe, que pour tous les autres serviteurs, alliés, complices 
et favorisans d'icelui de Pons, nommez en ceste présente 
aboltcion et qu'il nommera dedens le temps sur ce oïdenné, 
content! en icelle, ordonné el requis, et moy, ledit greffier 
en comme notaire royal, lettre testimoniale je luy ay octroyée. 
Présens cy dessus nommez tesmoing. mon seing manuel, 
cy mis, le XX^ jour d'aoust, l'an snsdict mil IIIK quarante 
et six. Dumoulin. 

3» 

Publication des mêmes lettres faite c par cri public en la 
ville de Saintes, le samedi XX^ jour du moys d'aost, l'an 
mil IIIIc quarante et six », par Arnault Usain, clerc et gref- 
fier de la cour de la sénéchaussée de Saintonge, au siège de 
Saintes, commis par honorable homme Hélies Guiboui^, 
accesseur, en présence de Hélies de Léon, Jehan et Colas 
La Personne, messire Raymont de La Font, chanoine de 
Xainctes, messire Guillaume Bouyer, prestre, Pierre Auberi, 
Pierre de Bornèze, Robert Nioux, Jehan Champaignc, Pri- 
net Blanche, Jehan Charron, démens Chevalier, Jehan de 
Conjars, Hélyes Bolant, Pierre Le Noyr, Jeliannol Rigaut, 
Pierre du Chemin, Jehan de Montgaillart, Ëstienne de Lage, 
Jehan Dupuy, Jehan Bachon, Perrot Cai-ville, Pierre Béraut, 

Raymont Béraut, Courant, Jehan Bonnet, Pierre Saus- 

set, Jehan Symon 



Publication des mêmes letti'es le XXlIe jour du mois 
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d'aosl «: en jugemenl par le gi-effier de la couit de la sénes- 
cliaussée de Xainctonge, au st^ge de Xaincles », par cumtnaa- 
dément de honorable homme Hélies Guibot<, accesseur de 
moDseigaeui- le lieulenanl général de Xainionge, aa pré- 
sence de Pierre de Lormeau, fiiiymar Symon, Penot Kaure, 
...Robert Doridiei-, honorable honuiie messire Jehan Henry, 
chevalier, seigneur du Fouilioux, maistre Arnaud Queu, 
maistre Pierre du Molin, licencié en loix, Regnault de La 
Font, Itiei' de Losme, Colas de La Personne, PeiTot Vigier, 
Guillaume Brun, sire Hélies de Rampsannes, prieur d'Vere, 
Jehan Roux, Guillaume Archambaud, maître Guillaume de 
Monlg..., Georget Chevalier, Jehan Preudouime, sergens 
rayaux, Jehan de La Personne, escuïer, sieur de Romèle, 
Colas de Moniilz, Guillaume du RefTuge, escuïers, et plu- 
plusieurs autres, etc. 

5» 

Publication des mêmes lettres le XXIII^ jour d'aoust, à 
Cougnac, < devant la croix, lieu acoustumé à faire cris et 
publicacions », par Guillaume Laisné, commis par hono- 
rable homme el sage Morice Coullet,juge de la prévôté du- 

dit lieu, en présence de Pierre de Chabanes, ledit juge, 

messire Hélies du Vei-ger, Jehan de Solenson, Jaques Àude- 
bert, presbtre, Pierre de Pacage, Moihin liuynat, Pierre 
Père, Jehan son filz, Arnault Soulier, Perriçon du Chay, 
Arnault Seguin, Pierre de Boui^, Barthélemi Chastagnier, 
Dyvon Prévost (ou d'Yvon, prévost), Jehan d'Angleterre,... 
etc. 

Au revers : Aboliçon donnée à Chinon avecques ung 
double en papier, avecques le double de l'arrest de confis- 
cation par contumace. 

CLV 

1459, 1S février (h. «.). — Uandemeut de Ctiarles VII au gouverneur 
de Pons d'avoir t faire rendre, s'il y a lieu, à Pierre Uuepliu, l'iiâlel 
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de Saintfl-Foy, situé dans U chàtellenie de Pons, et les droits qui y 
sont attacbés, hôtel et biens que Renaud de Pons avait confisquée 
sans raison. — On^inal »ur parchemin, «celle originairement eur 
simple queue de parchemin; aeeau abiemt. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France, au gouver- 
neur de Pons ou à son lieutenant, salut. Humble supplica- 
cion de noti^ bien araé Pierre Quentin, escuïer, avons receue, 
contenant que (eu Guillaume Quentin, son père, tenoit et 
possidoil en son vivant plusieurs beautx héritages et dom- 
maines, et, entre les autres, avoil et tenoit l'ostel et apparte- 
nances de Saincte-Foy, situé et assis en chastellenie dudit 
lieu de Pons; aussi InyappaKcnoitet avoit droit de prandre 
el avoir certain droit es agnères qui estoient communs cnlro 
ledit leuK et autres ses parçonniers, et aussi lui appartenoit 
le fié des Josserans; desquels hostel et appartenances d'icel- 
lui et autres choses dessus dictes, ledit défunt, tant par lui 
que par ses dits prédécesseurs, en ont joy et usé de tout 
temps et d'ancienneté et jusques à ce quarante ans a, ou 
environ, leu Regnault, lors sieur de Pons, de sa volunté et 
puissance désordonnée, sans cause raisonnable, print et 
mist en sa main lesdictes choses et en dessaisit Torsablement 
le père dudit suppliant, à quoy il n'osa contredire, et aussi 
n'eust-il peu résister à l'cnconlre dudit Teu Regnaut pour la 
grant puissance et auctorilé qu'il avoit lors au païs, et contre 
lequel il n'osa faire ne intenter accions ne mouvoir procès 
sur ce, ^onr ce qu'il usait plus de volunté que de raison, et 
lequel estoit fort craint et doubté ou païs, et pluseurs laisoit 
batre et mutiler quant ilz avoient appelle de lui; par quoy, 
pour la cmnle et double que ledit leu père dudit suppliant 
avoit dudil feu Regnault, et de cheoir en plus grant incon- 
vénient de sa personne, covint qu'il qu'il habandonnast el 
délaissait sondit héritage et qu'il deniourasl entre ses mains, 
et depuis l'a tenu et cxploiclé el en a prins el parecuz les 
(ruiz, proufiz, reventies et émolumens jusques à son trcspas. 
El ainsi est aie de vie à Irespassemenl, ledil feu Guillaume 
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Quentin, père dudit suppliant, débissé icelluy suppliant son 
héritier seul et pour le tout; après lequel trespas dudit feu 
Regnault de Pons, Jaques de Pons, sou (îlz et héritier, a 
pareillement tenu et possidé lesdiz héritaiges, contre lequel 
ledit suppliant n'a ousé entreprandre procès ne luy Tayre 
quesiign des dictes chouses pour les voyes de faict qu'il 
atempia audit lieu de Pons, et n'esloil nul si hardy en tout 
le païs qui lui osast contredire sa volunié ne désobéir. El 
combien que Icsdits bérttages compecient et appartiennent 
audict suppliant et que ses prédécesseurs en aient joy pai- 
siblement le temps passé, jusques audit empeschement et 
voyâs de fait desdits de Pons, néantinoins il double que noz 
gens et officiera audit lieu de Pons, parce que ladite terre de 
présent est en noz mains, se vueillent ensaiziner desditz 

héritages Par quoy, nous entendu ce que dict est, vous 

mandons... que si, appelle notre procureur, il vous appert 
que les prédécesseurs dudit suppliant aient oy et usé paisi- 
blement desdiclz héritages, et que ce soit leur héritage 
ancien, et qu'ilz ne aient vendu ne aliéné lesditz héritaiges 
el que, par Torce et violance, lesditz de Pons en aient joy et 
usé, vous au cas dessus dict faites... joîr ledit suppliant 
pleinement et paisiblement desdicz héiitages... Donné à Tours 
le XII^ jour de février, l'an de grâce mit CCCC cinquante et 
ung et de notre règne le XXXme. 
Par le roy à la relacion du conseil. G. Bouciiier. 

CLVI 

1436, i6 nooembre. — Bail & rente par frère Hélie de Vibrac, prieur 
de l'hûpital neuf de Pons, et Vtliier Sarrasin, Jehan de Vibrac, Guil- 
laume de La Peyrëre. prêtres religieux de l'hOpiUI, à Louis Bouyer et 
Pierre Bouyer son dis, demeurant paroisse de Jarn ac-C h am peigne, de 
■ cerUins masur.iux el déaers appeliez la salle de Gros-Toys, ch&' 
tellenie de Pons, près de Briboson > et ^journaux de (erre autour, pour 
faire leurs vergiers el ayiifiet (ou aysmet) ; noyennant 4 quartières 
de froment de rente, mesure de Pons, 4 chapons et 10 sous de rente; 
plus des terres qui touchent à des combes, et au utiemin de Saint- 
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Jaoques (Plsasac à Pons). Paiement du blé à ta Saint-Vivien et à 
la Saint-Michel ; des chapoDB & No«l. Guibert, notaire. Pierre Rocart, 
licencié en loix, garde du scet. — Original lur parchemin, signé du 



CLVII 

1459, 9 juillet; 146t, ^ avril. — Dispense de mariage accordée à 
Guy de Pons et à Isabelle de Foix. — Original sur parchemin. 

Pelrus, miseratione divina episcopua Albaneosis, sancle 
romane ecclesie cardinalis, de Fuxo vulgariler nunciipatus, 
in civitate Avinionensi el comitalu Venayssini pro domino 
nostro papa el sancta romaiia ecclesia in spirilualibus et 
temporalibus vicarius generalis, ac in Aretalensi, Vienneiisi, 
Ebredunensi, Auritanensi el iionnulis aliis provinciis, civita- 
tibuâ el diocesis a latere sedis apostolice legatus, administra- 
torque perpetuus ecclesie Lascurlensi 1 ac commissarius in 
hac parte ab eadem sede apostolice specialiler deputatus, 
venerabili et circumspeclo viro, vicario nostro in spirilualibus 
dicte ecclesie* Lascurlensi, salutem in Domino sempilernam. 
Litteras sanctissimi in Xpisto patris et domini nostri domini 
Pii, divina providentia pape secundi, ejus vera bulla pfumbea 
cum cordula canapis, more romane curie, impendenti bul- 
lalas, sanas quidem et intégras, non viciatas, non cancellatas 
necin aliqua earum parle suspectas, sed omni prorsusvicio 
et suspicione carenles, ut in eis prima facie apparebat, nobis 
pro parte dilectorum nobis in Xpisto Guioti de Pontîbus, 
iaici, et Isabelle de Fuxo, mulieris, nobilium Xanctonensium, 
et nostre Lascurcensis diocesis principalium in eisdem litleris 



1. Pierre II de Foix n'est indiqué comme évëque de Lesuar, au 
Gallia, que pour les années 1433 à i4&3 ; on lui donne comme suc- 
cesseur Jean 11 de Lévis vers 1460. On voit, d'après le document que 
nous publions, que les pouvoirs de Pierre II de Foix sur celte église 
s'exerçaient encore en 1459. D'après Mas-Latrie, loc. cit., col. 1168, 
Pierre seraU mort à Avignon le 13 décembre 1464. 
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principalitâr ûominatorum preseotalts, dos eum ea qua 
decuit reverentia noveritis récépissé hujusmodi sub tenore: 

Pius, episcopus, servus seiTonim Dei, venerabili fralri 
episcopo LascurceDsi, salutem et apostolicam benedictionem. 
Oblate nobis pro parte dilecti inter eoruni parentes et amicos 
paciset amicicie aexibus, desiderans invicem matriniouialiter 
copulari, sed quia tertio consanguinitatis gradu invicem 
conjuncti sunt, hujusmodi eorum desiderium adimplere non 
possunt dispensatione super hoc apostolica non obtenta, 
quare, pro parle ipsorum Guioti et Ysabelle nobis fuit 
humililer supplicalum ul eis super hoc de oportune dis- 
pensationis gracia providere, de benignitate apostolica digna- 
remur. Nos igitur, qui inter cunctos Xpisti lideles el preser- 
tim generis nobilitate pollentes, pacemetconcordiam vigere 
et augeri suprerais allectibus desideramus, ex premissis et 
certis aliis nobis expositis causis ac eciam consideracione 
venerabilis fratris ndstri Pelri, episcopi Albanensis, in bac 
parte, supplicationibus inciinali fraternilali tue de qua in 
his et aliis specialem fïduciam in Domino ohtinemus, per 
apostolica scripta committimus el mandamus, quatenus si est 
ita, ipsaque Ysabelta propter hoc rapta non fuerit, cum 
eisdem Guioto et Isabella ut impedimenio quod ex consan- 
guinitali hujusmodi provenil, nonobslanle, matrimonium 
inter se contrahere, et in eo postquam contraclum fueiit, 
remanere libère et licite valeanl, auctoritate nostra dispenses, 
prolem ex hujusmodi contrahendo matrimonio suscipiendam 
legilimani nunciando. Datum Mantue, anno incarnacionis 
dominice mitlesimo quadringenlesimo quinquagesimo nono, 
nono kalendas augusti, ponlificatus nostri anno primo. Post 
quarum quidem Ittterarum apostolicarum preinsertarum 

presealationem etc. Dalum Avinioni, die septima mensis 

apriljs, anno incamationis dominice, millesimo quadringen- 
tesimo, sexagesimo primo, pontifîcatua preFati domini nostri 
domini Pii pape secundi anno tercio. 

Gratis per omnia de mandate domini. De Austabene. 
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CLTin 

J459, 6 oetebre. — Arrêt <tu coDseil du roi accordant à Guy de Pods 
le droit de rentrer en possession de certains biens et de certaines 
créances demeurées entre les mains de Jean de Foix, frère de sa 
mère Isabelle de Foix, et provenant de la succession des pères com- 
muns de ceux-ci, enfants deGaston de Foix, captai de Buch. — Copie 
êitr papier. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France, au pre- 
mier huyssier de notre parlement ou notre sergent qui sur 
ce sera i-equis, salut. De la partie de notre bien aymé Guy de 
Pons *, filz de Jacques de Pons, et de feue Ysabeau, fille de 
feu Gaston de Fols, en son vivant dit le Captau, cl à cause 
d'elle, héritier d'icelluy (eu Captau, nous a esté exposé que 
ledit leu Captau en son vivant avoit et tenoil plusieurs belles 
terres et seigneuries et possessions, en notre pays et duchié 
de Guyenne ; lesquelles, au temps de la première recouvrance 
par nous faicte de noz cité de Bourdeaulx, pays et duchié de 
Guyenne que noz adversaires les Anglois avoient occupé, il 
qui avoit esté obéissant à nosditz adversaires, vendy à noz 
très chers et amys cousins les contes de Foix et de Dunoys 
qui les acbaptèrent, par congié de nous sur ce donné, cer- 
tain pris et somme de deniers qui est et appartient à ses 
héritiers; c'est assavoir; à Jehan de Foix, (ilz dudit Captau, et 
audit exposant, filz de la fille dudit Caplau, de la succecion 
duquel Caplau coinpecte et appartient audict exposant sa 
part et porcion. Mais II n'en eut eu {ou ne) recouvré aucune 
chose et ne peut avoir recours de son droit et part de ladicte 
succession sinon à certaine partie deue desdits deniers et ce 
qui en a été baillé content, et la plus pari, ledit Jehan de 
Foix a eue, elavecques ce tient certains héritages de ladicte 
succession estant lors hors notre royaume. Et combien que 
par plusieurs foiz, ledit exposant ait bien et deuheument re- 
quist à nosdits cousins ou l'un d'eulx, luy estre baillée la- 
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dicte rente desdits deniers pour sa dicte part et porcion ou 
en desduclion d'icelle, ce nonobstant, ilz ont de ce faire dif- 
féré ou diloyé el est ce en demeure. Et doubte ledit exposans 
que encores voulsissent plus estre et que sondit droit et 
porcion de tadicte âuccecion tuy Tut longuement détenu et 
empcsché, en son grant préjudice el dommaige, ce par nous 
ne luy eslolt snr ce pourveu de remedde convenable, hum- 
blement requérant icelluy. Pour ce est-il que nous, ces cho- 
ses considérées, voulons chacun avoir son droit et deu, te 
mandons {le roi accorde la demande)... etc. Donné à Chinon, 
!e sixiesme jour d'octobre. Par le roy, à la relacion de son 
conseil, ainsi signé, des Vergibrs. L'an mil Illlc cinquante 
et neuf et de notre règne le XXXVIlme. 

.Autres lettres semblables datées de Chinon, le 10 octobre 1459. 



CLIX 

i459, 6 octobre, vendredi. — SignificatioTi des lettres du 6 octobre 
1459 par Gilles Fromaiget, sergent à cheval du roi en son chastellet 
de Paris, aux comtes ^e Foix et de Dunoys, en lu ville de Chinon. 

Monseigneur a de Foix (répondit) que je luy bâille coppiedeadictes 
lettres et relacion ou ceriifCi cation desdits commandemenset au sur- 
plus qui se gardera de inesprandre. Et mondit seigneur le comte 
de Dunois que il ayme autant de bailler ledit reste de deniers audit 
Guy de Pons que au sieur de Campdalle et aussi qu'il ayt coppje... t. 
— Copie sur papier. 

CLX 

i461, 6 novembre et jours suivant». - - Mainmise pur Guillaume 
d'Estuer, seigneur de Saint-Haigrin, au nom du roi de France, sur la 
sirie de Pons el toutes les autres terres appartenant au seigneur de 
Pons; puis mainlevée de cette mainmise.— Minute nr fiapter, 
incomplète, avec de nombreuses corrections. 

L'an de grâce mil llllc soixante et ung, le siziesme jour 
du mois de novembre, à nous Guillaume d'Estuer, cheva- 
lier, seigneur de Saint-Maigrin, conseillier et chambellan du 
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roy, notre sire, estant au lieu d'Àmboise, pardevers icellui 
seigneur furent baillées et présentées les lettres patentes du* 
dit seigneur à nous adressans. Auquel ceslui notre présent 
procès verbal est attaché soubï notre scel et desquelles la 
teneur s'ensuit : 

Loys, par la grâce de Dieu roy de France, à notre amé et 

féal, .etc. Ainsi signé, par le roy Amprès lesquelles 

lettres par nous receues de maistre Jehan Le Prévost, 

notaire et secrétaire du roy, notre dit seigneur. Et que 

eusmes Fait et fait faire d'icelles pour contenaient 

{Lacum' d'une demi-page) Comme raison est, inconti- 
nent partismes dudit lieu d'Amboise pour aler en la ville de 
Pons en Xainionge, faire la première exécution de nos dictes 
lettres. Et chevauchasmes. Et en passant par la ville de 
Tours, y trouvasmes messire Olivier de Ck)ëtivi, chevalier, 
auquel en partant à sa personne, notiffiasmes, feismes savoir 
notre alée oudit pais de Xaintonge, ouquel alions, par com- 
mandement du roy notre dict sire, prandre, saisir et mectre 
à sa main plusieurs places et chasteaux estans oudil païs'et 
ailleurs, qui furent et appartindrent à messire Jaques de 
Pons, chevalier, entre autres les places de Royan et de Mor- 
nac, dont mention estoit laite en nos dictes lettres de com- 
mission places il tenoit; en lui requérant que icelles 

il voulut faire bailler et délivrer. Lequel nous répondit 

sans plus que le roy povoit beaucoup , laquelle 

responce qui assez nous semble à contredit ou refuz, nous 

départismes Et de ladicte ville chevaschasmes 

ville de Saint-Jehan d'Angely, ofi maistre Arnault 

Gaillart, lieutenant , jusques à ce que nostre dicte com- 
mission fust 'parachevée et finye. Et pour icelle commencer 
d'exécuter, arrivasmes en ladicte ville de Pons le landemain 
du jour saint Mart d'yver, Xlle jour dudit moys de novem- 
bre, devers le soir, où ne feismes ne procédasmes à riens 
faire ne exécuter pour ledit jour. 

Et le landemain, Xlll^ jour dudit mois de novembre l'an 
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susdict, nous estant en ladicte ville de Pons pour procéder 
et veoir procéder à l'exécution de nos dictes Icctres de com- 
mission, feismes assembler et venir pardevers nous, dedans 
le chaste! dudit lieu, Jehan, bastart de Pons, sieur de Ran- 
sannes, soy disant cappitaine et avoir la charge des clefs et 
garde de ladicte ville, Henry de Courbon, escuïer, maistre 
Yves Faure, juge ordinaire d'icelle, Arnault Gaillart, chas- 
tellain, Jehan Robert, procureur, Henry Villant, Motin Sar- 
razin, Motin Mesnart et plusieurs autres personnes en grant 
nombre, tant nobles que autres des bDui|;eois, manans et 
habitants d'icelle ville; ausquelx en général teismes exposer 
et dire, par la bouche de Me Arnault Gaillart, la cause qui 
nous menoil en ladicte ville, avec l'intention et volonté du 
roy tel qu'il le nous avoitdit. Et après leur feisraes 1ère lec- 
ture de nos dites lectres de commission tout au long, de 
point en point, ainsi qu'elles contenoient. Tous lesquielx 
après ladicte lecture fête, et par eulx oye, me dirent et res- 
pondirent ensemble et à une voix qu'ilz esloient tous presls 
de obéir à ce qu'il plaisoit au roy, et nous mandoit fère par 
ses dites lettres. Et pour ce, en leurs présences et procèdent 
par effect à l'exécucion de nos dites lettres, prismes, sai- 
sismes et mismes réaulmenl et de fait, en la main du roy 
notre dit sire, la ville, chastel et seigneurie de Pons, avec- 
ques Chastel Regnault, Plassal, le Viroul et toutes leurs ap- 
partenances dont ilz estoient olficiers, ainsi qu'il nous esloil 
mandé de faire par nos dites lettres de commission. Après 
laquelle saisine et mainmise, feisraes commandement exprès, 
de j>ar le roy notre dit sire, audit sieur de liansennes, ■ 
nou'* rendre, bailler et livrer les clefs de ladicte ville de Pons, 
lequel à notre dit commandement voluntiers obéyt et nous 
bailla tesdites clefs, desquelles pai' nous fut deschargé, et le 
baillasmes en garde, de par le roy notre dicl sire, avec la 
charge et garde de ladite ville, audit Henry de Courbon, 
seigneur de Sainl-Légier, à ce présent, et pareillement ledit 
Guillaume Divernoys, fermier et garde du scel aux contraux 
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doiit on usoit en ladite ville, nous bailla et livra ledit scel ; 
lequel aussi par nous fut baillé en garde, soubz la main du 
roy notre dit sire, audit Henry Villant, bourgeois de ladite 
ville, k ce présent. Et le seut'plus des autres olficiers, demou- 
rans en leurs estatz et offices, sans par nous riens y toucher 
ne muer, jusques à ce que, par le roy notre dit sire, y feust 
autrement pourvcu et oixlonné, ausquelx officiers et aussi 
ausdits de Courbon et Villant, dessus nommez, feismes faire 
serment, de par ledit seigneur, de bien et loyaument l'aire 
et exercer leurs diz offices et charges dessus dits, ainsi que 
au cas appartient et qu'il est acoutumé de l'aire. 

Et pour ce que leusmes bien et deuement informez que 
ledit messire Jacques de Pons, nommé èsdites lettres, esloit 
Joïssant et possesseur des chasteaux, places, terres et sei- 
gneuiies de Royan et de Uomac, dont mention est faite en 
nos dites lettres de commission, au temps et à l'eure de 
l'empeschement qui premièrement lui fut mis et ordonné, 
en icelles, par le feu roy Charles, que Dieu absoille, qui les 
print et mis eo sa main, en ensuyvant nos dites lectres de 
commission et l'ordonnance et appointement du roy dont en 
icelles est parlé, procédant à l'exécucion d'iceltes, le XlUe 
jour dudit moys de novembre, partismes de ladite ville de 
Pon:;, avec nous ledit M« Arnault Gaillart, sieur Jean de 
Courbon, prieur de Pérignac, messii-e (îeotlroy Gombaut, 
chevalier, et Jehan de Saint'Hermyne, escuïer, HenrryGom- 
baul, escuïer, et autres plusieurs en noti-e compaignie; et 
nous en alasmes au giste au lieu de Gemosac ; et le leode^- 
main ensuivant, XV» dudit moys, nous arrivasmes bien 
matin, tous à cheval (arrivasmes au giste, au lieu et bourg 
de Saint-Pierre, près dudit lieu de Royan. Et le landemain, 
XVf jour dudit mois <) nous transportasmes, avec ledit 
Me Arnault Gaillart, Jehan de Saint-Hermyne, escuïer, sieur 
du Fà, et plusieurs autres gens de bien en nostre compaî- 

1. Le* mots entre pareallièses eoat rayés dans le texte. • 
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gDÎe, devant les barrières dudit Heu de Royan; et parce que 
trouvasmes les portes de ladite ville fermées et closes, 
leismes appeler et venir par devers nous Guillaume Oudry, 
procureur et ayant la chaîne de ladicte place pour messire 
Oliver de Coëlivi, chevalier, auquel Oudry, en la présence de 
Henrry Valée, conseiller de M. de Coëctivi, de plusieurs des 
manans el liabilans de ladicte ville de Royan, qui vindrent 
avec lui, après ce que lui eusmes dit et fait dire les causes 
de notre venue, l'intention et vouloir du roy, et sur ce fait 
taire lecture publicque et à haulte voix de nos dites lettres 
de commission, preisraes, saisymes el meismes verbalement 
ladite ville et chaste! de Royan en la main du roy, et feis- 
mes exprès comrtiandement, de par le roy, audit Guillaume 
Oudry, sur peine de rébellion el désobéyssance envers le- 
dit notre sire, de nous bailler et livrer, entre noz mains, la- 
dite ville et chastel de Royan, pour en laire ainsi que le roy 
le vouloit et nous mandoil de faire ; lequel de ce faire fut 
reffusant et soy opposant à noz diz commandemens, et après 
en appella. Et nous, voyans son dit relfus, mesmemenl qu'il 
nous estoit mandé laire notre contrainte à l'encontre de 
tous reOusans par prinse de corps et de biens, nonobstant 
opposicions et appellacions quelconques, comme par nos 
dites lettres de commission appert, pnnsmes, réaument et 
de fait, ledit Guillaume Oudry au corps et le leismes prison- 
nier du roy, notre dit seigneur. Et néantmoins feismes 
commandement exprès, de par le roy, à tous les manans et 
habitans de ladicle ville, es personnes de H» Jehan Vidaull, 
Jehan Grant, Jehan Jommart et de plusieurs antres à ce 
présens, sur peine de conflscacion de corps el de biens, de 
nous obéir, et niectre ladicle ville en noz mains. Lesquielx 
nous prièrent que nous en alissions au bourg Saint-Pierre, 
el qu'ilz parleroient tous ensemble et nous viendroient (aire 
réponse audit lieu. Et pour ce, à leurs requestes, nous en 
alasmes audit boui^ de Saint-Pierre, el amenasmes avec 
nous ledit Guillaume Oudry comme prisonnier. El tanlost 
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après, les dessus nommez, habilans de ladite ville de Royan, 
et autres plusieurs vindrent par devers nous audit Saint- 
Pierre (avant l'heure de yespres), et ilec nous firent res- 
poDse que très volontiers ils obéyroienl à nos diz comman- 
demens et nous mectroient en ladicte ville quant aler y 
vouidrions; et, ce voyant, ledit Oudry nous dist que pareil- 
lement il nous mectroit audit chasteau. Par quoy nous en 
alasraes avec tous ceulx de notre dite compaignie dedans 
ladite ville de Royan, et feusmes logiez, en icelle ville, en 
l'ostet de Guillaume GuUlem. (£t tousjours ceux qui estoieni 
audit chasteau le tenoient contre nous sans vouloir obéir, 
jaçois ce que dit eussions, avec nous ledit Guillem Oudry, 
prisonnier du rqy {Toits ces mots' rayés). El lors ledit Guil- 
laume Oudry nous a prié et requist que le voulissions nien- 
iier avec nous dedens ladite ville, et qu'il parleroit avec 
ceulx du chasteau, pour le nous taire rendre et bailler; ce 
que feismes voluntiers. Et parla avec aucuns dudict chasteau, 
mais pourtant voulurent bailler ne livrer jusques à ce que, 
celle nuyt, ledit messire Oliver de Coeclivi, leur maître, leur 
manda expressément de nous obéir, ainsi que par ceulx du- 
dit chasteau feusmes devenu adceruné et informez après 
qu'ilz nous eurent obéy. Et dès lors ledit Guillem nous 6t 
pareille obéissance de la place. 

Et ce fait, le landemain XVl^ dudit moys, au bien matin, 
commeismes et ordonnasmes commissaires de par le roy, et 
soubz sa main, pour régir et gouverner ladicte ville et chas,- 
tel de Royan, et pour en avoir la garde et charge, ledit Jehan 
de Saint-Hermine, escuïer, estant en nostre compaignie, 
lequel ta print et accepta, et nous promist et jura de faire 
bonne, seure et léale garde de ladite place, de par le roy, 
jusques à ce qu'il en feust deschargié, ou que autrement par 
ledit sire en tusl ordonné ; et tors te laissasmes en ladicle 
place. 
< Incontinant ledit jour, partismes de Royan pour aler au 
lieu de Mornac aussi mectre nos dites lettres à exécuciop 
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touchant ladicte place ; mais ea approuchant dudil li«u, vint 
et chemyna au devant de nous, à pié, uug nommé Oliver 
Connan, cappitaine dudil lieu par ledit de Coectivi, qui nous 
dit qu'il esloit bien adverty de noli-e venue et de l'exécucioa 
que voûtions faire, et que, au i-egard de lui, il n'entendoit ne 
voulait aucunement désobéir au roy ne à nous, et nous fit 
bonne et vraye obéissance, en disant que ledit Coectivi, son 
maistre, lui avoit mandé que leur obéist. Et nous bailla et 
livra ladicte place et rendit les clefs d'icelle, desquelles il 
fut par nous deschar|[ié. Et à cesie cause, commeismes et 
ordonnasmes commissaires, de par le roy, pour régir et gou- 
verner ladicte place, soubz su main, Guillaume Dubrueil et 
Guillaume Amat, manans et habitans deiladilte ville de 
Mornac, lesquelx en prindrent et acceptèrent la chatte, 
nous jurèrent et firent serment... etc. 

Et atant le landemain, XV11« dudil moys, nous départis- 
mes dudil lieu de Mornac, et d'abondant pour ce que, par 
nos dictes lectres de commission, nous estoit mandé pareille- 
ment prandre, saisir el meclre à la main du roy, notre dict 
seigneur, les isles d'Oleron, Marempne, Arverl el Brouhe, 
dont estoit jouissant et possesseur ledit messire Jaques de 
Pons, au temps des empeschemens à lui donnez en icelles, 
pour ce taire, nous Iransporlasmes audit lieu de Marempnes, 
auquel lieu arrivasmes le XV11« jour du moys de novembre, 
et illec trouvasmes ung nommé Jehan Joset, soy disant cap- 
piiaine, procureur, gouverneur el avoir la chaîne principalle 
de toutes lesdictes isles et place de Brouhe, pour et ou nom 
de madamoiselle de Villequier, auquel Jo^el, en la présence 
de grant nombre de manans et habitans dudit lieu, à ce 
présens et assemble.z, par notre commandement, feîsmes 
dire, exposer et remontrer, par la bouche dudict maistre 
Arnuult Gailtarl, tes causes de nostre venue, le vouloir et 
inlencioD du roy, et aussi t'elTectde noire dicle commission; 
et aûn que ledict Joset et tous lesditz habitans n'eussent 
cause d'en prétendre aucune ignorance, leur en feismes faire 
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lecture publique à tous en géoéra). Et avec ce, feismes 
exprès comniandement, de par le roy, notre dit seigneur, 
audit Jehan Joset et & tous autres, sur peine de rébetlioo 
et de confiscation de corps et de biens, de nous obéyr, et 
mesmement audit Joset de nous rendre, l^ailler et livrer 
entre noz mains l'église et forteresse de Marempnes, el de 
toutes les autres places dont il avait charge ^ites isles, 
pour icelles régir ou faire l'égir et ^uverner, soubz la main 
du roy, oostre dit seigneur, comme mandé nous estait. Le- 
quel, de prime fait, ne voult à ce obéir et difTerra. Mais tan- 
tost après, doublant, à cause de ce, encourir l'indignacion du 
roy, voluotiers y obéit, et tout le peuple dudit lieu, en nous 
baillant et livrant entre nos mains, et à tous ceutx de notre 
dicte conipaignie, ladicte église et forteresse de Marempnes, 
de laijuelle nous deschai^easmes ledit Jehan Joset. Et pour 
icelle régir et gouverner, soubz la'main du roy, notre dit 
seigneur, et avoir ta charge el garde principalle d'icelle, (ut 
par nous commis et ordonné {en blanc) lequel nous fist ser- 
ment... etc. 

Et en oultre nous fît, icelui Joset, bonne et vraye obéis- 
sance de toute l'isle d'Oleron et d'Arverl, dont il avait aussi 
la charge, en laquelle isle d'Oleron, pour la garde du chas- 
teau d'icelluy, commeismes et ordonnasmes commissaire et ' 
cappilaine de par le roy, notre dict seigneur, Guillaume 
Mège, sieur de Montsanson, lequel nous fît serment... etc. 

Et en l'isle d'Arvert, n'y fut riens par nous commis ne 
ordonné pour ce qu'il ne estoit nul mestier, mais seulement, 
par nous, saisie el mise à la main du roy, comme les autres, 
laquelle saisine et mainmise teismes assavoir à tous les - 
raanans et habttans de ladicte isle, qui en turent bien joyeux 
et contens. 

, Au regart de la tour et place de Brouhe, nous transpor- 
tasmes devant icelle, auquel lieu feismes appeller et hucher 
ceulx qui estoient dedans ladicte place et tour, et alors yssit 
et sortit un^ nommé Le Camus Ogereauf qui se disoil et 
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portoit cappitayne de ladicte place, auquel feismes faire 
exposicion et lecture comme dessus de nos dictes lectres de 
commission et de l'iatention et vouloir du roy, et, en sa pré- 
sence, saisisraes, et meismes verbaument, ladicte place et ses 
apparleuEDces en la main du roy, en luy faisant exprès 
commandement de par le roy, sur peine de rébellion et 
désobéissance, de nous bailler et livrer Uidicte place, en noz 
mains, pour en faire aitsi que mandé et commis nous estoit 
par ledit seigneur. Mais ce nonobstant, il difïerra et reffusa 
de ce taire, et ne nous voull aucunement obéir. Pourquoy, 
veu son dict i-efTus, le prinsmes et saisismes, réaumenl et 
de fait, au corps, et le feismes présonnier du roy, nostre dict 
seigneur, comme fère povoions et devions selon la teaneur 
de notre dicte commission. Lequel, ce voyant, et que le vou- 
lions faire présonnier du roy, nostre dit seigneur, manda et 
fit venir à lui pailer ung sien varlei et chambarier qui 
estoient dedans ladicte tour, lesquelx parlèrent et conversè- 
rent avec ledit Camus, leur maistre, et incontinanl nous fit 
par euix rendre, bailler et livrer ladicte tour et place. Pour 
laquelle tour et place régir et gouverner, soubz la main du 
roy, nostre dit sire, comme les autres places dessus dictes, 
meismes et ordonnasmes commissaire et cappitainc jusques 
à ce que par le roy y fust autrement pourveu, duquel préa- 
lablement receusmes le serment au cas appartenant comme 
des autres devant nommez. 

(Ce fait, au parlement dudit lieu de Brouhe, nous trans- 
portasmes en l'isle, terre et seigneurie d'Arvert, en laquelle 
nous arrivasmes le XXIIejour dudit mois de novembre, l'an 
susdit, oii ne troiwasmes cappilaine ne auli'e gens qui nous 
feissent aucune contradiccion. Ainçois trouvasmes le peuple 
dudit lieu très obéissant à tous noz commandemeos; pour 
laquelle cause, et mesmement qu'il n'y avoit et n'a èsdiles 
isie, chasteau ne place de grant résistance ne de0ense, lais- 
sasmes lesdiz habitans, sans autrement, pour lors, y pourveoir 
ne commectre; m^is en leurs présences, saisismes et meismes 
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lesdites isle et terre d'Arvert en la main du roy, notre dit 
seigneur... dont ils furent bien joyeux et contens. Etalant, 
nos départymes et en alasmes desdites isles '). 

Et derechief, pour ce que, par nos dictes leclres de com- 
mission, nous estait et est mandé praodre, saisir et mectre 
à la main du roy, notre dit seigneur, oultre lesdictes places, 
terres et seigneuries dessus dites, toutes autres quelxcon- 
ques qui furent et appartiendrent, et dont estoit pocesseur et 
joyssant ledit messire Jaques de Pons, à l'eure de l'empes- 
cbement qui lui fut fait par le feu roy Charles, nous, bien et 
deuement informé que ledit messire Jaques de Pons estoit 
possesseur, joïssant des places, terres et seigneuries de 
Montfort, Carluz, Ailhac, Creuxe, moitié de Marteaux, Ter- 
rasson et de Larche, et que toutes lesdictes places lui appar- 
tenoient par la succession de son feu père, à l'eure de son 
dit empeschement, en ensuivant le contenu et effect de nos 
dictes lectres de commission, nous iransporlasmes à grant 
diligence audit lieu de MonUort, auquel Heu arrivasmes le 
XXe jour dudit moys de novembre, environ heure de huit 
heures. Et pQur ce que trouvasmes la porte dudict chastel 
de Montfort close et lermée, par quoy ne peusmes entrer en 
icelui, pour exécuter nos dictes lectres de commission, nous 
informasmes avec les habitans dudict lieu qui estoit dedans 
ledict chastel, lesquelx nous dirent que ung nommé Guillon 
deMonforl, lequel estoit cappitaine de ladicLe place, pour etou 
nom de messire Pierre de Brezé, chevalier, y estoit avec sa 
Temme, famille, gens, serviteurs et ung sien nepveu nommé 
(sic). Et lors feismes tant que ledict Guillon vint parler à 
nous, à huiz clox et fermez entre deux. Auquel feismes 
savoir le vouloir et intention du roy, avec l'efect de nos dictes 
lectres de commission. Desquelles lui offrismes lecture en 
faisant ouverture desdictes portes ou autres raetes, par ma- 
nière que peussions veoir ledit Guillon en sa face ; et avec 
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ce que, par ledict He Arnault Gaillart, lui fut dit et remons- 
Iré plusieurs autres choses pour t'induyre à obéir au roy, el 
à nous, comme son commissaire. Mais tout ce nonobstant, 
ledit Guillon de Monfort fut relïusant et contredisant. Par 
quoy, nous, voyans sondil reiïuz, en la présence du recteur 
ou curé dudit lieu et de la plus grant et saine partie des 
manans el habitans dudit lieu de Monfort, saysymes et 
meismes verbalement en la main du roy, notre dit seigneur, 
ladicle place, chastel et seigneurie de Monfort ; et audit 
Guillon qui bien entendoit ma voix et tout ce que dit esi, 
leismes exprès commandement, de par le roy, notre dit sei- 
gneur, sur peine de désobéissance et de confiscation de corps 
et de biens, de nous obéyr et nous rendre, bailler et délivrer 
ladite place, et nous taire ouverture d'icelle, qui riens n'en 
voult taire. El en signe de la saisine et mainmise par nous 
faite de ladicte place et chastel, gestâmes par dessus icelui 
à travers des murailles une verge blanche que ledict Guillon 
de Monfort povail clèremeot veoir et apparcevoir. 

Et sur ce point, cessâmes de plus avant procéder pour ce 
qu'il est eure d'aller disner, et atant nous efi alasmes en 
l'ostel dudict recteur ou curé où estions logiez. Et nous 
estant ilec, vint pardevers nous ledit {en blanc) nepveu dudit 
Guillon de Monfort, lequel, après plusieurs parolles, nous 
dÎFt que ledict Guillon, son oncle, cognoissoit avoir maie 
fait de nous avoir reffusé l'ouverture et entrée dudit chastel, 
et que, si le voulions asseurer, il viendroit pardevers nous 
pour faire ce qu'i) devroit el tant que serions contens, de 
quoy luy octroyasmes. Et de l'ait, ledit Guillon vint audict 
togeiz à oostre seureté, avec lequel eusmes plusieurs parol- 
les et langaiges, en parlant à lui de l'auctorité du roy, de 
nos diz commandemens et aussi de son reflfus, et feismes 
tellement que ledict Guillon nous rendit l'obéissance dudict 
chastel et nous menna en icelui, el nous en bailla el livra 
les clefs, desquelles le deschargeàmes el demourasmes celle 
uuyt, en uotre personne, audit chaslel. Pour la garde duquel. 
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avant que partir du lieu, fui par nous commis el ordonné 
commissaire de par le roy mondicl seigneur ^ le seigneur 
de Geai, auquel feismes faire serment... etc. 

Et après leusmes bien et deuement informez et adverliz, 
par ledict Guillon de Monfort, que dedans la place et chas- 
teaux de Garluz n'y avoitcappiiaine ne aucune résistance, ne 
pareillement èsdiz lieux d'Ailhac, Croisse, qui sont places 
rompues et fondues. El en procédant à nos dites saisines et 
mainmises, prismes, saysymes et mysmes à la main du roy, 
nostre dit seigneur, ledit chastel et place de Garluz, ensemble 
la chasteHenie dudit lieu, ainsi les chasiellenies de Croisse et 
d'Ailhac dont les chasteaux sont fonduz et rompuz. A la 
garde, régence et gouvernement desquielx, commismes et 
ordonnasmes commissaire eL cappitaine le seigneur de Pa- 
luel, demourant audicl lieu de Carluz, lequel nous a pro- 
mist... etc. 

(Nous ^ transporlasmes à granl diligence audit lieu de Ri- 
beyrac dont estait cappitaine ung, nommé Petrus de La 
Place, pour et ou nom de monsieur d'Orvat et de madamoi- 
selle sa femme, et y arrivasmes le XXVIe jour du moys de 
novembre, au gisle. Et le lendemain bien matin, XXVIIe du- 
dit moys, pour ce que avons esté advertiz que ledict Petrus 
ne nous obéyroit point, feismes tant, qu'il vint pardevers 
nous, auquel feismes faire exposicion de notre dicte com- 
mission, du vouloir et intencion du roy sur ce, avec com- 
mandement exprès, sur peine de désobéissance de nous obéir. 
Mais à tout il defféra et reiïusa, et en parlant avec lui de ce 
que dit est, voyant son dit reflus, feismes entrer dedans la- 
dicte place et chas(pl de Ribérac, et icelui prandre, de par le 
roy, uostre dict seigneur, et à ce moïen ledict Petrus de- 
meura hors d'icelui. Pour lequel chasteau et place de Ribey- 
rac avec la chasiellenie et seigneurie dudit lieu et ta terre 

I. Bayé: le bastart de... 

% Tout le passage suivant a été rayé. 
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de Espeluche régir, garder el gouverner soubz la main du 
roy, nostre dit seigneur, et y fut par nous commis et or- 
donné cappitaine et commissaire le bastard Ardillon, lequel 
nous fît serment., etc. 

Et ce faict en tousjours continuant noire dicte commission 
et procédanl h l'exécution d'icelle, dudit lieu de Ribeyrac 
nous transportasmes au lieu, chastel et place de Monfort, 
près Sarlat en Pierregort, auquel lieu arrivasmes le XXIX^ 
jour du moys de novembre, environ l'eure de 

El le lendemain qui fut le XXXe jour dudict moys, nous 
transportasmes au lieu de Carluz, et arrivasmes devant le 
chastel dudit lieu, duquel trouvasmes les portes fermées par 
le dehors, sans y trouver cappitaine ne aucune autre résis- 
tance, par quoy feismesfeire réatle ouverture dudit chasteau, 
et après entrasmes en icelui et y fusmes partout hault et bas). 

Et atant, nous arreslasmes d'aler es autres places dont 
dessus est faicte mencion et procéder à la saisine d'icelles, 
pour autres occupations qui nous survindrent. 

Et amprès nostre dicte commission exécutée ainsi que 
dessus est, au mieulx que faire le peusmes, selon te com- 
mandement que le roy, nostre dict seigneur, nous avait fait 
de sa bouche, et le contenu de nos dictes leclres de commis- 
sion, pour advenir icellui de tout ce que fait et besoigné 
avons, touchant ce que dit est, et pour lui en faire un vray 
rapport, nous en alasmes et transportasmes sans arrester et 
bien diligemment en ladite ville de Tours où il esioit, lequel, 
sur ce, bien au long et à plain, nous oyt et fut très bien con- 
tent de nos dictes exécucions et de tout ce que nous fait 
avions en la matière. Et après mon dit rapport à luy ainsy 
faict, ledict sieur nous dict, en la présence de monsieur le 
comte du Maine et de monsieur du Lau, à ce présenz, qu'il 
avoit rendu et restitué audit messire Jaques de Pons, qui 
estoit lors pardevant ledit sieur, toutes et chacune» ses ter- 
res et seigneuries quelxconques, et qu'il vouloit et nous com- 
mandoit que les saisines et mainmises que aurions faictes 
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par son commandement sur ladicte ville de Pons, Royan, 
Mornuc, Brouhe et les isles dessus dictes, et sur toutes les 
autres places dessus déclérées et chacune d'icelles, feussent 
par nous levées et oustées au prouffit dudit messire Jacques 
de Pons et de Guy de Pons, escuïer, son 6lz aisné, et Scelles 
à eulx baillées, retournées et délivrées comme à eulx appar- 
tenans, tout ainsi et en mesme forme et manière que ledict 
messire Jacques de Pons en estoit joïssant et possesseur, et 
qu'il les avort, lenoit et possédoit, lors et au temps que pre- 
mièrement lui lut mis empeschement sur ses dictes terres 
et seigneuries et chacune d'icelles, par le feu roy Charles, que 
Dieu absoille. Et en acomplissenl le voloir et commandement 
dudit sieur et obéissance à icelui, nous Iransportasmes, en la 
compaignie dudit messire Jacques, dedans tadicte ville de 
Pons, en laquelle arrivasmes le lendemain saint André, pre- 
mier jour de décembre dudit an mil lllIcLXl, lequel en la 
présence de tout le peuple, manans et habttans de tadicte 
ville, retournasmes et remeysmes en ses dictes possessions 
et saisines de ladicte ville de Pons, comme vray sieur 
d'icelle, et le feysmes obéyr et joyr d'icelle. ainsy qu'il appar- 
tenoit, de tous lesdis habitans ses subgiectz, et pareillement 
par autres jours subséquens et par toutes lesdictes isles le 
retournasmes et meysmes... (Le manvscrit s'arrête là; tes 
feaillets suivants manquent). 

CLXI 

14ti<-f483. — Conflrinaiionssucessivesaccordées parle roide France 
aux sires de Pods, pour les droits et les privilèges que ceus-cl peu- 
vent avoir sur l'ëteadue de la vicomte de Turenne. — Se«Uè dngrand 
leel royal en cire verte, pendant par lac$ de itti'q verte et rovye. 

Ludovicus, Dei gracia Francorum rex, notum facimus 
universis presentibus et futuris nos vidisse litteras, quorum 
tenores ducuntur esse taies: 

Karolus, Dei gracia Fiaucorum rex, notum facimus uni- 
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versis preseniibus pariter et tuturis dos quasdam inclite 
recordacione Ludovici condam Francorum régis filii, regnunt 
regentis, ducis Andegavensis et Turonie, et comitis Ceno- 
maoensis, vidisse litteras in quibus sunt alie felicis memorie 
Philippi et Johannis quondam Francorum regum predeces- 
sorum nostroruni lîttere iiiserte super immunitatibus, (ran- 
chisiis, libertalibu9 el previlegiis condam vicecomitatus 
Turenae, nec non nobilibus habitantibus et incolis villarum, 
locorum et lerrarum ipsius vicecomitatus Turenne, per 
nonnullo!; predecessores nostros indultis et per alios confir- 
matis. Quarumquidem predicti Ludovici, Francorum régis 
filii, litlerarum ténor sequitur et est talis : 

Ludovicus, régis condam Francorum fitius, regnum i-egeas, 
duc Andegavensis et Turonie et cornes Genomanie, notum 
facimus universis preseniibus et futuris nos infrascripturas 
vidisse bas, formam que sequitur, continentes : 

Philipus, Dei gracia Francorum rex, universis présentes 
litteras inspecturis, salutem. Notum facimus quod dilectus 
et fidelis noster, vicecoities Turenne, plures litteras conces- 
sas dudum per tune . duceE Aquitanie ipsius vicecomitatus 
predecessoribus, nobis presentare fecit, continentes fran- 
quesias, libertates et immunitates que secuntur: videlicet 
quod ipse vicecomes habet et sui predecessores habuerunt 
in toto vicecomitalu Turenne ejusque territorio et manda- 
mento,jusetcognicionemaquarum et fluvium navigabilium 
ac ceterorum, in dicto vicecomitatu defluentium, portuum, 
paxeriarum, molendrnorum inhibi exercentium, itinerum 
et viarum publicorum et publicarum; et quod èidem per- 
tinet cognicio quorumcumque ci-iminum levîum et gravium 
qile committerentur in illis et circa illa; et eciam cognicio 
et punicioportaciorïtset cujuscumque facti armorum; quod- 
que eciam ad eum pertinet et silis predecessoribus pertinuit 
cognicio feudorum nobilium et concessio eoiiimdem que 
per innobiles valeant teneri et retineri, etiam si sint 
cum alla justicia et queeumque fioancie, si exinde debe- 
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antur, eciam jus dandi, concedendi et ponendi salva- 
gardias ac puniendi earumdem violatores et eciam compel- 
lendi suos subditos, cum armis vet sine armis, ad standum 
et parendum juii in curia sua, absque amenda aliqua ad 
quam, propter hoc, ipse ducibus non tenentur, dum tanien 
modum non eicedat; et generatiter quod ipsi vicecomicti 
pertinet et suis predecessoribus pertinuit, totaliler cognicio 
hominum qui sunt de foro suo et cujuscumque facti ex 
contracLu, deiicto seu quasi, sive eciam primarum appella- 
cionum et primi ressorti; nec non jus cudendi monetam 
tam albam quam nigram, legis et valons approbatorum 
quam dicti duces tenentur sibi facere adniicti per Leniovi- 
censem, Petragoricensem et Caturcensem diocèses, ipsum- 
que loca et incolas vicecomitatus supradicti esse et fuisse 
libéra et immunes ab omni imposicione, conliibucione et 
solucione quonimcumque subscidiorum et numenim , 
realium et personalium sive nuptorum (ou nuxtorum) adque 
ipsis ducibus solvere nec conlribuere teneantur, pretexlu 
guerre nec alia de causa, eciam si per 'ipsQs duces ab aliis 
locis et personis ceterum membrorum ducatus Acquilanie 
levarentur seu exigerentur, et quod ipsi duces nec eorum 
successores in aliqua parle vicecomitatus predicli nec 
eorura senescalli et ofliciales, assezias, adjornamenla tenere 
non debeant preterquam in villa Hartelle, nec servienles 
eorum ultra numerum duorum eorum officia exercere; quo- 
que eciam quod dicti duces nec ipsorum heredes seu suc- 
cessores infra fines vicecomitatus predicti baslitas de novo 
aliquas edifficare facere non debent, et quod eorum senes- 
calli eidem vicecomicti prestare tenentur juramentum in 
eorum nova creatione, quod eidem vicecomicti et suis suc- 
cessoiibus dictas tenebunt libertates quandiu eorum dura- 
bunt officia. Supplicaos nobis humiliter dictus vicecomes 
predictiis libertates per nos sibi et, babitatoribus vicecomi- 
laUis Bui predicli et eorum successoribus servari, rcservari, 
validari ac eciam confirmari, unde nos actempte contenta 
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in dictis litteris obtentuque plurimorum serviciorum nobis 
ei corone Francie per dictum vicecomictem impensonim, 
predictas libertates, franquesias et immunitates volentes ei- 
dem potius ampliare quam diminuere salvamus el reserva- 
mus, ac easdem de nostra certa sciencia et ' auctoritate 
regia el gracia spécial! confîrtnamus per présentes volumusque 
et eidem vicecomicti ac incolis dicli sui vicecomitalus ac 
successoribus concedimus per présentes ut a modo ioanthea 
pleno jure dictis liberlatibus, franquesiis et immunilatibus 
gaudeant et utanlur. Quod ut firmum et stabile perpétue 
perseverre, nostmm presentibus fecimus apponi sigillum. 
Actum Parisiis, anno Domini millesimo CC» octogesimo oc- 
tave, mense Auguste. 

Item Johannes, Dei gracia Franconin) rex, nelum (acimus 
universis (am presentibus quam futuris quod dileclus et 
fidelis noster Guiliennus, vicecomes Turenue, nepes sanc- 
tissimi in Xpisti patns, summi pontilîcis, nobis fecil exponi 
quod in toto suo vicecomitatu Turenne ejusque territorio et 
mandamento eidem vicecomicti perlinebat et suis predeces- 
soribus perlinet cc^nicio aquarum et fluviorum navigabilium 
. ceterorumque defluencium In vicecomitatu predicio, quan- 
diu durât et se eitendit terra vicecomitalus predicti, pisca- 
cionumque, molendinorum, portuum, paxerarium inibi cxis- 
tencium, itinerum publicorum, portacionis et cujuscumque 
facti armanim et punicio quorumcumque criminum, sive 
sint levia aut grava, que comicterentur circa illa vel in eis- 
dem, cognicioque feudorum nobilïum et concessio, que in- 
nobites valeant tenere, eciam si sint cum alta justicia, et reti - 
nere, et quecumque financie si que cxinde levari debeantur, 
jusque cudendi monetam tam albam quam nigram i^is 
approbate, quam duces Acquitanie sibi iacere admictiti {sic) 
debent perLemovicensem, Calurcensem et Petragoricensem 
diocèses, eodem modo quam ipsi pertinet et suis predecesso- 
ribus periinuit, jijs concedendi et ponendi satvas gardias-.in 
toto suo vicecomiclatu et eonim violatores puniendi et gene- 
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raliter hominum qui sunt de foro sue et cujuscumque facfï 
ex coDtractu, delicto seu quasi sive mixto descenden... 
eciam primarum appellacionum et primi ressorti ipsumque 
loca et incolas vicecouiictatus sui anledicti esse et eorum 
predecessorum tuisse francorum (sic) et immunes ab omni 
imposicione, contribucione et solucione quonimcumque 
subcidionim aut munerum realium et persoDalium adque 
ipsis ducibus solvere non tenentur, eciam si per ipsos in 
aliis membris ducatus Âcquitanie imponerenlur«t ab incolis 
levarentur, pretextu guerre seu alias, quavis de causa quod- 
que ipsam habere liberam potestatem subditos suos com- 
peliendi cum armis vel sine armis ad standuin et parendum 
juri in curia sua, dum tamen modum non excédât absque 
emenda quacumque, ad quam propter hoc ipsis ducibus 
non tenetur; similique modo ipsum vicecomictem habere 
libertatem quam duces Aquictanie, infra fines vicecomi- 
tatus predicti, bastitas novas facere nec ediffîcare, nec 
eorum senescalli et ofïicieles tenere assizias nec adjorna- 
menta aliqua nec nec scrvientium ultra numerum duorum 
officia exercere, preierquam in villa de Martelto at de Briva, et 
in illis absque vicecomictî prejudicio, sic eciam quod eorum 
senescalli in eorum nova crcaiionejurare debent eidem vice- 
comictî quod suas lenebunt liberlates quamdiu eorum dura- 
bunt officia ; prout apparebat per lilteras per predecessores 
Dostros ac eciam per tune duces Acquitanie ipsis vicecomi- 
tis pt*edecessoribus concessas et per nostnim consilium 
visas Fecit quas ipse vicecomes bumiliter supplicare ut dic- 
tas libertates, tranquesias et immunitates eidem vicecomictî 
et hominibus incolis vicecomîctatus sui predicti vellemus 
salvari, servari, et si opus tuit, conservari nosque contem- 
placione sanctissimi in Xpto patris summi pontitîcis obten- 
tumque gratuitorum et utilium serviciorum per dilecium 
nostrum Guîllelmum, comictem Bellofortis, progenitorem 
dicti vicecomilis, inclite memorie, domino et carissimo pro- 
genitori nostro, nobis et corone' Francie impensorum et que 
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per dictum vicecomitem speramus impendi, supplicacioni 
predicte favorabiltter annuentes, pœdictas franquesias, libiir- 
tates et immunilates unîversas et singulas, eJdem vicecomicti 
et hominibus et subditis suis dtcti vicecoinictatus et eomm 
sucessoribus, salvarnus et reservamus per présentes ac de 
nostra certa sciencia, auctorilate regia et gracia speciali, con- 
firmamus, volurnusque et vicecornicli etejus subditis cunce- 
dimus, memoratis ut a modo in anlea ipse et eorum suc- 
cessores dictis franquesiis, liberlatibus et immunitatibus 
gaudeant et utanlur. Kl quod si ipsi aul eorum predecessores 
in utendo de eisdein ant eorum singulis fuerint négligentes 
quod bujusmodi negligencia eisdem in aliquo non possit 
inferre prejudiciura nec eciam gravare. Quod et firmunt et 
slabiie perpetuo perseveret, nostrum presenlibus litteris feci- 
mus apponi âegillum, quo utebamur aniequam regnum ad 
nos devenisset. Datum apud Villam uovam juxta pontem 
Avinionensem, anno Domini millésime CGC» quinquagesimo, 
menge decembris. t 

Item Ludovicus, quondam Francorum filius domini mei 
régis germanus, ejusquc locum (enens in pariibus occitanis, 
dux Andegavensis, Turonensis ac cornes Genomanensis, 
notutn facimus universis tam presenlibus quam futuris quod 
cum dilectus et fidelis domini nostii Guillermus de fiel- 
loforli, miles, vicecomes Turenne, recognoverit dictum 
dominum meum regem dicti sui vicecomitatus et tocius al- 
terius terre quam habel in ducalu Acquilanic tam in cpisco- 
patibus Catiii'censi, Lemovicensi, Tuteilensi quam alibi, duni 
superiorem et ressortum, profitendo ipsum domintim meum 
habere superioritatem et ressortum in vicecomitatu et 
terris predictis quam recognicionera fecit, pro eo et ejus 
nomine, dominus et Hdelis Bertrandus, dominus deGhavan- 
haco, miles, ipsius vicecomitis locum lenens, ac debitum super 
eo prestiiit juramenium, prout in quibusdam aliis littens 
nostris bujusmodi recognicionem et juramenium continen- 
libus, est insertum, ad que idem Bertrandus processit, salvis 
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sibi, quo supra nomine, capitulis infrascriptîs que sibi expresse 
salvavimus et salvamus, par présentes, de certa nostra 
sciencia auclorilaleque regia que fungimur in hac parte, et 
de gracia speciaii, primo cum idem vicecomes habeal et 
ejus pœdecessores, a quibus causam habel, habuerunt ple- 
mum jus aquarum et iluvium quorumcumque navigabilium 
deffluencium in vicecomitatu suo predicto, portuumque pis- 
cacionum et molendinorum ac paixeriarium iuibi existen- 
cium, et ad eum pertineat omnis cognicio talium et punicio 
deliquancium circa illa, eodemque modo ad ipsurq pertineat 
et ad suis predecessoribus pertinuerit cognicio leudorum 
nobilium et concessio que per innobiles valeanl detineri. 
Ëciam cum alla juslicia in vicecomictatu suo predicto et 
financie sique hujus occasione levetur, fieri habeal cum 
suis olïiciatibus et ad ipsum debeat insolidum pertineri. 
Item siidilimodo cum ad ipsum vicecomictem pertineat el ad 
ejus predecessorum pertinent omoiscognicioiliaerum publi- 
eorumetquorumcumquecriminunt,leviumetgravium,queco- 
micluntur in eîs quaDdludumCpredictus vicecomictatus ...etc. 
Ratifficamus... omnia jura et privilégia, omnes usus, liber- 
tates... cum titulo vel sine titulo... etc. Quo circa senescatis, 
baillivis, ceterisque justiciariis Gaturcensis,Pelragoricensis et 
Leaiuvicensis senescaltiarum et bailliviarum... quatinus dic- 
tum vicecamtctalum etnobilesque el habilalores... ad eslatum 
prestinum et debitum reducant... Actum et datum Carcas- 
sone, anno Domini millesimo GCGo sepluagesimo secundo 
mense januarii. 

Suit la confirmation : Donnée ii Paris, afi mois d'octobre 
1380. Signé, par le roy : 3. de Sanctis. 

Suit la con/trmation : Donnée « apud Baziliacum prope 
Gayitonem s au mois d'avril 1443. Par le roy: < Doniinus de 
Varena et de Petriqueyo. » 

Autre cott/irmation à la requête de Guy de Pons, seigneur 
de Montjort, vicomte de Turenne : Donnée à Bordeaux, eo 
mars 1461 {v. s.). Par le roy : Du Lau. 
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4463, 92 décembre. — Mandat du roi autorisant l'ajoumemeDt de- 
vant la COUT de Bordeaux, sur la requête de Ouj^ de Pons, de tous 
ceux qui ont apporté un trouble quelconque à la possession de ses 
biens. — Original $i*r parchemin, pendant par simple bande; ateau 

Loys, par ta grâce de Dieu, elc... Gomme notre bien amé 
Guy de Pons, seigneur de Plassac, de Mootfori et vicomte 
de Ttiurenne, ou son procureur pour luy, se dit avoir appelle 
à nous ou à notre court de Bordeaux de certains exptoiz, 
commandementz et autres tortz et grietz, à desclairerplus à 
plain, en temps et en lieu, contre iuy taiz et donnez par Gil- 
iet Guysatbe, soj disant et portant sergent royal en la sénes- 
chaucée de Limousin, exéçMteur de certaines lettres royaux 
de commiclimus en forme commune, au pourchaz, la- 
veur, requeste ou instance de notre amé et iéal chevalier 
Pierre de Brésé, ou d'un nommé Hélys Durant, soy portant 
son procureur, ou autrement, induemeoi, comme de nulz, 
et s'aucuns sont ou estoient, comme de iniques tricon- 
niei-s ' et desraisonnables; nous te mandons... que ledit de 
Bi-ésé, chevalier, ou ledit Hélys Durant, soy portant son pro- 
cureur, tu adjournes à certain et compétant Jour ordinaire 
ou extraordinaire de notre présent parlement Et néant- 
moins, pour ce que depuis ledict appel intenté contre et ou 
préjudice d'icelluy et dudit appelant, ou dit plusieurs atemp- 
tatz ei innovais bvoir esté faiz et commis par ledit Giltei... 
à la faveur et instance dudit de Brésé ou dudit soy portant 
son procureur, informe-toy diligemment et bien appelle avec 
ton sergent, ung oolaii'e et tabellion de court laye, de et sur 
lesditz actemptaz et innovatz, leurs circunstances et dep- 



■1, Triconnler. Voir Du Gange, ÇIow., J" trieo, dans le sens de diffl- 
cile, Iracassier. 
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pendaDces qui plus à plain te seront baillés par escriptz, si 
mestier est. Et tous ceuU qui, par ladicte ioformacioD, famé 
publique ou autremeat, deuemeul, hi trouveras coulpables 
ou véhémenlemeut suspectionnez, adjourne-les audit jour... 
etc. Donné à Bourdeaulx, le XXII» jour de décembre l'an 
de grftce mit GGCC soixante et deux, et de notre lègne le 
second. Par le conseil : M. Lastrieges. 

CLXIII 

iiSS, Sjanaier (n. t.). — Assignalion à Sarlat de diverses person- 
nea aux fias du mandeoienl du 22 décembre 1462. — Original $ur 
parchemin. 

Â vous mes très hoonourés seigneurs tenens ta nobble 
cour de parlement par le roy nostre sire, en sa ville de 
Bourdeaulx, ou qui le tendront pour le temps advenir, je, 
Martin Phelip, servent royal, certifQe moy, avec toulte hon- 
neur et obéyssance, avoir receu certaines lecli'es royaulx 

cour d'appel, impétrées de ta partie de liault et puyssant 
seigneur, Guy de Pons, seigneur de HonUbrt et de PlassaË, 
et viconte de la viconté de Turenne, h moy présentées de 
la partie d'icelluy seigneur..., par vertu desquelles je... me 
suys Iranspoi'té en l'oslel de Jehan Boyer, diht Yssandon, 
hostelier de Sartat, ou le maisU'e d'otel du seigneur de La 
Varenne souloit à locger, et maislre Helies Durand, pro- 
cureur dudit seigneur de La Vai'enne, et Gitlot de Guisable, 
nommés esdicles leclres royauli, et pour ce que aultrement 
ne les pouvois aprender, je, sergent dessus tUl, en la pré- 
sence dudit Jehan Boyer et plusieurs aultres, j'ay adjourné 
lisdiclz Pierre de Biese, chevalier, seigneur de La Varenne, 
maistre Hélies Durand, procureur dudict seigneur de La 
Varenne, et Gillet de Guisalbe, sergent, en ycelles lettres 
nommés, à être et comparoir pardevani vous... ou XUU* 
journée de février prochainement venant, pour sousteuir et 
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deffëndre lesditi tortz et grieb el exploix dont en icelles 
lectres est faict mention et iceulx veoir corriger, réparer et 

amender Donné à Sarlat, te Ville jour de janvier mil 

CCC et LXII. M. Philip. 

CLXIV 

146S, 25 janvier (n. *.). — SigniBcation par Jehan Paaquier dit Le- 
blanc, sergent royal et de la court du parlement de Bordeaux, gar- 
dien de la viconlé de Turenne, après s'être transporté de Marteau à 
Colonges, des lettres royaux du 22 décembre précédent, à maître 
Hélies Durand, procureur de noble homme messire Pierre de Brésé, 
chevalier, seigneur de La Vsrenne ■ icellui seignenr estant en Anf^a- 
lerro. Lequel maistre Hélies Durand, procureur, m'a dit et reapondu 
que, depuis que lesdictea lettres de commilUmus, on cas de saisine 
et de nouvelteié, furent execqutëes à requête dudit seigneur de La 
Varenne, il ne se mesia ne se pourta pour procureur d'icellui sei- 
gneur de La Varenne, et que il ne s'en consentoit pas en mon exploict 
et m'a demandé coppie...elc. * Alarelacion dudit sergent de Lihnars 
(grefBerde la ville de Marteau). — Seetli originairemmt turdoubh 
queue de parchemin. 

CLXV 

1464, i8 février (n. n.). — Obligation par Guy de Pons à Jean Bo- 
ris, argentier du comte du Maine et grenetier de Guise en Thiéracbe, 
de 200 livres pour prix de drapa et de soie. — Original mr parche- 
min, teellé orif/inairenient tur simple queue, avec quitianeei et reeon- 
naiiaanee de» aubrogationa du 14 avril iASi (n. *.), 

i 

Sachent tous... que en la cour du roy notre sire à Tours... 
personnel lemenl estably noble homme Guyot de Pons, es- 
cuiei', seigneur de Montfort et de Plassac, soubzmectans 
soy, ses hoirs, aveeques... ses biens... à la juridiction de la- 
dicte coui't quant au fait qui s'ensuit : Lequel a congoeu et 
confessé... devoir... à honnorable homme Jehan Hons, ar- 
gentier de très hault et puissant prince monseigneur le 
conte du Maine, el grenetier de Guise en Thiérasse, en la 
somme de deux cent cinquante livres tournoys, monnoye à 
présent ayant couis, reslanl de plus grant somme, en quoy 
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icelluj esGuier establissant est tenue et obligé audit Jehan 
Horis... à cause el par raison de vendicion et livraison de 

draps de soye et de layne à lui vendus, baillés et livi'és 

Et laquelle somme... il a promis.» rendre et bailler... audit 
Jehan Horis ou à son certain commandement... c'est assa- 
voir : la moictié dedens le jour et leste de noel, prouchain 
venant et l'autre moictié audit jour et feste de noel prou- 
chain après ensuyvant, avec tous coust2 et mises, amandes... 
Ce fut fait audit Tours... En tesmoing de vérité, donné, pré- 
sens, Martin du Lyon, Guillaume de La Tour, Méry de Chi- 
gner et plusieurs autres tesmoings à ce recquis et appeliez, 
le dix-huiliesme jour de février l'an mil CCCC soixante et 
troys. Passé par moy pour J. de Buron. Querart. 

jlu reven : 1<> Quittance d'Etienne X... (Cailler), procureur de Jehan 
Horis, argenlier de messire le comte du Uayne, 55 livres tournoys, 
le 18 mars 14C() avant p&ques, c'est-à-dire 14C7 (n. s.) ; 

2" Quittance de tiéric du Vergier, serviteur de Jehan Perdrieretde 
Simonne Jurée, h présent so remme, de 25 livres tournois, en l'année 
1475; 

> Quittance de Jean Oauvaing, procureur de Jean Perdrier et Sy- 
monne Jurée, sa Temme, veuve de Jean Horis, tant pour eux que 
pour les héritiers de Teu Jean Horis, de 50 livres tournois, promet- 
tiuit de faire donner acquit par Perdrier, sa femme et ses enfants. 

En tout, reçu \l" XL lournois. 

1481 {n. ».). — Restait six vingt livres tournois que, par acte du 
14 avril 1480 avant p&ques, Guy de Pons reconnaît devoir et promet 
payer fc dame Symonne Jurée, résidant h Chaiellerault, eu la fête 
Notre-Dame de mars prochain venant Fait A Tours, en présence de 
noble homme Robert Etocaire, écuyer, sou maître d'hdtel, et Guil- 
laume de Prye, prêtre, son chapelain. Passé par moy, pour Jean 
Perrig. (ou Perrigort). Bouchier — Au revers : Prigaut, 

Au revtrs encore : Du 21 janvier 1490 (a. s.). — Quittance de Guil- 
laume Ledoulx, procureur de Jean Perdrier, à présent argenlier du 
roi, du reliquat de l'obligation. 

CLXVI 

1464, SS man [n. «.). — Sous le scel d'Arnault Guaillart, châtelain 
de Pons, pour Mv de Pons, vicomte de Turenne, etc. Jean de Balo- 
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des, écuyer, seigneur d'Agonay et d'Ardeane, pour lui et ■ sa fralresche 
et parsonniers >, avoae tenir de noble homme Jean de La Roctie, ctaeva- 
lier, seigneur de Vervant, de Clam et de Crupignac, à cause de sa 
seigneurie de Clam, à foi et hommage pJein, au devoir d'une • espée 
nueve >, à uiuonce de seignetlt seulement : 

l"* Tout ce que les héritiers de uiessire Houdebert du Houlier, 
clievalier, tiennent sous mon gariment en la paroisse de Saint-Geor- 
ges de Cubillac, en la cbastellenie de Clam : hommes coucbans et 
levants, maynemens, terres, vignes, prés, boys, cens, rentes, cbap- 
pons, gelines, bianx, courvëes, etc.; à savoir: les maynemens et mal- 
sons de Pierre Talacb, uiig vergier que tient Jeliannol Arnoul, de l'un 
cousté la seignorie du priour dudit lieu, et de l'autre, la terre du sei- 
gneur de Sercharraui, et de l'un bout, la rivière, et se monte à la 
vanelle aus Audians, et tlert ou quarrefour Trideu?, et daqui s'en va 
le cliemin que l'on va de Laieu jucques aux Crus Uaynards Uros, 
et, de qui, se descend il la vigne du Cormier, et le long de ladite terre 
jucques a la terre de messire Pierre Ais, et, de qui, se descend au 
long desdictes terres jusques h la voye de Marcouse, et de ladicte 
voye s'en descend au long des terres du prévoat d'Yers fucques au 
pré Prignon. Item advouhede mondit seigneur une grant piAce de pré 
appelée La Paluz Masudoure et tous les paluz qui anciennement 
furent de Robert Benoist et René ? Salebeuf ; de l'un cousté, de la 
part devers Saint- Georges, les terres au prévost d'Yers et les ter- 
res du seigneur de Kochairaut, Jucques à l'excluse de Marcouse, et de 
l'autre cousté, l'ytier courant jucques au molin de Harcouse, et du 
bout de dessus, llert aux prés des hoirs de messire Pierre Ais. Item 
l'ostel de Perriquaut Talacb, aveu maynes et vergiers et autres appar- 
tenances, lesquetlez sont assis et enclos ou mas dessusdict, etc, de 
l'un cousté leriant aux terres qui furent de messire Pierre Ais et 
du prévost d'Yers et flert d'un couslé au chemyn du ChasLaing et, 
de qui, s'en vait au long d'un foussé jusques à la seignorie du priour 
dudit lieu, et, de qui, s'en monte le long du santier du Qeu jucques 
aux terres du prévost d'Yers, et, de qui, s'en vait au chemin de 
Seguis? Item advouhe tenir de mondit seigneur ung autre mas de 
terres au lieu appelle ^u Martoret ; de l 'ung cousté, les terres du 
priour dudit lieu, et, d'autre couslé, les terres du mayne du Puy, et 
fièrent de l'ung bout aux terres Arnault Arramond, etc. Item advouhe 

tenir, etc en la combe du Lac, etc. Item ung appendis, mayues, 

terres..., tiennent les maisons de Perricaut Talach, meuz de la sei- 
gnorie du priour... jucques au semblier (sic) qui vait du mayne aux 
Seguis à la combe du Priour... et au mur du mayne de Raymonet *. 
Item loules les choses que Raymond de Nobry tient de moy ou nom 



1. 11 semble que tous les maynes aient une cULure de pierre. 
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de Arread Autaude, sa femme, h foy et hommage lige, au devoir 
d'uDg espérons blancs ou cinq solz ; à savoir ; le mayne aux Seguls... 
mur de pierre de la Despasee {plus loin : mayne de la Despasse ou 
Despesse)... et vera le chemin des Agevins, le chemin de Laleu. 
Signé: A.GUALURT. — Original sur parchemin, ticellé originairement 
d'un teeau perdu, pendant par double bande de parchemin. 



1471, Î9 août-SO ieptembre, — Enquête sur l'établissement de 
l'équivalent aux aides en Périgord, dans les terres de Guy de Pons. 
— Original tur setze feuillets de parchemin. 

Ënqueste et exaineo de (esmoings faitz par nous, Hugues 
Bailly,' chevalier, seigneur de Razac, lieutenant général de 
monseigneur le séneschal de Périgort, et Giron de Golée, 
bourgeois de la ville de Périgueux, lieuxtenans aussi et 
commis des esleuz, sur le fait de l'équivalent aux aides ou- 
dit païs de Périgort, commissaires en ceste partie, deppu- 
lez de par monseigneur duc de Guienne, par vertu etauto- 
l'ité de ses lectres patentes impétrées de la pai'tie de très 
noble et puissant Guy de Pons, seigneur de Montfort, vi- 
conte de Turenne, données à Saint-Sever, le vingt-neu- 
lième jour d'aoust, Tan présent mil GGCC soixante unze, 
sur les articles à nous baillés de la partie dudit seigneur, 
impétrant, deppendant et exlraiz du contenu ès-dicles lec- 
tres atachées ans dictes lectres avec notre procès verbal, 
appeliez avec nous maistres Pierre Bruniz et Pierre Capitis, 
notaires jurez de ladicte séneschaucie de Péregorl. Sur 
lesquelx articles les tesmoings que avons produitz, ont dit et 
depposé ainsi qu'il s'ensuit, le dix-septiesme jour de sept- 
embre an susdit: 

Et premièrement, noble homme Reynon de La Peyre, 
seigneur du Bosquet, demeurant ou lieu de La Roque, ap- 
partenant à l'évesque de Sarlat, aaigé de soixante ans. Tes- 
moing par le procureur dudit sieur de Monlfort, adjourné 
par Hélias Vidal, sergent, produit en présence de maistre 
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Geoffroy Marie, procureur des aides en la séneschàucie de 
Péregort, et de Héiias de Vayras, commis du receveur des- 
dicles aides en ladicte séneschàucie, receu et juré aux 
saintz evvangiles de Dieu, de dire vérité sur le contenu en 
notre dicte commission, et mesmcmetit sur les I, II, III, IIII, 
V, VI, VII, VIII, IX, X, XI et Xlle des articles, avons, com- 
missaires dessusdictz, baillés selon l'étiquete à nous en- 
voyée par ledit tesmoing, a dit ainsi qu'il s'ensuit: El pre- 
mièrement sur le premier article que feu Guynot de La 
Peyre, père de luy, qui parle, fut en son temps cappitaine 
et gouverneur des terres, places et seigneuries de Carluz, 
Monlfort et Ailhac, appartenans audit de Pons ; et bien a 
vingt-cinq ans qu'il mourut cappitaine desdicles plaoes. Et 
après la mort de son père fut, tedict parlant, cappitaine 
desdictes places, environ dix ans. Et tant durant la vie de 
sondit pure avec lequel il demouroit en la place de Mont- 
fort, que depuis, il, qui parle, par plusieurs fois vist et leust 
des anciennes lectres et enseignemens dudit de Pons qui 
estaient enfermez en ung grant coffre. Et entre les autres 
vist et leust le partaige qui jadiz fut fait entre les prédéces- 
seurs du viconie de Turenne, qui est à présent, et ung ap- 
pelle Rudel, seigneur de Pons, et sa femme qui estoit fille 
dudit viconte de Turenne ; de laquelle ne scel parfaitement 
le nom ; toutefois il luy est advis qu'elle se nommoit Héliz. 
Et par les lectres dudit partaige qui est grant. apparessoit 
clèremenl que ledit viconlé de Turenne, quant estoit en- 
semble, estoit belle et grande seigneurie. Et aussi a esté, le- ■ 
dit, qui parle, au lieu de Turenne el en partie de sa Siei- 
gncurie. Et quant lesdites deux parties esloient une seulle 
seigneune, comme fut jadiz ladicte viconté, estoit de grande 
et longue estendue. 

Sur les II, III, un et V^ articles, examiné, dit que, comme 
il a dit dessus, tant que son père fut cappitaine desdictz 
chastelz, places et seigneuries de Montfort, Carluz et Ailhac, 
il, qui parle, demoura en ladicte place de Montfort avec son 
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dict père, et après la mort de son dict père, dix ans fui cap- 
pitaine dudit Montfort. Et comme dit à dessus, a veu le par- 
laige fait de la division dudil viconté de Turenrte. E)t lurent 
baillées en partaige à ladite Aheliz, qui fut mariée audit 
Rudel, seigneur de Pons, les terres de Garluz, Monttort, 
Ailhac, Larche et Terrasson, estans en Perregort, et les 
terres de Croixe et la moitié de la ville de Martel, estans en 
Quercy, comme estans contenu esdictz articles. Et de tout 
le temps de sa mémoire,, a veu et oy les seigneurs de Pons 
qui ont esté, mesmement messire Jacques de Pons, tenir et 
posséder lesdicles places, et à cause d'icelles se porter, 
nommer et dïi'e viconte de Turenne, et pour tiel estre 
nommé, tenu, dit et repputé, jusques qu'il les a laissées au- 
dit Guy de Pons, son lilz, qui depuis dix ans les a tenues 
comme encore tient. Et despuis s'est nommé, tenu et rep- 
puté viconte de Turenne à cause desdictes seigneuries. Et a 
oy plusieurs foys que, en, la court desdictes seigneuries, se 
(ont les criés et proclamations de par monseigneur de Pons, 
viconte de Turenne. El a de tous temps oy dire et tenir aux 
anciens que lesdictes seigneuries de Garluz, Monlfort, Ail> 
hac, Larclie, Terrasson, Croixce et moitié de la ville de 
Martel sont en ladicte viconte, et des fins et limites d'icellc. 
Toutesiois Larche et Terrasson furent dislraiclez et venduez 
au feu conte Jehan de Penthiôvre par le dict messire Jac- 
ques, vingt ans a et plus, (|ui depuis les a tenuez et tient 
de présent. El ont esté et sont encoures, lesdictes places, 
par commune voix, audict pays de Péi-egort, nommées et 
réputées membi'es des deppendanccs dudit viconte. 

Sur le \h article interrogé dit que, comme dessus a dit, 
de tout le temps de sa mémoire, il a veu les seigneurs de 
Pons tenir et posséder lesdictes places, et culx nommer et 
intituler vicontes dudil viconte à cause desdicles places. Kt 
mesmement feu messire Regnaud, seigneur de Pons, père 
de messire Jacques, seigneur de Pons, à présent père dudit 
Guy. Et après le li'espas dudil Regnaud aussi a oy, ledit 
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messire Jacques, se nommer, dire, et estre nommé et dit, 
viconte dudit viconté et seigoeur desdicles places, jusques 
que dix ans peut avoir ou environ, ledit messire Jacques a 
laissé lesdicts viconlé et seigneuries audit Guy qui, depuis, 
les a tenues et s'est poilé, nommé ei dit publiquement et 
notoirement vicoiUe et seigneur desdictes places, et en- 
coures fait. 

Sur les Vile el VIII» articles interrogé, dit, il qui parle, 
a de tous temps oy dire à plusieurs, tant nobles, presblres 
et populaires, publiquement el notoirement, que le viconte 
de Turenne a de grans piivilèges, comme de donner la 
corde aux criminels, faire monooye 'noyre, amortir, et sont 
francz et exemps de toutes tailles payer. Et a veu, ledit qui 
parle, que le seigneur de La Varenoe, lors soy disant viconte 
de Turenne, donna la corde de rémission h ung homicide 
appelle Loys, qui demeuroit h Saint-Julien. Dit outtre qu'il 
a veu, tant que Guyenne et la séneschaucie de Périgort ont 
esté es mains du roy, que les habitans es dites viconté et 
seigueuiies ont joy de francbise de non payer aucunes tail- 
les, combien que l'en les a fait souvent exécuter. Mais tou- 
tesfois n'en payèrent jamais, au moins qu'il ait peu sçavoir. 

Sur les IX, X el Xle articles, dit qu'il a bien mémoire 
de quarante ans et plus, et a demourè et conversé la plus- 
part dudit temps en ladite viconté, mais, despuis ledit temps, 
il a veu et oy que les manans el habitans ès-diles viconlé et 
seigneurie oui esté tenu irancz et exemps de tailles paier. 
Et s'en sont, tant que feu le roy Charles a vesqu, et depuis 
du temps du roy qui est à présent, deffenduz, tellement 
qu'ilz ont tousjours joy de ladicte franchise jusques à la 
venue de monseigneur en Guyenne. Et ce est tout notoire 
en l'éveschié de Sarlat. Et ainsi l'a veu observer. 

Sur le Xllle article interrogé, dil que ce qu'il a dit de- 
vant est vray, notoire el manilcste en la séneschaucie de 
Périgort, es dites viconté, seigneuries el es environs. 

Noble Jehan de Saint-Gily, seigneur de Saint-Genyès, 
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aagé de soixante ans ou environ. Tesmoing par ledit pro- 
cureur etc. Interrogé, dit qu'il est deinourant en ladilte 

séneschaucie de Périgord et diocèse de Sarlat, près de 
Carluz, Monrfort et Ailhac, d'environ trois lieues. Et dit que 
les tailles royaulx ont eu cours en Pierregort depuis la red- 
duccion du pays de Bourdeloys en i'obbéyssaoce du roy 
Charles, dont Dieu ayt l'arme, que peut avoir vingt-deux 
ans ou environ. El a veu, ledit qui parle, que les manans et 
babitans esdites seigneuries Carluz, Monlfbrt et Ailhac, vi- 
conté de Tureone, ont esté, en toutes tailles et imposicions 
d'aidez, tenuz francz et exemps du temps du roy Charles, 
et du temps du roy qui est à présent ; et peut avoir sept 
ou huit ans, ung appelle Guillaume Grignon, receveur de 
Limosin, vint en Pierregort, commissaire, de par le roy, à 
mettre les aides sus en Perregort avec les esteuz dudict Pé- 
rigort. Et fut présent, il qui parle, à mectre, indire et 
tailler les tailles du pays dudit Périgort. Et vist et oyst que 
en faisant imposl desdictes tailles, en l'article taisant men- 
tion des teires de Carluz, MoDtfort et Ailhac, fut dit tant 
par les esleuz que par ledit Grignon commissaire, que les 
héritiers desditz lieux avoient acoustumé estre mis oudit 
impost par non valoir, et par ce, pareillement en continuant 
ce qui avoit esté acoustumé faire, furent mis oudit papier 
pour non valoir. Et paravant ledit impôt, et depuis jusqnes 
à ce jour, a veu observer et tenir lesdîlz babitans francz et 
exemps et joyr de ladicle franchise de non paier tailles 
jusques à ce jour. 

Guillaume Roux, seigneur de Cainpaiguac, près Sarlat, 
eagé de soixante-cinq ans, tesmoing... etc. interrogé, dit 
qu'il est natif du lieu de Montfort, de la viconté de Turenne, 
du cliastcl duquel lien de Montfort leu Bertrand Roux, père 
dudit qui parle, a esté, l'espace de quarante ans, cappitaine. 
Et a oy dire tant oudit feu Bertrand Roux, son père, que à 
tous anciens d'illec environ, que la viconté de Turenne, 
avant que lust divisée et partie, estoit de grant estendue, car 
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elle duroît de long sept ou huit lieues de Périgoi't qui sont 
grandes. Et aussi le dit sçavoir pai'ce qu'il a esté plusieurs 
lois par le long de ladite viconté qui dure bien lesdites huit 
lieues et plus si elle estoit entière. Dit oultre que ladite vi- 
cont^ fut partie et divisée en deux, et en a veu les lectres 
dudit partaige qu'il a veu et oy lire plusieurs foys. De la- 
quelle le lieu de chief, appelle de Turenne, demoura à ceulx 
de Beaufoi't dont Madame de Turenne est héritière, et les 
terres de Carluz,* Montforl, Ailhac, Croixe et la moitié de 
Martel, Larche et Terrasson, qui anciennement estoient de 
ladite viconté, demourèrenl au seigneur de Pons. El ignore, 
ledit qui parie, par (|uel moyen advindrent lesdites terres 

ausdiz de Pons etc. ' 

Sur les VII, VIII, IX, X et XI articles deppendans l'un 
de l'autre, ('il que, de toute ancienneté, il a veu tenir et dire 
publicquement aux anciens que la viconté de Turenne a de 
gvans piivillèges acquis, par ung pape du lignage dudit vi- 
conté, d'un roy de France. Et a oy dire que le viconté a 
privillège de donner rémission cl la corde, peut batie mon- 
noye noire que l'en appelles Raymondènes, peut admortir. 
Et sont tous les habitans en ladicte viconté Irancz et exemps 
de tailles paier. Et que, quanl aucun, par délicl, coniîsque ses 
biens au dedens dudit viconté que le roy n'y peut riens de- 
mander par confiscation * e(c combien qu'ilz ont esté 

aucunnes fois exécutez par sergens royaulx, moe toujours 
s'en sont deOenduz, tellement qu'ilz sont demourez en leurs 
franchises, et ainsi l'a veu obsei"ver et garder jusques à la 
venue de monseigneur en son appanage de Guienne. Dit 
oultre que aussi a veu les sieurs de Pons, vicontes de Turen- 
ne, à cause desdites seigneuries, user du privillège de don- 
ner la corde et aussi user d'admortiment etc. 



i. Dit ensuite comme les précédents qu'il a coanaissuiâe que ces. 
terres sont de la seigneuriefde Martel. 
2. Suit l'exemption des tailles. 
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Noble -et puissant seigneur messire Anthoine, seigneur de 

Sallainhac, aagé de trente-huit ans, lesmoing etc.; dit et 

dépose avoir mémoire et cognoissance depuis vingt ans de 
la séneschaucie de Peregort en laquelle a lousjours de- 
meuré près des seigneuries de Carluz, Montforl et Ailhac, de 

deux lieues ' Et a oy dire aux esleuz qui ont esté le temps 

passé et mesmemcnt au seigneur de Razac, tors esleu, que, 
quant l'en faisoU les imposlz du pays de Peregort, ilz as- 
seoient les manans et habitans desdites vicontés et sei- 
gneuries par non valoir etc.. 

Noble Jehan de Mymont, seigneur de La Sarre, aagé de 

soixante ans, tesmoing dit que, bien quarante ans a, il a 

congneu premièrement messire Jacques de Pons.... Dit plus 
qu'il a lousjours oy dire aus anciens du pays et mesmement 
h leu Raymond Las Eslras, bourgeois de Sarlat, que les habi- 
tans es seigneuries de Garluz, Montfort, Ailhac, Croixe et 
Martel ont acoustumé de toute ancienneté joyr et user de 
telz prjvillèges, franchises et libériez que sont les habi\ans 
en l'autre viconté de Turenne, de Lymosîn * etc. 

Noble homme Pierre d'Anglars, seigneur deu Pyside ^, 

aagé de cinquanLe ans, tesmoing a dit qu'il est homme 

tenent noblement dudit viconte de Turenne, tant du vi- 
conté de Turenne estant en Umosin que en la viconté de 
Turenne estant en Peregort, appartenant aus seigneurs de 

Pons... etc Et l'autre partie demeura aux prédécesseurs 

de messire Agué de La Tour, viconte de Turenne. 

Sur le Vie article interrogé, dit que, dès son enlance et 
qu'il peut avoir souvenance, il a veu et oy que les seigneui's 
de Pons qbi ont esté par cydevant, se sont lousjours notoire- 
ment et publicquement ditz, nommés, lenuz et reppulez vl- 
contez de Turenne, en leur partie, jusques à tant que messire 



1. Comme les précédeDts. 
3. Comme les précédents. 
3.|0h P;sldo. 
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Jacques de Pons bailla tadicte viconlé au sieur de La Varen- 
ne qui pareillement s'en dîst et intitula viconte de Turenne 
en sa partie, jusques dix ans peut avoir que ledit monsei- 
gneur Guy de Pons a recouvrées lesdites places et seigneuries. 
Et depuis s'en est... etc. 

Le dix-huitième jour dudit mois de septembre, an sus- 
dict, maistre Sardot de Bars, notaire et boui^eois de la cité de 

Sarlat, aagé de quarante-deux ans et plus, tesmoing 

e(c dit et deppose tant en savoir que il qui demeure à 

Sarlat, près de Montfort, h une lieue... etc a veu et leu 

plusieurs fois les leclres auctentiques du partaige et division 
dudit viconte de Turenne, fait jadis entre les prédécesseurs 
desdits viconte et vicontesse de Turenne et feu me.«^ire Hélias 
Rudet et madame Hati? de Turenne, sa femme, qui fut fait 

par un abbé de Sariat et ung seigneur de Malmort etc... . 

et a veu plusieurs lectres par lesquelles apparessoit qu'ilz 
anob]issoientgens,etadmortissoientde grande an tiquité...,etc. 

Messire Jehan Blanquet, presbtre, recteur d'Ailhac, aagé 

de soixante ans et plus, tesmoing a veu que aucunes fois 

les officiers royaulx leur ont envoyé taillez el leur taisoient 
demander l'argent, mes les cappitaines et officiers desdites 
seigneuries pour les seigneui's de Pons leur deffendoient 
qu'ilz n'en payassent riens, et scct bien que les parroissiens 
d'Ailhac dont il est recteur s'en sont bien deflenduz, telle- 
mentqu'itzoïit joy de leurs dits privillèges jusques à présent... 

Raymond de Maignanac, bourgois de la cité de Sat-tal, 
aagé de soixante ans ou environ, tesmoing etc Inter- 
rogé, dit que luy qui parle, a plusieurs lectres antiques de 
ses prédécesseurs qui tenoient beaucop de hérilaiges es dites 
seigneuries el viconte de Turenne. Et entre les autres, aveu 
el encores aujourduy, une lectre que feu Regnaud de Pons 
se nommoit viconte de Turenne, et, comme tel, mandoit à ses 
officiers es dites seigneuries qu'ilz maintenissent et guai-das- 

senl ung prédécesseur de luy qui parie, en sa sauvegarde 

etc. 
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Noble homme Merigon de Baynac, demeurant à Baynac, 
eagé de soixante ans, tesmoing... dit et deppose qu'il est et 
demouranL à Baynac, mes parce qu'il a une grant partie de 
sa chevance en la terre de Carluz ou viconlé de Turenne, il, 

souventefFois, va et demeure audit lieu de Carluz Et 

l'eusl bien sçeu, il qui parle, s'ilz eussent paie: car ses hom- 
mes le luy eussent dit etc. 

Noble homme Jehan Vigier, seigneur de Paluel, aagé de 

soixante-quatre ans ou environ, tesmoing Et dit que, long- 

' temps a, Carluz qui est en ladicte viconlé de Turenne, fui 
prins par le$ Anglois et faisoit grant mal au pays françois. 
Et tant, que par les habitans du paîs de Péregorl fut rachapté 
et réduit en l'obbéissance françoise, et pour ce fui lors mis 
une grosse taille sur ledit païs, de laquelle tous et chacuns 
les habitans es dites seigneuiies furent francz et exemps sans 
en paier. Et le dit sçavoir, pour ce que feu noble Raoul 
Vigier, frèœ du père de luy qui parle, le luy dist. Dit oultre 
qu'il luy souvient bien, du temps que feu monsieur le mares- 
chal Boursiquaut vint en Péregort de par le roy en armez, 
et avoit grnnt compaignie de gens de guerre, et le vist en la 
ville de Sarlat, et fist tant qu'il conquisl te chaslel de Cas- 
telnau qui lors estoit anglois, et messire Bertrand d'Abzac 
qu'il fist et reduisisl françois. Et après fui mise une grosse 
taille sus le paîs de Péregorl qui fut paiée audit Boursiquaut ; 
mes les habitans desdites seigneuries, comme franches, en 
furent exceptées et n'en payèrent point. El vist et oyst, ledit 
qui parle, qu'il vil que pour la délivrance de la place de 
Biron qui lors estoit angloise, et lut réduite en l'obéissance 
du roy, lut mis sus une grosse taille en Péregort que mist 
et asseist, sus le pays, ung appelle maislre Estienne Froment 
et en fui receveur Pierre Platenay. Mes de cesle taille lesdîts 
habitans desdites seigneuries en fui-ent exemps et francz, 
combien que ledit Platenay fist son pouvoir de les faire 
paier ; mes tellement se de0endii'enl qu'ilz n'en paièrent 
point. Dit oultre que, depuis que les tailles ont esté indictez 
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ou pays de Péregort de par le roy, qui fut environ l'an mil. 
CCCC cinquante et ung, il a bien veu aucunes fois que les 
esteus de Péregort ont envoyé leurs commissaires adroissans 
ausdiz habitans es dictes seigneuries; mais aussi a bien veu 
que les dilzhabitans reffusoieni et ne voulloient point rece- 
cevoir lesdites commissions. Et y a veu beaucoup de débatz 
et de exécucions, mais tant et tellement s'en sont defTenduz... 
Et le dit sçavoit pour ce qu'il eust bien sceu s'tlz en eussent 
paie : car, il qui parle, a sa maison dedans le viconté de 
Turenne, et y a une grant quantité d'hommes qui le luy 
eussent nolifilé et dit... etc. 

Noble homme Pierre de Gimel, escuïflr, seigneur de 

Fraux, aagé de cinquante ans, lesmoing dit el déposse 

qu'il n'est pas de ce pays de Péregort, mais est natil de 
Gimel, mais dès l'an mit CCCC XLVI, il fui marié en Péregort 
avec ta fille de monseigneur de Paluel, en la viconté de 
Turenne ; mais depuis qu'il qui parle est demeurant en 
Périgort, il qui parle, a tousjours oy dire que les habitans 

des seigneuries d^ Carluz El depuis le dit temps a tous- 

ioure demeuré en ladicte viconté de Turerfne, en ladicle chas- 
tellenie de Carluz, et a veu que dès lors pour la délivrance 
de la place de Biron, qui lors estoil angloislhe, et fut réduicte 
en l'obbéissance fratiçoise, fut faicle et indicte taille en la 
séneschaucie de Péregort, et y tailtèrent lesdits habitans 
desdites places, mais non obstant qu'itz y furent taillés si 

n'en payèrent liens El il qui parle, qui lors estoit cappi- 

taine de Carluz, en fist la contradiction el poursuite contre 
ung appelle Platenay, qui estoit receveur desdites taille!^, et 
tellement qu'ilz ne furent quictes. Dit plus, que depuis l'an 
mil CCCC cinquante-ung que les tailles ont eu cours de 
par le roy en Péregort, jusques à l'advènement de monsei- 
gneur en Guienne, il qui parle a veu que plusieurs exécu- 
cions etc. 

Messire Estienne du Champ, preatre, recteur de Vitrac, 
aagé de cinquante ans, tesmoing dit... qu'il est natii du 
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pays de Limosin ou viconté de Turenne,et a bien XXVII ans 
qu'il vint de premier demourer à Vilrac, dont il est recteur, 
en la seigneurie de Monlfort, viconté de Turenne, et y a de- 
puis continuellement demeuré jusques à présent... (comme 
les précédents)... 

Noble homme Perrot Roux, seigneur de Salevert, a^gé 

de ((uarante ans, lesmoing etc., dit qu'il est natif du 

lieu de Monlfort en la viconlé de Turenne, où tousjours a 
demouré etc. 

Le XIXe jour dudit moys de septembre, an susdict : 

Maistre Jehan Pignon, licencié es décrez, aagé de qua- 
rante-huit ans ou environ, lesmoing , dit qu'il a esté par 

toutes les places dudit viconté qui, avant qu'il fusl party et 

divi^, estoit de bien granl estendue oyt lire (les leclres 

de partage) pour ung débat qui lors estoit entre lesdicts 
viconté de Turenne qui est à présent et teu messire Pierre 
de Breszé, seigneur de La Varenne et tors seigneur de Car- 
luz, Montfort, Ailhac et Croixe 

Sur le Vie article, dit que tant en scel que, en l'an mil 
CCCC cinquante-deux, feu messire Pierre de Bi-eszé, sei- 
gneur de La Varenne, tenoit et possédoit lesdites places de 
Carluz, Montfort, Ailhac, Croixe et moitié de Martel, et fist 
son juge, ledit qui parle, et es lectres dudit office de juge, 
ledit de Breszé, se intiluloit viconté de Turenne-... Et de- 
puis quealedit de Pons a recouvré lesdictes places, a tou- 
sjours conversé et hanté les cours et assises des séneschau- 
cies de Péregort an bailliage de Mar:el en la séneschaucie> 
de Quercy et les en a veu user et joyr. 

Sur les VIII, IX, X et XI« articles, dit que le temps passé 
en PJerregort ne couraient aucunes taillez, ne n'y avoit esleus 
ne court d'esleuz, et commencèrent lesdictes tailles à avoir 
cours oudit pays, et y avoir esleuz, en l'an mil CCCC cin- 
quante-nng et cinquante-deux. Et environ ce temps, il, qui 
parle, vint demourer à Sarlat, et fut juge, ledit qui parle, 
dudit viconté de Turenne pour feu monsieur de La Va- 
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renne, jusques à l'an mit CCCG LXI. Et durant ledit temps 
qu'il fut juge, il vît que Jehan de Bonneval, lors receveur 
des aides eu Pierregort, Pierre Baudet, maîslre Hattiunn 
de Bonneval, maîstre Jehan de La Ville, tous commis dudît 
Bonneval, receveur, par plusieurs et diverses foys el années, 
s'efforcent lever el cueillir sur les manans et habitans ès- 
diles seigneuries, viconté de Turenne, l'imposl qui avoit 
esté mis sus par les esleuz, mais les habitans s'en deflèn- 
doient. Et, il qui parle, en lourma, par lesdits habitans, plu- 
sieurs el diverses appellacions, au moïén desquelles les des- 
sus diz Booneval, receveur, el ses ditz commis rendirent 
aui dessus diz habitans les guaiges qu'ils avoient prins des- 

diz habitans etc. 

Moble homme Pierre Baudet, trésorier et receveur ordi- 
naire en la séneschaucie de Périgort, aagé de quarante ans 

ou environ, tesmoing deppose, par son serment, que tant 

en scet que, en l'an mil CGCC cinquanle-ung,les tailles fu- 
rent indictez en la séneschaucie de Périgort de par le roy, 
el y turent lors créez esleuz, receveur, greffier et autres ot- 
ficiers. Et lut, il qui parle, ordonné greffier des esleuz, et 
Jehan de Bonneval, qui estoit oncle dudit qui parle, fui or- 
donné receveur, et ûsl ledit Bonneval, ledit qui parle, son 
commis à la receple, et l'exerga tr'ois ans et plus. Et durant 
lesdiles trois années, il qui parle, s'ellorça de contraindre 
les habitans et seigneuries de Carluz, Monltort, %ilhac, à 
paier le taux que par les esleuz leur avait esté lauxez, et • 
pour les taire payer, par plusieurs fois print au corps au- 
cuns des habitans desdites seigneuries, mais lesdiz habi- 
tans contredirent el appellèrenl ; et tant per vertu d'appel* 
lacion el autres provisions, qu'il rendisl lesdiz prisonniers. 
Et ne sceut jamais tant faire que lesdiz habitans payassent, 
et durant lesdiles trois années joyrent de ladite franchise 
sans rien paier, combien qu'il leur fjst plus de douze exécu- 
cions lesdiles trois années. Et depuis, ledit Bonneval com- 
mist à la receple son filz, maistre Mathurin de Bonneval, 
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lequel a exercé ladite recepte tant que le roy Charles ves- 
quist, el luy a oy dire que lesdits de Carluz, Honllort et 
Ailhac ne paièrenl jamais aucune taille par quelques exécu- 
cions qu'il sceusl faire, ains contredirent tellement que de- 
mourèfent francz tant qu'il teinst {ou lenist) ladite recepte ; 
mes depuis que le roy qui a présent est, a régné, il n'en 
sçiiroit parler fors que par oyr dire qu'il a oy dire qu'ils ont 
esté tenuz francz et exemps. Et plus n'en dit. 

Noble homme Pierre Las Martres, seigneur de Plat-Puech, 

habitant de Domme, aagé de quarante ans, tesmoiug Et 

lui souvient que bien a dix ont douze ans, car auli'ement de 
cerlaineté n'en sçaroit depposer, que le feu roy Charles dont 
Dieu ayt l'arme, avoit donné franchise aux habitants de 
Domme de non paier tailles, et s'adressoteot les lectres de 
franchise aux esleuz et commissaires qui tailloient loi's les- 
dites tailles. Et pour ce, se transporta, ledit qui parle, à 
Périgueux, un jour dont ne se recorde, ou les esleuz et 
commissaires estoient ensemble pour tailler les tailles de 
ladite année. Et fut présent quant firent l'impost de ladite 
taille. Et là, vist et oyst comme lesdiz esleuz et commis- 
saires, en faisant ladite assiecte, dirent que les habitans es 
dites seigneuries de Carluz, Montfort et Ailhac estoient 
francz et exemps. Et fut dit lors par eulx, qu'ilz seraient mis 
au papier dudil impost par non valoir, et le vist ainsi es- 
cripre. Et plus non dit 

Suivent tes signature» : Hugues Bailly, lieutenant généi'al 
de monsieur le séneschal de Perregort, et commis de Jac- 
ques Gourault, esleu de Perr^ori. Girauld Ârnauld, com> 
mis de l'autre eslu en la séoesclialcia de Perr^orU Pierre 
Brunis, P. Capitis, notaires. 

Et pour ce que très hault et très puissant, très excellent 
prince et notre très radoubté seigneur vous a pieu nous 
mander et commander, par la teneur de nos lectres patentes 
contenant notre commission, vous cerlilBer et faire assavoir 
de Doz advis sur te contenu en icelles, en obéissimt à votre 
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commandement, vous certiffions qu'ea ladite seigaemie 
de Pér^ort de toute ancienneté est famé publicque que les 
lieux et chastellenies de Hontfort, Carluz et Ailhac qui scot 
en Périgort, et Croine, et la moitié, de Martel qui sont en 
Quercy, sont dictes, tenues et repputéez esli-e de la viconté 
deTurenne et dedens les fins et limites d'icelle. Mais si Içs 
temps passés, les manaps el habilans es dites chastellenies 
ont estez tenuz francz, quictes et exemps de taillez et im- 
poslz, nous n'en sçavions parler, fors depuis l'an mil II1I< 
cioquante-ung, par le commandement de feu le roy Charles, 
que Dieu absoille, les tailles royaulx commeocièreol avoir 
cours oudit païs, lequel païs pai'avant avoit esté en partie 
occuppé par les Anglois et l'autre partie désert pour les 
gueiTes, depuis lequel temps et dès lors, turent les habitans 
es dites chastellenies de Carluz, Montfort et Âilh^c par les 
esleuz oudit païs, taillez et imposez comme les autres d'icel- 
lui pays ; mais lesdiz habitans és-diLes chastellenies préten- 
dons avoir les privillèges dont de présent est iaictemencion, 
se mirent en contradiction et relluz de paier, et appellèreot 
desdiz esleuz, lesquels néantmoins les lirent exécutei' non- 
obstant leur dit appel. Kl toutesfois par exécucion que l'en 
leur fist, ne paièrent oncquez. Et pour ce, et car depuis 
tousjours,par les leclres des impostz desdictes taillez, jusques 
à vostre appanage, mandé mectre sus les deniers estoit, tielte- 
ment que venissenl eus franchement, les esleus voyant la con-. 
tradiction desdiz habitans affin que les deniers venissent fran- 
chement eus, ont taillé chacun an lesdiz habitans es dites 
chastellenies oultre et par dessus les sommes principaulx 
desdiz impostz, et escripvoient en teste de l'arlicle de leur 
taux, icelles chastellenies par non valoir. Toutesfois les re- 
ceveurs estoieot chargés de faire leur devoir de recouvrer 
les coctez et percions desdites tailles ausdiz habilans impo- 
sez, se faire se povoit, el par plesteurs années ont esté exé- 
cutez ; et tousjours y ont contredit sans riens paier. El en 
tant que touche les privillèges qu'ilz ont produitdevers nous 
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faisant ceste présente eoqueste, se par iceulx en doivent 
estre quictez et exemps ou non, tceuU veuz avec les autres 
tiltres qu'ilz ont produit comme noslre procès le porte, 
nous nous en rapportons à ce que voire bon plaisir fera en 
ordonner. Fait à Sarlat, soubz nos signez manuelz et soubs 
le acel de votre séneschaucie de Périgort, les jours dessus 
diz, quant ausdites enquestes. Et quant à la signature et 
sigilligature, le vingtiesme jour dudît mois de septembre 
l'an mil CCCC LXXI. 

Hugues Bailly (comme desstu). Girauld Aroautd (idem). 
H. de Veslex, commis de la séneschaucie de Périgort. 

CLXVill 

i479, mai. — Conftrmation par Louis XI des privilèges dont jouis- 
sait la vicomte de Turenne. — Sceau absent, pendant par lac» de soie 
twrle et rouge. 

Loys, par la grâce de Dieu roy de France, savoir faisons, 
etc.. nous, à l'humble suppUcacion et requesie de notre 
amé et féal conseiller et chambellan Guy de Ponts, cheva- 
lier, seigneur de Montfort, avoir veues et leues noz autres 
lectres patentes... faisans mencion de plusieurs franchises, li- 
bertez... jadiz par nos prédécesseurz... donnez... aux vicontes 

de Thurennes et aux nobles et autres habitans des villes 

confirmées... par nous on moy de mars 1461. El pour ce 
que notre dit-, conseillier et chambellan suppliant que de 
présent tient et possède plusieurs membres et places dudit 
viconté, situez et assises fins et mectes, d'icellui et on païs et 
duchié de Guienne, et autres terres que, par ci-devant, avons 
baillées et délivrées à feu notre trère en son vivant duc de 
Guienne, pour son parlaige et appanage, et que puis naguères, 
par son trespas, avons reprinses et remises en notre main 
et ic^les mises à notre couronne. Doublé que, à l'occasios 
diiditbail et partaige, union et reprinse ainsi faiz que dit 



.yGoogIc 



- 306 — 

6St,'noz gens el otflciers ou autres lut vouUissent on temps 
à venir et à ses gens, subgectz et habiians esdiz membres 
et terres, mectre ou donner empeschemcnt en la joissance 
et usance desditz privilèges, franchises, libertés et immu- 
nitez, se nos dictes lectres et contenu en îcelles n'esloieDl 
par nous derechief conservées et approuvées, et noz gr&ce 
et provision sur ce de nouvel imparties humblement requé- 
rant icelle. Pourquoy nous, ces choses coDsidérées... voulans 
notre dit conseiller et chambellan eslre favorablement Iraic- 
tié en ses affaires... avons confii'mé les lettres ci-attachées .. si 
donnons en mandement... etc. (de faire jouir le vicomte de 
Turenne, ses nobles et vassaux de tous leurs privilèges)... 

Donné à Xainctes, au mois de may, l'an de grâce mil 
CGCC soixante et douze, et de notre règne le douziesme. 

Par le roy, les sieurs de La Forest et du Lude et autres 
présents : Deshoulins. 

CLXK 

1472,Siuin. — Lellras royaux d'abolition el de reslitulîon des 
terres confisquées sur Jacques de Pons. — Copie vidintée »ur U» ori- 
ginaux qui étaient à Pont, le 4 mara i646, produits par Henry d'Al- 
bret, tire de Pont, souverain de £edeille, teigneur de Mioitent, Coa- 
rate et aul^ei places. 

Louis, par la grâce de Dieu roy de Fi-ance, à nos amez et 
féaux les gens de nos comptes et trésoriers, au séneschal 
de Xaincloiige ou son lieutenant, et à nos procureurs et re- 
ceveurs ordinai res en ladite séneschaussée, salut et dilection ; 
sçavoir vous faisons que nostre amé et téal cousin, conseil- 
ler et chambellan Jacques, seigneur de Pons, nous a, 
cejourd'huy, fait en nos mains, les foy et hommage tige qu'il 
nous estoil tenu de faire pour raison des villes, cbasteaux, 
cbastellenies, terres et seigneuries cy après déclarées et leurs 
apartenances el dépendances tenus et mouvaos de nous à 
cause de notre couronne : c'est assavoir de la ville, chastel. 
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chastelenie, terre et seigneurie de Pons, des illes d'Olleron, 
Marennes et Arveil; des seigneuries de Brouhe et de Ches- 
soux, de la terre et -seigneurie d'Hiers, et des villes, chas- 
teaiuL et chastellenies de Royan etdeMornac; le tout scitué 
et assis en noatre pays et conté de Xainctonge, lequel est 
oaguères revenu en nos mains et à noslre dite couronne 
depuis le trespas de l'eu nostre Irère le duc de Guyenne, 
auquel nous l'avions baillé et transporté pdur partie de son 
partage et apannage, auquel hommage l'avons receu, sauf de 
nostre droict et l'aulruy. Si vous mandons et commandons... 
que si... les dictes villes... etc., estoient prinses, saisies ou 
mises en nostre main ou autrement empescliées, ves les luy 
mettiez ou faites mettre incontinant et sans detlay à plaine 
dellivrance, pourveu qu'il en baillera sou desnombremenl 
dans le temps deub, et payera lesiaulres droicls et debvoirs 
si aucuns en sont pour ce deubz, si fait et payé ne les a. 
Donné à Saint-Jean d'Angelly, le second jour de juin, l'an 
de grâce mil quatre cens soixante-douze et de nostre reigne 
le unzeisme. Par le loy, monsieur le duc de Bourbon, les 
sires de La Foreslz, du Lude et autres présens. Signé : 

TlUAC. . 

CLXX 

/473, 5 décembre. — Extrait du teatameal de Uarie de Pons, dame 
de MonUgny-FercbauU. — Vidimus sur yarehemin, fait en prteenee de 
Amauld Faure, licencié en loi», de Jehan iteiieilhaule, etc., te 40 juil- 
let iÔ05 et ligné : E. Delae. 

C'est l'article et clause qui a esté extraite et prins du tes- 
tament et vi-ay portecolle d'icelui de feue très noble et 
pui.ssanle damme Marie de Pons quant vivoit damme de 
Montigny ' Ferchaull, laict ledit extraict, à la requeste de 



1. Marie de Pons, fille de Reuaud de Pons et de Galheriae de 
Hoalberon. 
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très Qii^le et puissant Françoys de Poae S sisur d« Monfoft, 
etc., et en la présence de haut et puissant seigneur Gwy, 
seigneur de Pons, viconte de Thurenae, et iacques de Pod8, 
seigneur de Carlus, le tout de leur couseotement et voluoté, 
par moy Guillauiue Delas, greffier des ville et cb&talleaie d« 
Pons pour ledil seigneur... etc. S'ensuit le commenceiojiat 
di) testameal... etc. : Au nom du père, elc. Sacheqt tous 
que je, Marie de Pons... etc., veurve de feu messire Myan 
Gaudin, partant qu'il vivoit, chevaljer... etc., ordonne «t di^ 
vise mon derner teslamenl... etc. Aujourd'huy ciocquiaraw 
jour dp inoys de décembre, devers le matin, en présence d« 
inesmes tesmoings et desdiclz Araanien de Jute et Raoba- 
cave, notaires... j'ay ordonnée et instituée mon héiitièM 
ladite Anne Gaijdii). ma dicte lille, en persistant en mon dict 
propoux partant que mei^tier seroit... luy ay substitué sas 
enfants naturels... etc., et (i défaut)... luy substitue... le 
chief et cheipîer et filz aysné ou esnée de ladiete maison de 
Pons... etc. Passé j) Pons en la maison du feu prévost d'Yers, 
le 5^ jour de décembre 1472. Témoins, Richard Farel, gar- 
diep du couvent des frères mineurs de Pons ; Guillaume 
Mignen, prestre, religieux dudit couvent ; Jehan Pernnardet, 
prêtre, Mesnard Faur, marchand, Arnaud de Boulieus,'Chaus- 
setier... etc., et Jehan de Pont- 

CLXXI 

1t7i, it décembre. — Enregistrement des letires de Louis XI de 
mai 1472, par les généraux conseillers du roy, sur le fnitel gouverne- 
ment de ses Ûnances. — Sceau appliqué, abient ; original $ur parche- 
min, signé: BRfÇQNiiKT. 

cuaii 

J47S, S2dëc«m6re. — Enregistremeut des mêmes lettres parles 
élus ordoaaés pour le roy au pals et élection de Périgord. Ballly, 

1. François de Pons, 1*' du nom, fils de Guy de Pons. 
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oemmlB ; Delpney, ooiftiriia ; Dohuidrie, procureur des aides ; L. Har- 
saly, commis da grenier. — OrigintU $ur parettemin; iC6tM ahmnt. 



GLXXIII 

1472, fS dieembre. — Enregietrement de» mêmes lettres par 
Hagaes Bainy, chevaHer, seigneur de Razac, lieutenant du sénéchal 
(hi Mrigdrd. Hugo Baflfy, locum tenens ; de Hota, scriba. — Original 
mtr parehtmin, tant sceau. 

CLXxrv 

1485, novembre. — Conflrmation des letlres précédentes parle roi 
Charlea VIII. Donné k Blois, au mois de novembre 1483. — OrigbiMl 
iur parckanin, acelté originairement d'un tcêau pendant, abient ; le 
Mom de celui qui a eigné par le ni, eêt coupé. 

CLXXV 

i488, fi novembre. ~ EnregîstreiDent par les conseillers généraox 
dM flnsoces des lettres du roi Charles vm, de novembre 1483. — 
Copie «an* tignature, sur parchemin. 

CLXXVI 

tiSa, iO novembre. — Enregiatrement des mdmes lettres par Léo- 
nard Prohel (ou Prouhet, Proheti), licencié es loix, lieutenant du 
sénéchal de Périgord. — Copie ittr parehemiti, «ans signature. 

CLXXVII 

Hem. — - Enregistrement des mêmes letlres par les élus du Péri- 
gord. — Copie sur pareh«min, tan* ngnature. 

CLKXVllI 

f47.f, 3 mai. — Dell porté par Ouy de Pons à monseigneur de Tail- 
lAourg, qui aurait prétendu avoir droit sur Royan et Mornac. ~ Vi- 
dimut du t4 décembre 1646, fait wr un« pièce eonaervée au friser de 
Pont. 

Mmsôgneur de Taillebourg, je cro> que estes bien recors 
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que aulrerois je vous dis et demanday à Poicliers que le roy 
y estoit, des parts de feu monseigneur "mon père, que Dieu 
absolve, c'est assçavoir, sy vous prétendiez avoir droit sur 
Royan ne sur Momac, pour chose que vous voiilissez dire et 
maintenir que mondit sieur mon père eust faict, envers le 
roy ne la couronne, chose par quoy il eust confisqué le sien. 
Vous sçavez la response que vous me fîstes, laquelle estoit 
que ne plust à Dieu que par ce inoien ne pour chose qu'il 
eust Taicte, vous y prétendissiez ne demandassiez droit. Bien 
me dites que par confisquation du comté de Périgord que 
vous l'en demandiez. Car quand m'eusses respondu autre- 
ment, j'avais charge de mondit sieur mon père de vous en 
démentir et vous jelter gage de bataille; mais vostre response 
oye, laquelle estoil à l'honneur de mondict sieur, je m'arres- 
tay à tant. Et affin que sachez quy me esmeut de vous en 
escrire, s'est que depuis peu de jours en ça, l'on m'a dit que 
par vos escritures et par vostre plaîdoyé, vous avez dit et fait 
dire et dites que mbndit seigneur a confisqué te sien. De 
laquelle chose se dit l'avez, ne fait dire, ne se le dites, vous 
avez faucement, et mauvaisement menty par votre goi^e, 
comme faux, mauvais et déléal chevallier que vous estes, de 
l'avoir dit ne fait dire., Sy vous somme de, sur ce, me faire 
, response par escrit: car sy vous avez le ardement de le dire 
et maintenir, je vous dis et fais sçavoir que, avecques le bon 
plaisir et vouloir du roy, que, pardevant luy, je vous en cou- 
peray la teste, à l'aide de Dieu et de Nostre-Dame. Et sy 
combattre ne m'en ousez, ou desdire ne vous en vueillés, 
soies adverly de votre côté que, en quelque lieu et place que 
je vous trouveray, je vous monstreray que vous ne distes 
jamais parolier qu'y vous couslassentsy* chères qu'elles vous 
cousteronl. Et affin que ne pensés que je ne vous vueille 
maintenir les parolles cy-dessus par moy escrites, je vous 
promets, par ma foy, et sur nion honneur, que, en quelque 
lieu et place que vous voudrez vous trouver, je le vous main- 
tiendray. Et affin que en soyez seur, j'ay signé ces présentes 
\ 
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de ma main, ce tiers jour du mois de inay. Ainsy signé au- 
dessous, en souscription des dites lettres : Guy de Pons. 

Et en la suscription en dessus escnte : k monseigneur de 
Tailteboui^. 

CLXXIX 

t476, tO ianvisr (n. *.). — Ajournement relatif au droit de marque 
ou h son usage bit au nom de l'amiral àe Guyenne, Odet d'Aydie, au 
siège de Saint-Jean d'Angély, avec défenses aux juges de Fontenay- 
t&^mte d'en connaître. — Originaux sur parchemin, teellÉ» d'un sceau 
tw papier pendant par simple bande de parctumin. 

Arnanlt Gaillart, licencié en loix, lieutenant de noble et 
puissant seigneur, monseigneur messire Oddet d'Aydie, che- 
valier, comte d'Excommenge (sic), seigneur de Lescun et de 
Castillon en Hédoc, conseiltier et chambellain du roy, nostre 
grant senneschal et admira) de Guienme et commissaire du 
roy, notre dit sire, en ceste pai'tie, au premier sergent royal 
ou allouhé d'icelluy qui sur ce sera requis, salut. Nous vous 
mandons et commandons que, à la requeste de noble et 
puissant Guy, seigneur de Pons, et de François Légier, vous 
adjournés toutes et c}iacunes les personnes dont serez requis, 
à comparoir pardevant nous à Saint-Jehan d'Angély, à cer- 
tain jour et coinpectant dont serez requis pour venir veoir 
et oyr certaines sommations, demandes, requestes et conclu- 
sions qu'ilz vouldront prandre et eslire, et contre elles et cha- 
cune d'elles propouser et requerre, procéder et aler avant 
avecques eulz, ainsi qu'il appartiendra par raison. Et avec- 
ques ce, faictes inhibicîon, et deflense, de par le roy, notre 
dit sire, sur certaines et grans peines, audict sieur, à applic- 
quer aux juges et oITiciers de Fonienay-le-Compte et à tous 
autres juges qu'ilz n'entrepreignent aucune court ne cognois- 
sance des causes et matières qui louchent merque, et dont 
l'acourt et cognoîssance compccte et appartient, pourrait et 
devroit compecler et a^^artenir à mondit sieur l'amiral 
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comme admirât et commissaire dessus dit, ains qu'ih les 
renvoyent pardevant nous en Testât qu'elles sont, avecques 
les parties, adjournées à certain jour et compeclant pour 
procéder... Donné à XaincLes, le dixiesme jour de janvier, 
Tan mil GCCC soixante et quinze: Gaillarl. Par mondit sieur 
le lieutenant: Ponnant. 

H76, 16 janvier (n. «,), — Signification en même forme à Guillaume 
de Donnes, boui^eois et marchand de La Kochelle, « en son houatel 
de ladicle ville. » Signé: Desphez. 



CLXXX 

1479, 7 juin. — Devant Pierre Rocart, llcendé en lolx, ch&telain 
de Pons ei garde-sce) pour le sire de Pons, frère Pierre de Gaston, 
prieur du prieuré de l'hôpital neuf, Jehan de Vibrac, Aymery Feine, 
Jehan Guarineau, Jehan Prévost et Jehan Delaunay, prêtres et reli- 
gieux du prieuré, rassemblés en leur chapitre, au son de la cam- 
pane, transportent et acceiisent différents l)iens à Colas Chevalier, 
laboureur, demeurant au village de Bribaudon, seigneurie de Pons. 
On y relève les noms ou les indications qui suivent: 

t Hélie Defllz, notaire, sous le scel de Taillebourg, 1436 ; Saint- 
Pallaye de Fieulens ; Jean Hauduyt, prêtre, notaire, sous le scel de 
l'archidiacre de Sainlonge, en 1478; Guillaume HEf^nard, clerc juré 
de la cour de l'archiprôtré de Caunac (Cognac), 1479. > — A Bribau- 
don : ( l<o puys, tournant le long du chemin par lequel on va dudit 
lieu à Pons, retournant le long du vergier de Jehan Le Jau; ■ ung 
apentiz; une pièce de terre appelée o Les Tessonnières t ; Le Uroz 
Touzin ; confrontation d'un bout « à une nouvelle prinse que ledit 
Chevalier a faicte dudit hospital* ; l'expression constante ■ ung jour- 
nau p; le paz du fié; le chemin par lequel on va de Pons à Saint-An- 
thoine ; confrontation « à un chjron de peire. > Témoins : Guillaume 
Audouyn, fonrnîer, et Pierre Trucault, lexier de draps, demeurant 
au bourg Saint-Vivien de Pons. » — Original tur parchemin, icelli ori- 
ginairement de deuxêceaux pendant par double bande d» parchemin. 



i481 , 97 nooembre. — Codicille du testament de Jeanne de Gh&teau- 
neuf, dame de PonS et vicomtesse de Turenne. — Original tur par- 
ehtmin, ngné du notaire. 
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Id Dotnine t^mini, amen. Noverint univérsi, etc., quod 
anno tncaniationis Domîni 1481 , die vero septima mensts 
norembris, serenissimo principe et domino nostro domino 
Ludovico, Dei gracia Francorum rege, régnante, in ci?itate 
Sarlati et in operatorio discreti viri magistri Guillermî io~ 
bannis, notarii régis publici ejusdem ciritatis, quod est 
situm in platea publica dicte civitatis, in mei.... et teatium... 
presencia, personaliter constitutus coram Tenerabili et dis- 
crelo viro magistro Petro Morraille, in utroque jure licen- 
ciato, locum tenenti nobilis et potentis viri domini senes- 
catli Pelragoricensis, discretus vir magister Guitlelmus de 
Prie, notarius publieus, procurator, el ut procurator ac no- 
. mine procuratorio nobilis et potentis domiceiti Jobanne de 
Chasteauneuf ', domine de Pontibus ac vicecomitisse vice- 
comitatus Tureone, domineque terrarum, castrorum et cas- 
tellaniarum Montisfortis, Alhaci, Carîucis, Croxie et in parte 
Marlelli, uxorisque egregii et potenlis domini Guidonis de 
Pontibus, domini de Ponlibiis, prout de procuratorio et 
potestate suis idem magister Guillermus promptam fldem 
fecit quodam publico instrumento seu patentibus ticteris, 
sumptis et receptis per discretum virum magistrum An- 
dream d'Anieyre, nolarium publicum, sub data diey secunde 
mensis et anui infrascriptorum. Quiquidem magister Guiller- 
mus de Prie, nomine procuratorio... eidem domino locum- 
tenenti, loquendo cum persona sua, in presentia discreti riri 
magistri sacerdotis de Bai-cio, procuratoris regii, in presenti 
senescallia Petragoricensis substiluti, ibidem presentis, el 
mei notani infrascripti et testium infrascriptorum, dixil, 
exposuit et explicavil quod ipsa de Chasieauneuf est do- 
mine ricecomitissa vicecomitatus Turenne, necnon terra- 
ram, castrorum et castellaniarum predictorum Montisfortis, 
Alhaci, Carluci, Croxie et in parte Martelli, et quod de 
esdem vicecomitatu... una>cum suis omnibus juribus, fructi- 

1. Jeanne de Ch&teauneof oa de Castelnau, femme de Guy de Poi», 
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bus, redditibus et alits quibuscumque emolumentis et re- 
veniis suis, et est in bona possessiooe et snîsina, paciffica et 
quieta tam per se quam per suos predecessores a quibus 
jus et caùsam habet (auto tempore, quam memoria homi- 
□is in contrarium non existit et per ullimos annos... etc., 
de précepte ac beneplacito... dicti domini nostri f^s Lam 
verbo quam per patentes litteras regias a cancellaria magna 
ejusdem domini nostri régis emanatas sibi de Chastcauneuf 
per eundem dominum nostrum regem super hoc factas, 
datas et concessas. Dixit ulterius idem de Prie... quod a 
paucis diebus cïtra adaoticiam ejusdem domine vicecomi- 
tisse pervenerat ac pervenit quod ipse dominus locum tenens 
admanum regiam de facto posueral dictum vicecomilatum 
terrasque et castellanias predictas Montisfortis, Alhaci, Car- 
lucii, Croïie et Martelli, una cum fruclibus... etc., dicta de 
Chasteauneuf, vjcecomitissa, infra et minime vocata, et quod 
ipsa nobilis domina ignorabat qua auctoritate idem domi- 
nus locum tenens illud fecerat, ob quod, die hodierna, ipse 
de Prie, nomine quo supra, adversus et contra diclam manu- 
missionem et, aliis premissis per ipsum dominum lo- 
cum tenenlem faclis, se opponebat... et petiit instanter per 
eundem dominum locum tenentem ad dictam appositio- 
nem admrcti et recipi, nec non petiit sibi iradi cum salarie 
moderato copiam licterarum commissionis ipsius domini 
locum tenentis, si qua sit, ac processus super hoc factr. Nam 
prout ibidem obtulil, nomine predicto, et tam ex premissis 
quam alias, débite deducere, proponeie et allegare coram 
ipso domino locum lenente aut alio quocuraque judice com- 
pétent) causas justas et racionabiles per quas evidenler ap- 
poneret et débite constaret, dictam manumissionem sic appo- 
silam non vatere nec tenere nec locum habere el quathinus 
processit et apposita Tuit sollendam et amovendam tore et 
esse implorando idem de Prie, quo supra nomine, prout ibi- 
dem humiliter imploravit benignum olficium ejusdem do- 
mini locum tenentis commissarii asserli predicti in premis- 
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sis'et raaliis in quibos.fuerit implorandum. Quibus sic ex- 
plicatîs... locumtenens... respondit... quod a paucis diebus 
citra, quidam nuncupatus Alixandre Guilhermi, servlens 
d'armes hospitii domini nostii régis... et in presencia tna%. 
sacerdotis de Barcio, procuratoris i-^i, ... nonnutas litleras 
missorias a dicto domino nostro rege emanatas, propriaque 
manu ejusdem domini nostri régis, ut apparet, signalas... 
continentes in elleclii commissionem manumissionis dicta- 
n:m terrarum,.. etc. {Eu conséquence le lieutenant avait 
effectué la saisie en présence (^Alexandre Guillaume et 
honorable homme M^ Pierre « de Petissis », procureur du 
roi dans la sénéchaussée de Périgord ; se refusait en outre à 
accepter ^opposition du seigneur de Prie. Quant à la de- 
mande d'une copie, renvoyait le seigneur à M^ Guillaume 
« Brossa s, notaire et greffier de la cour dudit sénéchal 
alors absent de Sarlat pour le service du roi...) Acta enim 
fueruut premissa per modum supradictum in dicla civitate 
Sarlati, anno, die, raense et régnante quibus supra, presen- 
tibus ibidem et audientibu^ probis virîs, Johanne Morraille, 
mercatore, Bernardo Timet et Johanne Johaniiis, agriculto- 
ribus, ac magistro Stéphane Judicîs, notario publico, habi- 
tatore ejusdem civitatis Sarlati, testibus ad premissa vocatis 
et rogatis. 
Suit le visa de Sacques des Brosses... 



1i8S, 27 Mût. — Procuration donnée par Guy de Pons pour exé- 
cution en France et en Espagne des lettres pai* lesquelles le roi de 
France lui a permis d'exercer jusqu'à concurrence de vingt mille 
écus d'or, le droit de marque sur les habitants de l'Espagne. — Ori- 
ginal lut* parchemin ; $ceait abaent. 

A tous ceulz... etc. Pierre Rocarl, licencié en loix, chas- 
teUain de Pons et garde du scel estably aux contratz ès- 
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dîtes Tilles et chast6)1anie, pour itès noble... etc., devant le 
notaire cy sonbe escript... etc., a été pfésent... 6oy, seigneur 
de Pons, viconte de Turenne, seigneur des ysles d'Otleroir, 
Hsrempne, Arvert, Brouhe, Chessoux, Hyers, et des terres et 
seigneuries, chasteaux et chosteltenies de Rofan et de Mor- 
nac; lequel... a constitué... ses mandataires... M" Antauri 
Sullien, Pierre Pastoreau, Estienne Rocart, Jacques du Ver- 
gier, Michel de Vallée, Yves Faure, licencié en loix, Denis 
Martineau, Jehan Bonnault... (pour ester en justice... etc.). 
Et par espécial... prandre et appréhender tous et chaouns 
les biens meubles qui seroient et apparliendroient à quelz- 
conques personnes quelquelles soient qui seroient manantes, 
habitantes, subgez et jnrables ou royaUlme d'Espaigne, 
quelque part ne en quelque lieu qu'ilz les porront trouver ; 
et appréhender ou royaulme de France juc(}ues à la valleur 
et eitimation de la somme de vingt mille escuz d'or; la- 
quelle somme a este donnée et octroyée audit très noble et 
puissant, pour mcrque, par le roy notre sire, contre les 
habitants et gens dudit royaulme d'Espaigne, lescpietx il 
pourra tes premiers trouver et appréhender oudil royaulme 
de France, de quelque état et condicion qn'ilx soient, ainsi 
et pour les causes plus à plain contenues et déclairées es 
dites lettres données pour nierque, par le roy notre dit sire, 
audit très noble et puissant. El iceulx biens prins, détenus 
et arreslez les faire déclerer et adjuger audit très noble et 
puissant, jucques à ladite somme, par justice ou autrement 
deueinent; et en dePfault de biens meubles, de faire an-ester 
et empescher et détenir les corps et personnes prisonniers 
quelque part ne en quelque lieu qu'ilz les porront trouver 
et appréhender oudit royaulme de France, jucques à plaine 
satistaccion et payement de ladicte somme, et lesditz corps 
et personnes arrestez, détenuz et empeschez, contredire et 
empescher leur eslargissement et soy opposer, ou en appe- 
ler de leur délivrance, et y fayre au surplus tout ce qu'ilz 
veront estre i faire touchant les circonstances et deppen- 
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d«Dcas. Et géoéralmsDt & touz $es dUz procureurs et dia* 
cun d'eub... Ce fut fait et passé en laditte ville àa Pom, 
présens tesquxns ad ee appelles el requis meesire Guillaume 
Coudeon, presblre, et Jehan Gorrault, clerc, k XXVII« jour 
de aoust, i'aa mil lUIcc IIII" et lyop. Regnon. 

axxxi» 

i499-, tu n^ivm^.— TrftasactioD sur un procès peaijani «titre Guy 
de Pons et Olivier, seiRneur de Coélivy et de T&illebourg i, se terini- 
uant par te traité et contrat de mariage de François de Pons, flis 
de Guy de Pons, et de Uarguerite de Coélivy, fiUe d'Olivier de Coé- 
tivy fit d» Marie de V^ls. ->- Cc^ie aiMmîtiqué fw parchemin ; *aiu 
trace de icêaM. Au revert : « P' les Coélivy. » 

A tous ceulx... etc., les gardes des sceaux royaulx eatablyz 
aux contractz et villes de Saint-Jean d'Aogély et Périgueux 
pour te roy, nostre sire, salut. Comme plusieufs questions 
et procès eussent esté meuz et pendens tant en la court 
de la séiieschauclede Xainctonge, au siègedeXainctes, que 
es cours de parlement de Paris, de Bourdeaux... etc., entre 
leu noble et puissant messire Olivier, seigneur de Coec- 
tivy et de TaiHebourg, chevalier, et dame Marie de Va- 
loix, sa femme, demandeurs et complaignans de saisine et 
de nouvelteté, d'une pari, et feu très noble et puissant 
messire Jacques, seigneur de Pons, defîendeur et oppo- 
sant, d'autre. Et estoient lesditz procès pour raison de ce 
que lesditz demandeurs et complaignans disoient et pro- 
posoient, que, au traictié du mariage lait et aceomply, du- 
dict messire Oliviei' de Goectivy avecques ladicte Marie de 
Vaioix, sa femme, fille naturelle de feu de bonne mé- 
moire le roy Charles \Up, de ce nom, que Dieu absoille, 
icetuy roy Charles entre aullres choses, avoit cédé, donné 

1. Pour les Coôtivy, voir dans le tome VI des ArMv»$, p. 23-88, 
BactHHemU reUUifa i Prégênt de CoéHm/, leigneitr de Taill^eurg et 
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et traosporté à perpétuité, pour luy et ses successeurs roys 
de France, ausdictz de Goeclivy et Marie, sa femme, les 
villes, uhasleaulx et ctiastellenies, terres et seigoeuries de 
Hoyau et Moraal, et ledict mariage laict ei acompty à ce 
tiltre, lesdicu de Coeulivy et Marie de Valois, sa lemme, 
emprès ce que ledit dou, cession el transport eusl esté 
vériliié el expédié en la court de parlement et en la 
chambre des comptes, eussent priiis et appréhendé pos- 
session et saisine desdicles terres et ;^gueuries, el d'icel- 
itis eussent joy et usé par long tempb paisiblement el sans 
contiedit, et jusques à ce que ledict Jacques de Pons, à 
tort el saus cause, eust troublé et euipescliié lesdictz de 
Coeclivy et sa ieimne en leurs dictes possessions el sai- 
siues... et d'icelles se lust emparé et dépossédé lesdic(2 de 
Coectivy et sa lemme. Kt à cette occasiou eust esté meu 
ledicl pi'ocès et pendant oudii graut conseil dudit léu roy 
Xioys eu matière de complainte de saisine... ouquel procès 
tant eust esté procédé que, par airest dudit grant conseil, 
lesditz demandeurs el complaignans eussent estez main- 
tenus el gardez en possession et saisine desdictes villes, 
cliasleaux el chasielleoies... et la maiu mise et apposée 
sur icelles, levée et oustée au proui'ûl desdictz complai- 
gnans, et ledit l'eu messire Jacques de Pons condempoé 
es despeus desdictz demandem's, lequel arrest eust esté 
miz ou commencé de mettre à exécucion par maisti-e. 
Jehan Ueury, conseiller du roy et président en la cham- 
bre des enquestes eu la court de partemeol à Paris. Mais 
ledil de Pons se porta de luy pour appellans, et sur ledit 
appel qui lut introduit en la cour de parlement à Bour> 
deaux, eust laut esté proceddé que, par arrest de ladicle 
court, eust esté dit bien exécuté pai* maistre Jehan Henry 
et mal appelle j>ar ledict appellant... El despuis eussent 
esté dounés plusieurs auties arrestz en ladicle court de 
parlement... au proutûl des demaudeui's, à rencontre de 
très noble el puissant Guy, à présent seigneur de' Pons} filr 
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et héritier dudict feu messire Jacques de Pons, et eussent 
esté mis k exécucion... et eussent estez tauxez, les despeos 
faiz par ledicl de Coeclivy à la poursuite desdiz procès, 
esquelz lesdilz de PoQS avoient estez coadempnez à la 
somme de mil cinquante livres parisis, laquelle somme le- 
dit Guy de Fons eust esté condempné paier audit léu de 
Coectivy, par arrest de ladicle eourt, et au regart des Iruiz... 
que ledit de Pons avoit prios... ue resloil que... en la val- 
leur de douze mil livres tournois que ledit de Coeclivy les 
avoit estimé... El depuis, lesdiclz de Coectivy et sa lemme 
sont allez de vie à trespas, délaissé noble et puissant Char- 
les de Coeclivy, seigneur de Tailleboui'g, leur héritier pnn- 
cipal, qui requéroil audit de Pons qu'il lui paiasl et baillast 
ladicte somme de mil cinquante livres parisis valiant treize 
usas douze livres dix sols tournois, esquelz il esloit con- 
dempné pour lesditz tlespens, et, avecques ce, ladicle sonmae 
de douze mil livres tournois pour les Iruiz qui avoieni estez 
prins... et pour les despens que ledict de Coectivy ou son 
père a i'aiz à la poursuicle tant des exécucious desdiz ar- 
restz que autrement, la somme de quatre mil livres qu'il a 
frayé et despendu à icelJe poursuicte. El de la partie dudict 
Guy, seigneur de Pons, eust esté dit el delïendu au con- 
tiaire, disani que dame Loyse de Mastaz, dame desdites 
villes, chasteaulx, chastellenies, terres et seigneuries de 
Hoyen et Mornat, avoit, japièça, vendu, cédé et transporté & 
feu messire Uegnaud de Pons, ayeul dudict Guy de Pons, 
par plusieurs et divers contraclz, deux cens cinquante livres 
tournois d'annuelle et perpétuelle rente, qu'elle lui avoit 
assigné el es siens perpétuelmenl sur lesdictes terres et sei- 
gneuries de Royen et Mornat, et aussy avoit icelluy, messire 
Hegnaut de Pons, droit d'avoir et prendre, sur le port et 
coustume dudit Hoyen, quarante livres tournois de rente 
perpétuelle, les arrérages desquelles rentes estoienl dues 
audit de Pons de plusieurs années, et tellement que ea 
esloit bien deu audit Guy de Pons plus de dix mil livres. Et 
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aT<wqiies ce, ladicte dame Loysa de Btastaz promist rendre et 
paier audit messire Regnaud de Pons, pour la garde des- 
dictes places, réparaiioDS et entretenemenl d'icelles, plu- 
sieurs graos sommes de deniers que lesdicles places lui 
avoient cousté à garder et entretenir, contie les Ângloys, 
epnemyz de France, qui (nion)toieQl bien la somme de qua- 
rante mil livres tournois. El lesquelles terres estoient da si 
petite valleur oodil temps, pour les guerres, que ledit revenu 
ne povoii fournir à icelle garde. Et par appoinclement faict 
et passé en la cour de parlement, enire ladicte dame Loyse 
de MasUz, d'une part, et ledit messire Regnaud de Pons, 
d'autre, ladicte dame estoil condempnée èsdiclas rentes al 
arrérages, et à en faire assiecle, aussi luy paier lesdicles 
sommes de deniers convenues et appointées entre eulx, at 
plus à pjain déclairées on dit accord et arrest. Et povoit et 
devoit retenir, ledit de Pons, lesdicles places jusqnes à 
plain paiement desdù;tes rentes et arrérages, et snmmes de 
deniers deues pour lesdictes gardes, ^t de ce Tut ladicte dame 
jugée et condampnée par arrest de ladicle court. Par quoy 
n'estoit lenn, ledit de Pons, bailler ne rendre le&dites places 
jusques h ce qu'il fût entièrement salisfiait ei p^ié desdiotes 
renl£s et aj-rérages et sommes susdicles. Et pour ce disoït, 
ledit de Pons, que si ledit de CoecUvy vouloit retenir les-r 
dicles places et seigneuries comme détentem- d'icelles, il 
estoil Lenu et lui devoit paicr lesdicls arrérages dfisdicLes 
rentes et sommes de deniers, pour lesdictes gardes, et en 
oullre lui devoit faire assiecle desdictes rentes de deux ceo; 
cinquante livres, et le faire joyr desdictes quarante livras 
qu'il avoit sur le port et coustume de Royen, at aussi le 
requéroit, ledit de Pons, à rencontre dudit de Goectivy. Ex 
iceluy de Goectivy disoit que ladicte feue Loyse de Maslaz 
n'estoit dame desdictes places, terres et seigneuries de 
Royen et Mornac, et que si aucun droict, icelte de Hasta^ 
y avai^ elle avoit donné, cédé et transporté k messire Ar^r 
cbamb^uH de Pérjgort, son filz, lesdictes lerres et £ 
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ries de Royen el Mornac, et tout le droict qu'elle y povoit 
avoir, el si aucune l'eiile ladicle de Mastaz avoil conËlituée, 
sur lesdictes terres et seigneunes audict messire Regnaud 
de Pons, et auroit cslé après ladicte donacion par elle taicte 
audict messire Archtsmbaud, son filz, et qu'elle ne povoit 
faire. Aussi ladicte ypothèque seroil exlaincte par pres- 
cription et laps de temps, et par ce n'estre en riens lenuz 
èsdictes rentes et aiTérages, et garde desdictes places pour 
autres plusieurs graves raisons qu'il diroil, si mesiier estoil. 
Et disoient, lesdictes parties, chacune de son cousté, plu- 
sieurs faitz, causes et raisons tendant à ses fins. Finable- 
ment lesdictes parties pri^sentes et personnellement esta- 
iblies, c'est assavoir ledict Guy, seigneur de Pons, et Fran- 
çois de Pons, son filz, seigneur de Monlfort, d'une part, et 
ledict Charles, seigneur de Coectivy et dudicl Tailleboui^, 
d'autre part, pardevant Jehan de Vallée, notaire et Juré de 
la court dudit scel estably aux conlractz audict Saint- 
Jehan d'Angéli, el pardevant Guillaume Rrousse, notaire et 
juré de la court dudit scel estably aux coutratcz audict Pé- 
rigueux, pour bien de paix, et pour évicter plusieurs grans 
procès el autres inconvéniens qui s'en pourraient ensuir 
entre eulx et les leurs ; pour iceulx paciffier el pour avoir 
perpétuelle confédéracion et alliance ensemble, par te con- 
seil et avis de plusieurs grans seigneurs, leurs parens et 
amis, lesdicts Guy de Pons et François de Pons, son filz, 
seigneur de Montfort, auctorisé de son dicl père, d'une part, 
et ledicl Charles de Coectivy, d'autre part, ont promis, faict, 
Iraictié, pacitfîé et accordé, de et sur les choses dessus 
dictes, en traictant, passant el accordant, entre lesdictes 
parties, le mariage dudict François de Pons, d'une part, 
avecquesdamoiselleMargaritede Coectivy, seur dudict Char- 
les de Coectivy, et fille desdictz teuz messire Olivier de Coec- 
tivy et dame Marie de Valoix, sa femme, d'autre part, et tant 
sur lesdictz traictié de mariage que sur toutes el chacunes 
les questions et débatz susdictz et leurs deppendauces el 
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aulresquelzconquesqu'ilzpourroient avoir l'un contre l'autre, 
en la forme et manière et selon le contenu des articles du 
Iraictiéds mariage, dont la teneur s'en suit: 

C'est !e traictié de mariage lait et accordé de noble el 
puissant François de Pons, seigneui' de Monlfort, tilz de très 
noble el puissant Guy, seigneur de Pons, el de damoiselle 
Jehanne de Gliasteauneur, sa iemme, el de damoiselle Mar- 
garite de Cœctivy, fille de teuz très nobles et puissans sei- 
gneur messire Olivier, seigneur de Goectivy el de Tailleboui^, 
chevalier, et de dame Marie de Valoys, sa femme, entre 
les dictz de Pons père et Hlz, d'une part, et noble el puis- 
sant Charles, seigneur de Goectivy el de Taillebourg, fllz des- 
dictz leuz messire Olivier de Goectivy el dame Marie de Valois,*' 
el frère germain de ladicte damoiselle Margarite, d'autre 
pai t, par la manière qui s'ensuit : Et premièrement que le- 
dicl François de Pons, o raucloriié de son dict père, 
lequel, quant aux choses en ce présent Iraiciié contenues, 
faire, passer, consentir et accorder, l'a auctorisé el aucto- 
rise, doit, a promis et sera tenu prendre à femme, espouse 
en face de sancte mère église, ladicte damoiselle Margarite de 
Goectivy, touteffois et quantes que par elle, ledict Charles 
son frère, ses parens et amis, en sera requis; et pareillement 
ledict Charles de Goectivy... etc. Item, et en laveur et con- 
templacion duquel mariage, ledict Gharies de Goectivy, sei- 
gneur de Taillebourg, a constitué, doit el a promis el sera 
tenu bailler, donner el paier, el dès à présent donne en ma- 
riage audicl François de Pons, seigneur de Montforl, et 
Margarite de Goectivy, sa future femme, la somme de vingt 
mil livres tournois, desquelx XX"" livres tournois, les deux 
pars seront tenuz, censez el répuiez propre héritaige à ladicte 
damoiselle, et trois cens Hvres de renie annuelle en tout 
droit de chaslel, chasiellenie, justice et jurisdiction haulte, 
moyenne el basse, mère et mixte, impère, et ce par tout 
droit de succession tant paternel que maternel, que à ladicte 
damoiselle Margarite peut estre advenu et escheu par les 
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décès de ses dictz feuz père et mère, soit par ordonnance tes- 
tameotaii'e ou autrement. (i6.000 livres tournois seront 
payées te jour du mariage, les4.000 livres restant 3 ans après 
le jour du mariage. La rente sera assise, au pays et 
« comté de Xainctonge », aussi dans les 3 ans du mariage; 
s'engage à la servir). — « Item, et si le cas advénoit que, 
à Deu ne plaise, que le dict sieur de Uontfort décédast par 
avant ladicte damoiselle, en ce cas, iedict Guy, seigneur de 
Pons, a endouairé et endouère ladite damoiselle Margarite 
de Coectivy de la somme de huit cens livres tournois de 
rente, lesquelles lui seront baillées... ou pais de Xaintooge... 
pour en jouyr, ladicte damoiselle, durant le cours de sa vie; 
et avec ce, sera tenu ledicl sieur de Pons, les siens... rendre 
et restituer à ladicte damoiselle, dudict dot qui auroit esté 
paie, la somme de quinze mil livres tournois, tant seulement, 
et lesdictes trois cens livres de rente. Item, et si le cas 
advénoit, que Dieu ne veille, que ladicte damoiselle Marga- 
rite atlast de vie à trespas par avant Iedict sieur de Mont- 
fort, sans hoirs procréez dudict mariage, en ce cas Iedict 
Guy de Pons, ses hoirs... seront lenuz rendre... audit sieur 
de Taillebourg, aux siens... dudict dot constitué et paie, 
c'est assavoir: la somme de dix mil livres tournois avecques 
lesdictes trois cens livres tournois de rente tant seutlemeat. 
Item et en faveur et contemplacion dudict mariage, 
Iedict sieur de Pons a donné et donne audict sieur de Mont- 
fort, son filz, par précipu et avantage, tes villes, chastel, 
chastellenie, terre et seigneurie de Pons, ses appartenances 
et deppendances queizconques, pour en joir perpétuelment 
par Iedict sieur de Montfort, ses hoirs et aians cause après 
le décès dudict sieur de Pons son père, et sans ce que Iedict 
sieur de Monttori, ses dictz hoirs et aians cause soient tenuz 
de conférer la dicte seigneurie de Pons el ses dictes apparte- 
nances en partage avec ses cohéritiersnerensleurenbailler,en 
faisant partaige des autres biens dudict sieur de Pons. Item 
et au cas que ledicl sieur de Pons et ma damoiselle sa femme, 
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lesdicts sieur de Montfort et ladicte de Coectivy, sa tucture 
femme, ne puissent ou ne voulsissent demeurer ensemble, 
iedict sieur de Pons a donné et donne ausdictz époux futurs, 
sa viconlé de Turenne, places el seigneuries d'icelle, situées 
et assises es pais et séneschaucées de Périgort et deQuercy, 
pour en jdir par iesdiclz sieur de Montfort et sa dicte dame, 
et en prendre tes fruitz, prouffitz el esmolumens, pour leur 
vieetentretenementde leurs personnes, durant laviedudict 
sieur de Pons. Item et moyennant les choses susdictes et 
, en faveur dudict mariage, Iedict sieur de Pons demeure 
quicte et deschargié envers Iedict sieur de Taillebourg, les 
siens et deliii aians cause des fruitz des terres et seigneuries 
de Royen et de Moniac, lesquelx Iedict sieur de Tailleboui^ 
prétend Iedict sieur de Pons lui estre tenu, et aussi de la 
somme de mil cinquante livres parisis vallant XUI'^ XII livres 
X sols tournois; en laquelle somme Iedict sieur de Pons est 
condempné,pourcertainsdespens, audiclsieurde'faiHebou% 
par arrest de la cour de parlement. Ensemble de tous autres 
despens et intéreslz, èsquelx Iedict de Pons pourroit estre 
tenu audict sieur de Taillebourg, tant à l'occasion des procès, 
exécucions d'arrestz failz entre lesdictz sieurs, à cause des- 
dictes terres et seigneuries de Royen et de Momac que 
autrement, dont plus à plain est faicte mencion, ou narré de 
ce présent traictié. Item, aussi Iedict sieur de Taillebourg 
demeure quicte et deschargié moiennant Iedict traictié de 
mariage de deux cens cinquante livres tournois de rente, 
d'une part, et de quarante livres tournois de rente, d'autre 
part, que Iedict sieur de Pons maintient avoir sur lesdictes 
terres et seigneuries de Royen et de Momac, lesquelles en 
soBtetdemeurentdeschargiées, ensemble des arrérages que 
Iedict sieur de Pons dict estre escheuz desdictes rentes et des- 
dictes gardes et réparacions prétendues par Iedict sieur de 
Pons et desquelles I|c L livres tournois, d'une part, et XL 
livres tournois d'autre, arrérages d'icelles rentes, gardes et 
repparacions Iedict sieur de Pons s'est désisté et depparti, 
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désiste et deppart, au prouttit dudit sieur de Tatllebourg, et 
lui a cédé et Iranspoilé, cède et transporte tout le droit, 
nom, action et raison qu'il y a, peut avoir et lui peut com- 
petei' el appartenir, ensemble tout autre droit qu'il pourroil 
avoir èsdictes places, terres el seigneuries de Royen et de 
Mornac, si aucun il en y avoit, et sans ce que lesdictz sieurs 
de Pons et de Tailleboui^, leurs hoirs... puissent jamais 
faire aucune question... Item, aussi sera tenu mondict 
sieur de Pons laire consenlir... le contenu de ce présent 
traictié à ma damoiselle Jehannc de Chasteanneuf, sa femme, 
avant la 'Consommation du mariage. Item et pareillement 
lesdictz de Pons, père et lilz, seront tenuz Taire renoncer... 
ladicte damoisetic Mai^ariie à loule succession paternelle et 
maternelle à elle escheu?, et advenuz par le décès de ses feuz 
père et mère, soit par testament ou autrement, au proullit 
dudict sieur de Tailleboui^, les siens... (Siiirt'tii les formules 
de style el d'usage). 

En tesmoing desquelles choses lesdictes parties en ont 
faicl faire entre elles ces présentes lettres quadruples, d'une 
mesme teneur, c'est assavoir : une pour ledicl Guy de Pons, 
une autre pour iedict sieur de Montlori, une autre pour 
ledict Charles, seigneur de Taillebourg, el une autre pour 
ladicte Margarile de Goeclivy, vallanl chacune desdictes 
lettres original pour faire preuve entière. Scellées à la 
supplicacion el reqtiesles desdictes parties desdicis sceaux 
royaux... etc. Ce fut fait et passé, préseus lesmoings 
nobles personnes Arnault Grauy {oh Grany), sieur de 
Rouvi-e, Guyot Gomar, sieur de La Vallée, Regnaud de 
Losme, sieur de Ransannes, Claude de Culan, sieur de Sainl- 
Ouan, Prigent de Coectivy, escuiers, maistre Jehan Griffol 
et Micliiel de Vallée, licenciés en lois, le quinziesme jour de 
novembre l'an mil CGCC quatre vings et trois. G. de 
Brosse, de Vallée. — Rouble. 
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4484,i4 fivri». — Contrat de mariage d'Odet d'Aydie, écuyer, 
sénéchal de Carcassonne, et de demoiselle Anne de Pons, fille de 
Guy de Pons. — OHginal tur parchemin, leellé originairement d'un 
$eeau pendant par bandes de parchei:iin, absent . 

In nomine Domini, amen. A tous ceulx... etc., le garde du 
scel... en la ville de Xaînctes... salut. Sçavoir (aisons... ont 
esté présens et personnellemeni establiz en droit 1res noble 
et puissant seigneur Guy, seigneur de Pons, viconte de Tu- 
renne, des ysles d'Olleron, Marempne, d'Arvert, Brouhe et 
Ghessoux, père naturel et légitime de damoyselle Anne de 
Pons, sa fille, d'une part; et noble homme Odet d'Aydie, 
escuier, séneschal de Carcassonne, d'autre part; lesqueutx 
et chescuas d'eulx... ont fait et passé et accordé entre eulx 
les pactes, accords et appoinctemens qui s'ensuyveot. C'est 
assavoir que ledit seigneur de Pons bailhera pour loyalle 
espouse ladicte damoyselle Anne sa lille audict escuier 
Odet d'Aydie, selon la loy de notre mère saincte église, tou- 
tefToiz et quantes que par ledîct Odet en sera requis et 
sommé, ou par aucuns de ses parens et amys, sans aucune 
contradiction. Et pareilhement ledit noble homme Odet 
d'Aydie a promis audit sieur de Pons... etc. Item, pour con- 
templacion dudit mariage, ledit sieur de Pons, pour ce que 
au présent il n'a que troys enfans de son loyal mariage, c'est 
assavoir Françoys de Pons, son filz aisné, Aimé et Anthoi- 
nette, ses filz et filies naturelz et légitimes, donnera à ladicte 
Anne, d'ores et desjà..., la tierce partie de toutes et chescunes 
ses terres, rentes et seigneuries et biens (|u'il aura au temps 
de son trespas, soyent assises en pays de Xainctonge ou en 
autres parts... comme est des ysles de Marempne et autres 
dessus déclairés et de tous ses autres biens... sauf et réservé 
la ville, terre et seigneurie et chastellenie de Pons. Item et 
laquelle sera et appartiendra et entend ledit seigneur la 
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réserver à son dict filz François ou à autre enfant masle 
dudit seigneur de Pons procréé de loyal mariage, si ledit 
François esloit décédé ou ny avoit aucuns hoirs de luy pro- 
créez en mariage. El en oultre le quint du sourplus de ses 
ditz biens comme à chef et aisné dudit seigneur et de ladicte 
seigneurie et maison de Pons pour precipu et avantaige 
d'icelluy filz masle ou autre qui pourroit estre procréé dudit 
seigneur de Pons. El du reslant de ses biens, oslé ce que 
dil esl préallablement, sera par ladicle demoiselle Anne 
prinse la tierce partie ou autre plus grande ou moindre qui, 
selon le nombre des enlans dudit ^eigneur qui pour lors 
seront en vye, luy devra txtmpecler et appartenir. Item, sur 
cela réserve ledit seigneur que s'il advenoit que le nombre 
desdicts enfans de son loyal mariage Tust augmenté, ledit 
seigneur oudit cas, n'a entendu ne entend donner ne 
avoir donné à ladicte Anne, sçavoir, telle part et poicion... 
que luy doyvra... compecter... de raison escripte, quant il 
seroit trespassé sans taire testament, faicle division desdiies 
biens entre lesdits enlans esgallement en quelque part que 
soient assis, sauf et réservé le droit dessus déclairé pour 
l'aisnage... Laquelle part, ledit seigneur, dores et desjà, a 
donné et donne à ladicte darne, llem, et s'il avenoit que au 
lemps du (lespas... dudit seigneur, le nombre desditz enlans 
qu'il a au présent fust diminué... ledit seigneur donnera à 
iadicte dame et dès loi-s et desjà donne... la moitié {réservé 
le droit de l'aîné el le qnint)... Item, au surplus, a esté accordé 
que durant icelluy mariage, ledit seigneur sera tenu norrir 
et alimenter ladicte damoiselle Anne, sa fille, en sa maison. 
Item, a esté dit et approuvé que on cas que ledit noble Odet 
d'Aydie vouidroit, durant ledit mariage et vie dudit sei- 
gneur, lenir sa maison à partavecques ladicle Anne, elhors 
la maison dudit seigneur, ne sera tenu ondil cas ledit sei- 
gneur de la alimenter et nourir, si bon ne luy semble, 
mais sera tenu bailler... aij.sdib noble Odet d'Aydie et damoi- 
selle Anne, par provision, les chasteaulx et chastellenles de 
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Crauze et Aîlhac, qu'il heut à présent, assises ou paîs de 
Péregort, avecques toutes leurs appartenances... lesquelles 
sera valtar de rente annuelles la somme de trois cens livres 
tournoises, pour les parcevoir, en joyr et user. Item et après 
le trespas el décès dudil seigneur, lesdictes chastellenies 
demourront à ladite Anne pour son partaige, sans qu'il ne 
sera tenu de les communiquer à l'aisné et autres héritiers... 
et ce, en déduction à la part qui devra appartenir à 
ladicle Anne... Item, seront tenuz lesdits nobles Odet et 
damoiselle Anne, ou leurs enfans procréez dudit marjage, 
recognoistre tenir lesdictes chastellenies, après le trespas 
dudit seigneur,- de l'aisné qui demoura le chef et portera le 
nom et les armes de la maison de Pons, el d'en faire le ser- 
ment de féaulté et presler hommaige à icellui pour icelles... 
Et pour ce que ledit seigneur de Pons, au contraict du ma- 
riage de François de Pons, seigneur de Monilort, son filz, et 
de damojselle Marçuetite de Coectivy, sa femme, leur a 
bailhé par provision et en cas qu'ils ne vouldroient demourer 
avec luy, el pour leur entrelènemcnt, les terres et seigneuries 
de Péregort, sçavoir est : Monîforl, Garlus, Creuze, Ailhac el 
la raoictié de la terre de Martel, et autres seigneuries qu'il a et 
tient de présent es pays de Péregort et Queicy, ledit François 
de Pons ilec présent a voulu et consenty.., que lesdits Odet 
d'Aydie et Anne de Pons aient et tiennent lesdites seigneuries 
de Creuze et Ailhac en la fourme et manière que dit est. Kt a 
promis et promect ainsi le faire vouloir et consentir à ladicte 
damoiselle Marguerite de Coectivy, sa femme. Et en ce faisant, 
ledit seigneur de Pons a promis et promet audit François et à 
sa dicte femme, de les récompenser el bailler ailleurs en ses 
terres et de seigneuries autant de rentes... que vault et 
monte le revenu desdicles terres de Creuse et Ailhac... 
(Stiil la substiiulion d'Anne de Pons dam les droits d'aînesse 
en cas de prédécès de François de Pons el de descendants 
mâles ; puis de ses enjanis par ordre de priai ogénifure avec 
cette clause toutefois) : Et si ladite damoiselle Anne et ses 
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dits enfaos procréez dudit mariage vouloient avoir toute la 
ville de Pons, la pourront avoir el retenir en récompensant 
les autres enfans et héritiers dudit seigneur de Pons, en 
leur ballhant autant de revenu en toute justice, et droit de 
chastcl et chastellenie quetoonteroit et vauldroil la pari et 
porcion que les autres enfaos auront en ladicte ville de Pons, 
sans ce que en ladite exstimacion veignent les forteresses, 
Tousses, et édiffices, murailles et autre valeur de laditte ville... 
lesqueulx seront lenuz de porter le nom et les armes de la 
maison de Pons... Et si ledit mariage se ddppartoit premiè- 
rement par le décès de ladite Anne... les enfans S'iccèderont 
à ladite Anne selon les coustumes, loix et usaiges du pays 
où les terres et seigneuries seront situées... sauf que ladicte 
damoiseile pourra tester pour le salut de son âme jusques 
à la somme de mille livres tournoyses, si bon tuy semble. 
Item et au cas que ledit Odet bâtisse ou édiffye èsdiles 
seigneuries de Creuse, Ailhac ou ailleurs... et si le cas ad- 
venoit, que Dieu ne vueilhe, que ladicte Anne aliast de vie à 
trespas avant ledit Odet, sans enfans... icelluy Odet pourra 
avoir et tenir sa vie durant le lieu, terre et seigneurie où il 
aura basty et édiffié, et jouyr du revenu d'icelluy. {Suit une 
communauté de meubles et d'acquêts selon les lois du pays 
où seraient les tAeubles). Item, et a promis et promet icelluy 
noble Odet dedans deux ans prochainement venans acquérir 
sincq cens livres tournoyses de rente qui sera censé et rep- 
puté liéritaige dudit noble Odet, de laquelle rente ladite 
Anne sera douée par icelluy Odet pour en jouyr durant le 
cours de sa vie seullement, là où icelluy Odet iroyt de vie à 
trespas avant icellc damoiseile Anne, et sera ledit noble 
Odet tenu, avant la solempnisacion dudit mariage, consigner 
el depposer en mains de deux marchans esleuz par lesdites 
parties la somme de dix mille escuz d'or pour iceulx em- 
ployer à faire ladicte acquisicion, qui seront de mesme con- 
dicion que ladicte rente, ou, dedans ledit jour, bailhera ledit 
Odet seurté de cincq cens livres de rente pour ledit 
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àomayne... {Suivent les formules de garantie, renonciations, 
etc.). Ce fut (ait et passé en la ville de Tours, présens révé- 
rend paire en Dieu messire Jehan de La Salle, évesque de 
Cozerans; hault et puissant seigneur Odet d'Aydie, comte de 
Comminge ; messire Anthoine ic Chasteauneuf, chevalier, 
séneschal de Beaucaire; honnorable et saige seigneur, mon- 
seigneur maistre Jehan Chasaignes, président de ia court 
de parlement à Bourdeaulx ; Guilhaume de Supplennilie, 
baillif de Montai^iz; Guyot Gomart, seigneur de La Vallée; 
maistre Yvez Faure, Léonard Gay et Françoys Pastoureau, 
licenciez es loix, le quatorziesme jour du mois de feuvrier, 
l'an mil quatre cens quatre-vingts et troys. G. de Brosse, J. 
Luyllier. 

Extrait du même sur papier, vidimé au château de Ribérac, le 6 
novembre 1647, par deux Guillaumes, notaires, à la requête de Le 
Fevre. 

CLXXXV 

1491, i9 teplembre. — Hommage par Guillaume Noël, seigneur 
de La Brosse, à Jean de ClermonL, vicomte d'Aunay et seigneur de 
Uirambeau, de biens assis dans les paroisses do Saint- Ha rsautl, Sa- 
lignac, Semillac, Semouseac et Consac. — Vidimus délivré le tSjuillel 
H98 par le $ire de Porta. Original tur parchemin, leatté dit sceau 
royal de Pon«,,9ur double quette de parchemin. 

A tous ceulx qui ces présenles lettres verront et orront, 
Henri Vilau, garde, en ceste présenie année, du scel royal 
establi aux conlraux es ville et chaslellaiiie de Pon= pour 
le roy, nostre sire, salut. Savoir laisons que Guillaume Gui- 
bert, notaire et juré de la court dudil scel royal, a veu, leu, 
tenu et de mot à mot parleu ung féage en parchemin, scellé 
du scel establi aux contraux en iadicle ville, au temps de la 
date dudit féage, avec deux annexes ou attaches audit féage, 
desquelles l'une contient la léceplion dudit hommage et 
l'autre contient la façon de deux hommages, l'un lige et 
l'autre plain, non viciez, non corroinpuz, non cancellés et 
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sanz aucune suspecion avoir eo eulz, mais sains et en- 
tiers, desquels, de l'un amprès l'autre, la teneur s'ens- 
sull. 

El premièrement dudtt féa^e : 

A tous ceulz qui ces présentes lectres verront et orront, 
Renault, seigneur de Pons, vicomte de Turenne, et Guil- 
laume Noël, seigneur de La Brosse, salut en notre sei- 
gneur. Sachent touz que je, Guillaume Noël, tien et ad- 
vohe à tenir à foy et à hommage lige el devoir ou achapt 
de cinq solz monnoie courant à paier, du vassal à muance 
de seigneur, de noble et puissant seigneur monseigneur 
Jehan de Clarmonl, vicomte d'Aunay et seigneur de Mi- 
ransbel, à cause de son chastel et chastellenie de Hiram- 
bel, les choses qui s'enssuivent en Fié Gentilz. Lesquelles 
choses sont assises et situées tant es paroisses de Saint- 
Harssal, Salignac, Semillac, Semossac que Gonssac, re- 
ceantes en ladicte chàtellenie. Et premièrement advouhe à 
tenir, en nom que dessus, de mondit sieur, la tierce par- 
tie de la disme de la parroisse de Saint-Harssal en ven- 
denge. Item, la dernière partie de la vingtième et la troy- 
'siesme partie en ladicte vendenge. Item, et la quarte par- 
tie du blé. Item, et demi quart en la quarte partie du blé 
de ladicte disme. Item, et la tierce partie en dix et huit 
solz. Item, et troys rases d'avoyne de la mesure de Hi- 
rambei que doy avoir et parcevoir, chacun an, en ladicte 
paroisse de Salignac, assise au lieu appelé Colonges, 
que souioit tenir de moy Pierre de Colonges, dudict lieu, 
de la somme dessus dicte. Item, tien et advohe tenir, ou 
nom que dessus, de mondit seigneur, mon herbei^emerit 
de La Brosse avec son fons et appartenances, ensemble 
et les terres, vignes, prez, boys et rentes, illecques appar- 
tenances en ladicte paroisse de Sainl-Marssault. Lesquelles 
chouses sont enclouzes entre la coufourche aus Hors, 
d'une part, et la maison Pierre de Peroux, valet, d'au- 
tres. Et d'illecques vait ledit fié à Font-Morisson, et d'il-. 
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lecques vait jucqties à la maison de la Bretonne, et d'il- 
lecques se extend aus plantes de monseigneur de Miram- 
bei. Item, et se reprent au fié des Girars, tenant au cne- 
miri qui vatt de Mirambel à Mortaigne. Etd'illecques fîert 
aus choses movens de l'ospital de Suyvrat, et d'illecques 
fierl à Fonl-BuzaI, d'une partie, et d'autre partie au che- 
min de Saint-Marssal, et fiert au russel de l'ayve qui dé- 
court de ladicle Font au Pontet. El d'illec fiert en La 
Gradelle, et d'illecques se extend aus terres movens du 
priour de Saint-Sébastian. Et d'illecques fiert à l'ayre des- 
mière de Saint-Mai'ssal. Et d'illecques fiert au chemin du 
Mayne qui fut Amault Jouberl, defTuncL Et d'iUecques 
fiert au chemin de... ledit mayne. Et fiert ou chemin du 
pas 4 la marde de Saint- MarssauU. El d'illec fiert aus prez 
tenant au ruisseau qui décourt de la Font-Aubespin. Et 
d'illec fiert au chemin qui démonstre aller droictement 
au mayne Clavel, et d'illecques fiert au fié des Girars. Et 
d'illecques descend aus terres du chappellain de Saint- 
Marssault. Et d'illec descend aus terres movens du priour 
de Saint-Thoumas de Caunac. Et d'illecques fiert au che- 
min qui démonstre aller de Saint-Marssault au Touzy.' 
Item, et tout ce que souloit tenir Jehan de Nyort de nioy, 
à cause d»! mondit arbei"gementau lieu appelé vulgaiiment 
Puybouet. hem, et une pièce de terre que soloil tenir 
Jehan Ai-bertdit Vueflayné, assise au Pontet. Item, et unes 
motes que soloit tenir Piquenic, assise jouxte les prés qui 
furent de l'ostel d'.Augiac. Ilem, advohe moy tenir de mon- 
dit sieur, do la foy et hommage et devoir que dessus, toutes 
les maisons et maynes, avecques leurs fons et appaile- 
nances, assis et situés en ladicte paroisse de Saint-Mars- 
sal, par la ma.nière qui s'enssuil, lesquelles tieimcnt de 
moy les personnes subséquentes : c'est assavoir, les maynes 
et maisons de Jehan Giraut etceluy maine que tient Ko- 
bert de La Gousture. Item et iceulx maynes que tient Jehan 
Glavel. Item, le mayne que tient Pierre Seguin. Item, et ce* 
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lui mayne que tient orendroit raessire Guillaume Nyorsen^ 
prestre, lequel dit mayne fui jadis de Jehan et Pierre Uer- 
nards, Trères dellunctâ. Item, et par conséquent le mayne 
que lienneal à présent les liéritiers de &). Arnault Mar- 
ron, defluncL. Item, et le mayne qui fut de Guillaume Ar- 
quaut. Item, et le mayne que soloit tenir Pierre Coriaut 
,de Saint-Marssault, detfunct. iLem, et le mayne que tient 
Jehan Cyrari. Lesquels diz maynes meuvent et sont tenus 
de moy à cause de mondit hébergement de La Brosse sus- 
dit. Item, el une pièce de pié assise à Fouzelles, entre le 
pré du comte de La Guai-delle et de Guillaume Goumautz, 
d'une partie. Et d'autre partie à fe Font du Périeis. Item, 
et la tierce partie du fié des Ghaynes, comme en blé et 
vin et rente. Item, et tout le droit quesoloient percevoir à 
Seiiiilhac, lequel soloit tenir le roy. D'ilecques sur certains 
biens et terres assis en ladicte paroisse. Lesquelz sont ja- 
piéça vacantes k cause des guerres. Et par conséquent 
celui droyt que soloyent parcevoir à Conssac, sur certains 
inaynes et terres assises en ladicte paroisse au lieu appelez 
les Combes, lesquelz solaient tenir de moy Pierre Bertin et 
Pierre Faure dit Ludal, qui sont orendroil vacans japiéça 
à cause desdictes guerres. Item,ct par conséquent, tout ce- 
lui droit que soloit parcevoir en la paroisse de Semoussac, 
lequel soloit tenir de moy Jehan Prévost, de la prévosté de 
la paroisse; c'est assavoir te lieu appelle Malerbeux, assis 
en ladicte paroisse. Et se commence entre le chemin de 
Verdonel, et d'iliecques se extend à la voie qui vail vers 
Caunac, d'une partie; et les terres qui furent GieffroyTizon, 
valet, d'autre, et d'ilecques se extend jucques aus maisons 
et maynes qui meuvent de messire Gieffroy de La Palu, che- 
val'iir, assis au mayne qui, par le temps, tut de Alays Feuresse 
et de Pierre Eyrart, defTunct... se extend par la voye par 
laquelle l'on vait vers l'église deSemossac. Et d'icellevoie 
se extent en enclinani au chemin dessus dict de Bardon... 
fié contient eu soy les choses qui s'eussuivent : c'est assavoir, 
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les maisons el ayre de Pernelle Roberte. Item, et les maisons 
et yssus de Pierre... laquelle... solait tenir Eynor Eynardes. 
Item, et les maisons leurs fons et appartenances de Remp- 
nulfe Bernart. Item, les maisons... o ses ions et apparte- 
nances qui l'ut de Hélie Arbert. Item, et douze règes de terre 
de deux verssanes. Et une pièce de pré assise entre la Rura- 
dour et..., l'ayve descend de la font Saint-Pierre vers Reynau- 
dée, d'une part, et la couslure qui fusl de Pierre Tizon, valet, 
d'autre. Et entre la teiTe de Guion Rarrau... tf autre. Item, et 
trente règes de terre entre la voye par laquelle l'on vait de 
Cosnac vers Mirambel, d'autre part, et les terres meuvans de 
monsieur de Mirambel...,*et les terres qui meuvent de mes- 
sire Gietlroy de La Palu, chevalier, d'autre. Item, et une 
pièce de vigne assise entre la vigne au priour de Somessay, 
d'une part, et la («ri-e des hoirs de Arnault Auhein, d'autre. 
Esquelles choses, ledit Jehan Prévost et ses prédécesseurs 
avoienl accostumé de anciennement à prendre oudit fié, 
rendes et octroys. 

Et toutes et chacunes les choses dessus dictes je, ledit 
Guillaume Noël, sieur de La Rrosse, en nom que dessus, 
tien et advohe aïoy tenir et advoher de mondit seigneur, 
par les causes dessus dictes, et chacune à la foy, hommage 
et devoir ou achapt que dessus. Auquel mondit sieur je sup- 
plie humblement, u grant instance, o toute révérance et ho- 
neur que, si sont autres choses plus que celles de dessus 
que je doye tenir et advoher de lui par la manière dessus 
dicte, que plaise à sa noble excellance m'en informer sur 
ce, comme à ce il soit tenu de raison: quar je suis prest et 
appareilhe les mectre et adjouter en mondict adveu, et pro- 
teste que je ne les ay mie laissé à mestre en mondict adveu 
pour ouster ne subsLraire le droit de mondict seigneur, ny 
acquerre en icetles à nioy aucun droict, sinon tant seule- 
ment par ignorance. Et proteste encores et me oflrc que, si 
je ay mis en cest mou présent advohement aucune chose 
que ne doye tenir ne advoher de mondit sieur, ou nom que 
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dessus, que ne me face mie préjudice par le temps futeur, 
et que je les en puisse ousler et detmii'e loutelibis que me 
apparra et mester me sera et... sauve mon droit et ma rai- 
son de accroislre, corriger, spéciffier et raieulz esciarcir et 
déctairer en leclres et en temps compectaus. El toutes ces 
chouses et chacunes, je, ledit Guillaume, certilfieesti-e vraies 
à inondit sieur avccques entre autres à qui peut et doit 
appartenir par la teneur de ces présentes lettres, scellées à 
ma supplicacion ei requesie du scel de la court dudit mon- 
sieur de Pons, esiabli aus contracz en la ville et chastelle- 
nie de Pons. Et à icelles lettres, nous, ledit seigneur de 
Pons, à la supplicacion 'et requeste dudit seigneur de La 
Brosse, avons ledit scel lait appouser en lesmoing de vérité. 
Fait et donné le XXllb jour du moys d'aoust, l'an mil Iroys 
cons quatre-vingts dix et neuf. Ainsi signé : Guillaume Ry- 
nier. 

S'ensuit la teneur de ladicte réception : Nous, Jehan de 
Glermont, viconte d'Aunay, savoir taisons à tous que Guil- 
laume Neu, sieur de La Brousse et de Montignac, nous a 
fait loy et hommage lige et plaia de ce qu'il tient de nous, 
à cause du chastel et chastellanie de Mirambel, ausquelz 
nous l'avons receu, sauve notre droit et tout autre, et ly 
avons enjoing) que dedans le temps que la coustunie don- 
ne, il ait paie son devoir, et rendu son fié par escript, et 
dès maintenant, comme lors, nous mectons lesdites choses 
en notre main et lui deHendons tout exploiz. Donné soubz 
notre scel, le XIXe jour du moys da septembre, lan de 
grâce mil iroys cens quatre-vingts et onze. Ainsi signé : 
Arnu. 

S'enssuit la quictance dudit dénombrement ou léage : 
Atijourdui en jugement est venu Guillem Neu, lequel nous 
a baillé et rendu son fié, et nommé par escript en quoy il 
est tenu par cause de l'omage qu'il doit l'aire pour raison 
des choses qu'il Lient ou doit tenir de moodit seigueur, à 
cau^ de son chastel et chastellanie de Mirambel, lequel fié 
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a esté receu o protestacion faicte par ledict procureur de 
monseigneur, de le (uire corriger, spéciffîer et déclaîrer si 
meslier est. Et on cas qu'il y aurait plus ou nioinx mis, d'en 
avoir à mon seigneur tel pratfict qu'il appartient en tel. El 
deflendons à tous et chacun les procureurs et offîciei's de 
mondict seigneur, que ledit Guillem, par cause dudit ùé 
non rendu, ne molestent ou empesclient aucunement. Et si 
la main de mondict sieur-avoit esté mise par cauje dudit 
fié non rendu, icelle nous avons levé et levons par ces pré- 
sentes'au profGt dudit Guillem et de ses subgicz et tenan- 
ciers. Fait es grans assisses de Mirambel tenues par nous, 
Guillaume Audrant, le premier JoAr de septembre l'an mil 
troys cens quatre-vingts dix el neuf. Ainsi signé : P. Texer, 
par réquisition. 

En tesmoing de laquelle vision, inspection et lecture, 
nous, ledit guarde, à la féal relacion dudit Guillaume Gui- 
bert, notaire et juré de la court dudit scel royal, qui a fait ■ 
collation avec lesdictes lettres originalles dessus transcriptes, 
ledit scel royal que nous gardons à ces présentes lectres 
ou vidisse, avons mis et apposé. En tesmoing de vérité ce fut 
fait et donné eu ladicte ville de Pods, le Xllle jour de juithel, 
l'an mil quatre cens cinquante et huit. — Cotlalionné avec 
l'original par moy. A. Gïiibert. 

CLXXXVI 

149S, 30 février (n. t.).— i TranBaction faIcte entre messire Guy de 
Pons et messire Frangoys, son Ûlz, par lequel ledict messire Guy a 
délaissé audict messire Francoys tout le droict, nom, raison et action 
par luy prétendu en la seigneurie et prévosté d'Hiers, arrest sur 
icelle transaction, signé Raoul {eic), faict le XX* jour de février l'an 
mil nil'UII XX et XL > — Copie conforme du X V* lièete, aur papUr. 

A tous ceulx qui ces présentes lectres verront et orront, 
le garde du scel royal estably aux contractz sur le pont de 
Xainctes, pour le roy oostre sire, salut. Sçavoir faisons que 
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aujonrd'huy, pardevanl le noiaire cy soubzscripl juré aoubi 
ledicl scel, el en la présence des lesmoings cy debas nom- 
mez, ont eslez présens el personnellement establiz en droicl 
très noble el puissant Guy, seigneur de Ponls, viconte de 
Thurenne, d'une pari, et messire Françojs de Ponts, cbeval- 
lier, filz dudit très noble et puissant el de luy, quant au 
contenu en ces présentes partant que besoing aeroit deue- 
menl auctorisé et émancipé, d'aullre part; lequel 1res noble 
et puissant non conlrainct... etc... ayant considération ad ce 
que, à l'occasion de la terre el seigneurie d'Hyers, il avoit 
heu par cy devant et avoit encores de présent plusieurs 
grands procès pendants el indécis en la court de parlement 
de Bordeauz entre Jehan Marcyron et Lyonnel de Billy, de- 
mandeurs entre diverses instances, d'une part, contre icélluy 
très noble el très puissant deflendeur èsdictes instances et 
chacune d'icelles, d'aullre part, par la conduicte ou deffence 
desquelz procès luy convenoil grandement Irayer du sien 
faire grandz fraiz et mises, el avoit grand soin, cure et solli- 
citude, aussy que les jugements des hommes, événemens el 
yssues de procès sont doubUiux; aussy que ledicl Marciron 
ha cincquanle-deux escus d'or de renie de el sur ladicte 
terre el seigneurie dont les arréraiges sont escheuz de plu- 
sieurs années, et en oullre prétend droit en ladicte terre 
lanl à lillre de donacion que boyrie desquelles ne se veulî 
désislef ne déparler sans en avoir grandz sommes de 
deniers pour aulunl ou environ que vaull le tout de ladicte 
terre el ses appartenances; laquelle ledicl très noble et puis- 
sant disoil qu'il ne pouvoil faire ne bailler du sien, et par ce 
moyen ne pourroil avoir ne acquérir lesdiclez ypothéques 
arréraiges el droicl d'icelluy de Marciron, el pour afflu que 
ledicl messire Françoys de Pons, chevallier, son filz puisse 
mieulx au temps advenir el plus grandement honnorablement 
entretemrsonestal,aussyqu'ilesloitconlrainldevendreledroyl 
qu'il y pouvoilavoir par l'ordennance de leu messire Jacques de 
Pons, son père, lequel ordonna que, pour l'accomplissemenl 
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de son leslatnenl, le droict qu'il pouvoit avoir en ladicte 
pièce fust vendu, et que des données d'iceliuy sondicl testa- 
ment lusl accomply, pour les considérations susdictes et 
aultres justes et raisonnables ad ce mouvans, ledict très 
noble et puissant ainsy qu'il disoil, o du bon plaisir du 
roy etde ladicte couit de parlement, si a ceddé et transporté... 
audit messii'c Françoys de Pons, chevallier, son lîlz... tout 
le droit, nom, raison... qu'il luy puyl corapectec... en la terre, 
seigneurie et prévosté d'Hyers, ses appartenances, appen- 
dances et deppendances... situées el assises soit en terre 
douice ou sallée, cl soyent chasteau, droict de chasteau, guet, 
garde, réparations, bians, courvées, fîefz, reûez, hommaiges, 
dommaines, héritaiges, cens, rentes, debvoirs et aultres 
droitz quelzconques... dont et desquelles feu Gilles Maîgnen, 
en son vivant, prévost d'Yers, mourut veslu et saîsy pour . 
doresnavant en joyr... {Suivent des formules et des clauses sans 
importance historique). Ce fui lait et passé au chastel de 
Pons, présents tesmoings ad ce appeliez el requis vénérables 
et discrètes pei'sonnes messîre Jehan de Sainct-Merri, protho- 
nolaire de noire saincl pèœ le pappe, prieur de l'hôpital neuj 
de Pons, el messtre Johan de La Roche, preslre, curé de 
Saincl-Hylaire, le vingtiesme jour du moys de febvrier. Fan 
mil quatre cens quatre-vingtz et unze. Ainssy signé : F. Rei- 
gnier [ou Reignon]. 

Même pièce sur pitpier, vidimée te 16 décembre 1645, âur la crasse, 
au chàieau de Mirambeau, à. ta requdLe de U" Jean-Jacques de Pons, 
chevalier, marquis de La Caze. Signé: Ronconneau, notaire royal ;J.-J. 
de Pons. 

CLXXXVII 

Analvse des documents relatifs au HARiAOx c'Antoink Df La 

Toun, VICOUTB DE TURE.NNE, AVEC ANTOINETTE DE PONS. 

i494, 16 juin. — Cette pièce en latin contient : Le traité de mariag» 
fait précédemment entre magnifique et puissant seigneur Antoine de 
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La Tour ^, vicomte de Turenoe et baron des baroonies de Otiergio, 
Limolic, Clarenx et de Miramonte, et Antoinette de Pons, fille de ma- 
goifique et puissant seigneur Guy, seigneur de Pons et vicomte pour 
partie de la vicomte ci-dessus ; les articles arrêtés au mois d'avril pré- 
cédent, dans la ville de Sotkaco (Souiilac), avec l'agrément de Frau- 
çoIb de Pons, obevalier, seigneur de Hontrort, son flis ; la déclara- 
tion de leur volonlé que le mariage ait son plein et entier effet ; en 
présence de maîtres Pierre de Vilhaco et Jean de Bareiç, notaires 
publics, et des lémoins sous-indiqués. Fait par H* Haymond Cbal- 
mayritc, notaire apostolique et royal. 

i494, 9 juin. — Procuration par Guy de Pons â son fils François 
pour confirmer toutes les clauses du mariage. 

i494, 8 juillet. -~ RatiQcation du mariasse. On y trouve tes articles 
du mariage, dont l'analyse suit : 

Le sire de Pons donne k sa lille le liers de ses terres et seigneuries 
assiees aux pays de Saintonjge, Périgcrd et Quercy ou ailleurs, réser- 
vée la seigneurie et clifttellenie de Pons, donnée au seigneur de Hout- 



1. Antoine de La Tour, baron des baronuies d'Oliergues, Limeuil, 
Hiramoiit, etc. Il était qualifié cousin du roi. On verra, plus loin, un 
document le concernant. 11 lit son testament en 152*2 et mourut le 14 
février 15'27. Antoinette de Pons était fille de Gui de Pons et de 
Jeanne de Ch&teauneuf. Ils eui'enl pour entants ; 

A. François de La Tour, 11> du nom, vicomte de Turenne, baron de 
Hoiigascon et d'Ulierguas, etc., cbevalier de l'ordre du roi, conseiller 
et chambellan de S. M., capitaine de cent gentilshommes de sa mai- 
Bon, gouverneur et lieutenant général en l'Ile de France, né le Sjuil- 
let 1497. De celui-ci soûl descendus les princes de Sedan, ducs de 
Bouillon, comtes d'Auvergne, etc., Turenne, par conséquent. 

B.Gilles de La Tour, chevalier, seigneur de Limeuil en Périgord, 
qui figure dans le testamentci-aprës de Guy de Pons (1504). Ea 1537, 
il plaida, au grand conseil du roi, sur reddition de comptes, avec An- 
toine, aire de Podh. Il lesta enlôtiti. UeMarguerile JeLaCropte, dame 
de Lanquais, qu'il avait épousée en 1531, il laissa plusieurs enfants 
mftlea morts sans pustérilé et plusieurs filles mariées. 

c. Marguerite de La lour, (|ui figure aussi dans le testament 
de fiuy de Pons. Elle fui mariée à Pierre de Clarmont, seigneur de 
Clerfnonl-Lodève. * 

D. Anne de La Tour, nommée avant sa sœur Mai^erite dans le 
testament de (iuy, fut regue, eu 1515, religieuse de l'ordre de Saint- 
Jean de Jérusalem au monastère de Fieu^L en Quercy. Elle se dit re- 
ligieuse dans une enquête de 1554. 
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fort, son Ql3, sauf Montfort avec le nom et titre, sauf aussi le quint 
dans les terres du aire de Pons, oii qu'elles soient plaoèes, données 
par précipuL à son QIb. Il donne à sa fllic par manière de provttton la 
cbftlellenie de Crueusse (Croi3se)(de Croisa), ausui la moitié de la ville 
de Martel, et le droit qu'il a et prétend sur la ville çt juridiction de 
Soillac et > tout ce que le dit seigneur de Pons a, oultre le < Pas du 
llaiasQ tirant vers Mariel •. Convenu qu'elle prendra en Pédgoni et 
Queruy, en debors de la terre de Uunlfort, tout ce qui pourra lui man- 
quer pour sa part en Saintouge, par suite des atiributiona à François 
de Pons. Si'cela ne suffit pas, on lui complétera sa part > de* pro- 
che en proche i au pays de Saintonge. En cas de décès sans 
hoirs, tout resterait au vicomte de Turenne, si ^on lui semble, à la 
charge de payer au seigneur de Pons alors exietttnt la somme de 
13.000 livres tournois. Au cas de prédécës du vicomte de Turenne, 
celui-ci lui donne en dounii'e 600 livres de rent« assignées sur la sei- 
gneurie de Moutvalent * avec le château de Longis et appartenances 
d'iceliuy, pour sa demeurre, guemy dt; meubles et ustencilles tant 
qu'elle vivra en vyduitë *. En cas de secondes noces, eile perd la 
jouissance du ch&teau. En cas de prédécës de la dite dame, le vî' 
comte du Turenne aura la jouissance du tiers des terres de férigord et 
Quercy, et ■ joyra des terres estant en deçà le Haïsse, tirant vers Uar- 
tei, en déduction du dit tiers pour tant qu'elles vauldront a. Substitu- 
tion de ces terres de Quercy et Périgord en faveur d'un fils au choix 
des époux. En cas d'éviction des terres de Quercy et de férigord, 
la future aura le droit d'exiger que compensation lui soit donnée sur 
les terres de Saintonge par le sire de Pons. Ces articles ratifiés par 
tmadamoiselle de Pons, messieurs et dames de Monlfort, et messieurs 
et damoiselte de Rybeyrac, et aussi par la dicte damoiseUe Anthoine 
{aie)... Accordés pur mes dicts seigneurs de Pons ut Turenne et 
Montfort, en présence de nobles et puissans seigneurs Martin de 
Marssay, prolhonotaire de nostre saint père le pape, Jehan de Pom- 
padour, seigneur du dit lieii, Antoine de Salignac, seigneur du dit 
lieu, hegiiauld de Saint-Hamans, seigneur du dict lieu, chevaliers, 
Guynot, seigneur de l'aluet, Guillaume, seigneur de Caunac, Anttaolne 
de La Brayrce, seigneur de Laval, Guillaume des Qarrenayve, capi- 
taine de Pons, maistres François Faure, Raoul Davy et Jehan de La 
Roche, licenciés ôs loix... {Formules). » Fait à Soillac, 17 avril 1494. 
Signé : Guy de Pons et François de Pons. 



CI,XXXVI1I 

H95, i avril {n. *.). — Donation par Guy de Pons & sou &is, Fran- 
çois de ^ns, de la terre de idontfort en Périgord. — Original «ht 
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A tous cenlx, etc., les gardes des seauh estabtiz aux 
contractE es ville et chastellanie de Pons et en la viconté de 
Tarenne pour très noble et puissant Guy, seigneur de Pons 
et viconte de Turenne, salut. Savoir faisons, etc. A eslé pré- 
sent et personnellement eslably ledit noble et puissant Guy, 
seigneur de Pons, d'une part, et noble et puissant messire 
Prançoys de Pons, chevalier, seigneur d'Yers et prince de 
Hortaingne sur Gironde, son fitz naturel et légitime. Lequel 
très noble et puissant Guy, seigneur de Pons, a dit et récité 
que japiéça, par son consentement, advis et délibération, 
ledit noble et puissant Françoys de Pons, son fils, avoil esté 
conjoinct par mariage avecques noble et puissante dame 
Kai'garite de Goytivy, en faveur duquel mariage il eust 
donné, ceddé, délaissé et transporté, par Eillre de donacion 
pure et absolue et irrévocable qui se fait en contemplacion 
de nopees et par précipu et maritaïge, les ville, chasteau, 

ehastellanie, terre et seigneurie de Pons, pour en joyr par 

ledit messire Françoys de Pons, comme de son vray do- 

mayne, duquel mariage sont nez et procréés plusieurs 
beautx enfens, et despuys ïcelluy messire Françoys de Pons 
ayt pris et receu l'ordre dechevallerie, en décorant lousjours 
la maison de Pons, et en oultre depuys la consommation 
dudit mariage, il a tousjours suyvy la court du roy, pour- 
chassé et procuré les afTaires, procès et négoces dudit très 
noble et puissant son père, tant pour te fait des isles contre 
feu Anlhoine de Villequier, en son vivant seigneur de Mon- 
Irésor, et ses héritiers, qui de présent sont, que à ren- 
contre des grands séneschauU de Noimandie, père et fih, 
pour rayson des terres et seigneuries de la viconté de Tu- 
renne, et aussi contre damoyselle Anne Gandin, dame de 
Mariigny, pour rayson du proocès qui tousjoui-s a esté et est 
encores de présent entre ladicie damoyselle et ledit 1res noble 
et puissant, pour lesquelles terres et seigneuries et viconté 
de Turenne ledit messire Françoys de Pqos manuelle- 
nnefit a baillé et preslez de ses propres deniers, audit très 



.yGoogIc 



noble et puissant son père, la somme de troys mille escuz 
d'or, lesquelz ont esté consignez, par ordonnance de la court 
de parlement de Bourdeaulx, entre les mains de Françoys 
Tustal, bourgoys et marchant de Bourdeaulx, et lesquelz 
procès susdits et autres affaires dudit très noble et puissant 
par son commandement et nom, icelluy messire Françoys 
de Pons, son fîlz, a tousjours sollicité et poursuivy au grand 
conseil du roy que es cours de parlemens de Paris et de 
Bourdeaulx, la poursuyte desquelz il a usé la pluspart de 
son temps, son corps et genesse, et grandement amployé, 
ft-ayé et despendu de ses biens et autres grands et innu- 
mérables services, graluytés et courtoysies, et fait de jour en 
jour continuellement es grandes et urgentes nécessités du 
dit très noble et puissant, ainsi qu'il a dit, relaté et cei'titOé, 
de la preuve desquelz il a relevé, deschargé, voulu relever et 
descharger ledit messire Françoys, son filz, par ces pi-ésentes 
aussi que de présent, il est continuellement au sei'vic« du 
roy pour subvenir es affaires de ladicle maison de Pons et 
entretenemenl d'icelle, et qu'il seroit très petitement dobté 
et apaoné (pour appanagé ?) ; veu et considéré Testât de sa 
personne, la grand charge qu'il a à supporter tant à cause 
dudit mariage des choses susdites que autrement, aussi con- 
sidéré la grandeur et ancienne noblesse de la maison de 
Pons, les grands fraiz, mises et services susditz, désirant 
ladite maison de Pons et nom d'icelle estre gardée, entre- 
tenue et augmentée, ce que ne pourroit faire de soy-mesmes 
ledit messire Françoys de Pons ; pour ce est-il que aujour- 
d'huy, dacte de ces présentes, ledit très noble et puissant 
Guy, seigneur de Pons et viconte de Turenne, bien accer- 
eyoré de son propre fait, sachant les choses susdites estre 
vrayes et justes, ainsi qu'il a dit, certiffié et récité pardevant 

nous, notaires et tesmoings soub escriptz en augmen- 

lacion de ladicte donnacion faite coinnie dit est, et affin 
que ladicte maison de Pons soit plus magniffiquement entre- 
tenue et décorrée ; considérant les grands frais et charges 
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que tousjours commendra pourter audit messire Frani.'ioys de 
PoDS et afiïn que doresavanl il se puissent plus noblement 
et honneslement entretenir en la maison et service du roy, 
pour les causes susdicles et autres grands mérites et raisons 
oiouvansle couraige dudit très noble et puissant, dignes de 
plus grands biens faitz ainsi qu'il a dit, certiffié et récité 
pardavant ^ous, notaires et tesmoings soubscripLz, icelluy 
très noble et puissant Guy, seigneur de Pons, a donné et 

délaissé et parses présentes donnet,ceddet,délaiss*.etc 

par donnacion yrrévocable à messire Françoys de Pons, 

son fliz, ad ce présent, acceptant 

C'est assavoir les chasteau, chastellanie, terre et seigneurie 
de Montiort, assise et située en la séneschaucie de Perrigort 

avec ses appartenances avecques le nom et tilire de vi- 

conte, les hommages appartenans audit vicomte à cause 

du tiltre de la vicomte de Turenne et tout ce qui en despent, 
sauf ce que ledit messire Françoys de Pons, son fite, ne les 
siens, soient tenuz conférer ne communiquer avecques les 
aullres enFans dudit très noble et puissant et ses cohéri- 
tiers lesditzs villes, chasteaulx, cliastellanies, terres et sei- 
gneuries de Pons, de Montfort, leurs appartenances pour 

en joyr, par icelluy sans aussi toulesvoyes comprendre 

nullement es diz précipuz, avantaiges et donacions ladicte 
somme de troys mille escu?, ainsi tnanuellenient baillés el 
prestes audit très noble et puissant par ledit messire Fran- 
çoys, son filz, pour mectre et employer à ladicte consigna- 
cion pour les'dictes terres et viconlé de Thurenne, ains a 
dit et déclairé et ordonné, icelluy très noble et puissant, 
ladicte somme de troys mille escuz estre payée audit mes- 
sire Françoys, son filz, ou aul siens sur ses biens, héritaiges 
et chouscs autres que lesdictes villes, chasteaulx, chastella- 
nies, terres el seigneuries de Pons el de Montfort.... {Suit 
une disposition établissant le partage de Françoys arec ses 
cohéritiers, réservé pour Françmjs le quint et les terres sus- 
nommées pour .son droit d'aynesse). Et lequel très noble et 



.yGoogIc 



puissant par expi-ès a dit et ordonné et déclairé fiue ledit 
chasteau, chastellanie, terre et seignflurie de Montfort avec- 
ques toutes et chacunes ses appartenences soient et de- 
meurent à perpétuité unies, aneccées k ladicte 

mayson et sei((neurie de Pons, sans ce que jamaiz viegne 
ou puisse venir en partage entre les enfans d*içelle maison 
ores, ne pour le temps advenir ne le pouhoir pareillement 
par iceulx vendre, engaifçer, cedder, eschanger, transporter 
ne alliener à personnes quelconques, avis sera et demourra 
. ponr le nom et tiltre et précipu du filz aisné de la maison, 
de Pons, tousjours descendent de hoir en hoir, desquelx 
chasteau, chastellanie, terre et seigneurie de Montfort avec- 
ques ses appartenances, privilèges et tittre dessus nommés 
doresenavant et à jamais quelque seigneur de Pons, quel- 
que soit, ne sera que usufructier et administrateur, sa vie 
durant seulement, et s'il advenoit que le filz aisné de ladicte 
maison de Pons allast de vie à trespas délayssant amprès 
luy aullres enfans masies survyvans, le premier filz sera et 
demourra ou lieu dudit déceddé, pourtant nom et tiltre de 
viconte ainsi que son aisné eut fait et faisoit en son vivant, 
pourveu qu'il ne fcust homme d'église, auquel cas l'aisné 
amprès luy seroit et demourroit seigneur et vicomte de la 
dicte terre et seigneurie de Montfort. Et en oullre a voulu 
et veult, et par exprès, ledit très noble et puissant que si le 
cas advenoit qu'il allast de vie à trespas paravant noble et 
puissante damoyselle Jehanne de Chasteauneuf, son expouse, 
et elle ne se volust tenir ne demeurer avecques ledit mes- 
sire Françoys de Pons, leur filz, quelle ayet et preignet si 
si bon luy semble, le chastel et place de Montfort pour son 
longeys, et demeure avec le l'evenu d'icelluy, por en joyr 
par manière d'usufruyt, sa vie durent seulement, faute qu'elle 
les puisse vendre, engager, donner, mectre ne transpourter 
en autres mains que en celles dudit messire Françoys de 
Pons ou des siens, en prenent, por ledit niessire Françoys... 
autant de prouffit et revenu es terres et seigneuries sur les- 
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quelles est assis ^ assigné le douhaire de ladicte damoyselle 

que vault de pr^nl ou pouiTa valoir en temps advenir 

pourveu toiiteffoys que ledict messire Françoys de Pons re- 
cevroyt tous les hommages deuz audit chasieau et chastel- 
leqie dudit Montlort — 

Ce fust fait et passé au lieu de Montfort, présens tes- 

moings ad ce appeliez honorable et.discrète personne 

maistre Martin de Marssan, prothonolaire de nostre saint 
père le pape, noble home Pierre de Paluel, escuyer, véné- 
rables et discrètes personnes messires Pierre Salomon, curé 
de Belluyre, Pierre Blache, Georges BonoufTant, prcsbtres, 
et Mathurin Le Berlon, le 2 avril 14^3. De Brosse. 

t4dS, s avril {v. «.). — Suit une ratirfioation de dame Jeanne da 
CliAteauneuf, en présence de measire Marssan. prothonotatre de 
noustre salnct père le pape, messire Salomon. Pierre Bâcle et 
Oeorges Bonnaffans, noble homme Pierre de Paluel et Uartinean Le 
Bertoa. De Bbosse. 

CLXXXIX 

J496, 3 novembre. — Enquête dans une affaire pendante entre 
Robert de la Rochechandry el Gui" de Pons, — Orif/inal lur leiit 
feuilleté de pardtemin. 

Enqueste commancée à faire en la ville de Pons, en l'ous- 
tel de Pierre Jacques, conseillier, le tiers jour de novembre 
l'an mil quatre cens quatre vings et seize '. 

Par nous Amaury Sulien, licencié en loix, conseillier du 
roy noslre sire, lieutenant général, par ordonnance et auc- 
lonlé royal de noble et puissant seigneur monseigneur le 
senneschal de Xainclonge, et André Colineau, greffier de la 
court de ladicte sénéchaucie au siège de Xainctes, com- 
missaires en ceste partie, comme appert par les lectres de 
commission esmanées de ladicte court, à vous adroissans. 



1 . L'ajournement qai y est joint est du 10 octobre. 
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desquelles la teneur s en suit. Entre Robert de la Roche- 
chandry, demandeur et appleigneui' comme aians repris le 
procès en lieu de son feu père contre noble et puissant Gui, 
seigneur de Pons, defTen-leur, comparaissant ledit deman- 
deur par maistre Régné Martineau et ledit defTendeur par 
maistre Jehan Ringallel, leurs procureurs, amprès ce que 
ledit demandeur a requis que ledit defTendeur fusl tour- 
clux de faire enqueste, aciendu que, auxVlerniers tenues, le 
dit deffendeur a eu commission prenze, ce qyi a est^ con- 
Iredict par ledit deffendeur, requérant avoir commission 
rennouvellée. Nous iadicte commission avons rennouvellée 
et rennouvellons par ces présentes, par icelles faire et para- 
chever. ...jetc. Si donnons en mandement au premier ser- 
gent de adjourner pardevanl nous tous et chacuns 

les tesrnoings que ledit defTendeur nous vouldra produire 

Donné et lait... à Saintes.. . le lundi, ÎO octobre 1496. 

{Suit le procès verbal d'ajournement et de prestation de 
serment des témoins). Puys lors iceulx tesmoings furent 
par nous oy et examinez et leurs dires et depposicions mises 
et reddigées par escript en ta forme et manièro que, amprès 
la teneur desdils articles, s'ensuit : 

S'ensuit la teneur desdits articles. Affin que par vous, 
noble et puissant seigneur monseigneur le seUneschal de 
Xaintonge ou monseigneur votre lieutenant ou accesseur à 
Xainctes, soit dit, jugié, deffîniz et appoincté pour'etau 
prouffit et intencioo de très noble et puissant Guy de Pons, 
seigneur des villes, chastellenies et seigneuries de Pons et 
de Plassac, deffendeur et contrappleigeur et en demande 
pétitoii-e, d'une part, contre Robert de Rochechandry, 
escuier, seigneur de Croupignac, demandeur et applelgeur 
de reprinse de présens, de tort, de force et de nouvelle de- 
saisine et en demande de pétitoire, d'autre part ; c'est as- 
savoir que, pour les faictz, causes et raisons dont cy amprès 
sera faicte ample mencion, icelluy demandeur quequissoit, 
feu messire Jehan de La Rochechandry, chevalier, son père, 
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à tort et sans cause, impétra et obUnt lettres d'appleigement 
et demaDdede pétitoire contre ledit seigneur de Pons, def- 
fendeur, pour raison du territoire et lieux contencieulx cy 
amprès plus amplement spécifiiez et pour la juridiction 

d'iceuli etc., i cause de ses chastelz et seigneuries de 

Pons et dePlassac, et à autres certains, bons et justes tilïres» 
et d'iceulx joy, par si long temps qu'il n'est mémoire du 
contraire. Par quoy, doit, comme sera au plaisir Dieu, ledit 
deffendeur ubsoult et licencié desdicles demandes et im[>é- 
tracioDs, et néantmoins maintenir en ses droiz, pocessions 
et saisines d'iceulx ditz fieux contencieulx, et la main du roy 
sur iceulx mise et appousée sera tollue et levée au prouffit 
et utilité dudit deffendeur, nonobstant les raisons, faictz et 
propoux des parties adverses, pour lesquelles fais obtenir 
et toutes autres plus pertinentes et afïérantes à la matière 
présente et à condempnacion de dépens, dommaiges et in- 
tércsz de pUit, dit, propouse et allègue ledit deffendeur les 
(aictz, causes et raisons qui s'ensuyvent, o toutes les pro- 
testacions en tiel cas requises et accoustumées. 

Et premièrement, pour l'introducion de ceste matière, 
présuppouse ledit deffendeur, le contenu desdictes lectres 
d'appleigement qui sont de date du XXVII^ jour de may mil 
1III<^ LXVII, qui peult avoir XXVI ans ou environ, et d'icelles 
ne sera lait resit pour bresvété, fors seullemeni en respon- 
dent. 

Item, l'efTect et contenu desquelles présuppouse il est vray 
que ledit deffendeur, entre ses autres seigneuries, est sei- 
gneur et pocesseur des villes et chastellanies de Pons et de 
Plassac, lesquelles il tient et ont acoustumé tenir messires 
ses prédécesseurs, seigneurs desditz lieux, du roy, noblement 
et par hommaige envers lequel a faict tout ce que vassal est 
tenu faire envers son seigneur féodal. 

Item, lesquelles sont de grande et spacieuse estandue, et à 
cause desquelles ledit defïendeur a tout droit de justice et 
juridicion haulte, moyenne et basse, mère, mixte et impëre, 
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et tout ce qui en deppend et peult deppendre, aussi a il ses 
officiers requis et neccessaires pour l'eniercice d'icelle. 

Item, et lesquelles sei^euries et chastellanies ont leurs 
limites qui les séparent et divisent des autres circunrroi- 
sines, et mesmement de celles de Mirambeau et de Caunac. 

Item, et au dedans lesquelles fins et limitez et estandues 
desdites seif^neuries de Pons et de Plassac, sont située et 
assis les lieux contencieulx : savoir en le territoire qui tient 
d'une part au claune de (un blanc) allant de lÂ le long 
d'une combe jusques à ung bout de foussé près de la croit 
de La Lende, et de là, et en descendant le long dudk Toussé, 
jusques à la croix Pecyade. 

Item, et de ladite croix Pecyade, montant et traversant 
par la lande et boys, jusques au lieu que l'on dit le prunier 
de la Horelle, et dudit prunier traverssant la lande jusques 
au closne vulgairement appelé Rout d'Arbert, et d'icelluy 
closne tirant à ung autre closne appelle Soubz Gour, en 
descendant, par ungestruisBOD,le long d'une combe jusques 
au pas Boudour, et dudit pas, te long d'une autre combe, 
jusques au chemin qui passe devant la fenestre au prasire 
de Plassac à tendre aux oiseaulx, en allant le long dudit 
chemyn par lequel l'on va de Sainct-Genys jusques au long 
du boys de Ghadenet. 

Itetn, et dudit boys de Ghadenet, et montant le long de 
icelhiy jusques à un autre chemyn par ou l'on va à La Poy- 
belière ' et à ung petit terrier qui est près de îcelle, et en 
entrant à un champ qui est près le grant chemyn qui va de 
Sflinct-Genys au Poix Fediz -, et dudit Pois tiret jusques au 
périer Robert Gendre, et d'icelluy périer tiret par darrière 
les maines et maisons de Penot Bascle^ et Guillaume Cou- 
dret jusques au grant chemin par où Ton va du chasteau 



i. La Poubliôre. 

2. Le Peux, près du Bois. 

8, Chez Bascle, prAs du Bois. 
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aoauQé de La Barde jusques k la loDoelle du moulin CKilne 
(w Uulpe), iceUe compriose. 

Jlem, el de ladict« touoelle tiret jusques au vieulx chemiû 
qui descend à la rivière et passe autour du pré Furet, et de 
là traversant tout droit par la fourêi Detatilhe {ou de Tatilhe) 
jusques audit clauoe, première conirontatioa. 

llem, et desquelx lieux contencieuk dessus déclairez, et 
pour ledit demaudeurquequessoit, son dit père autreffoiz a 
Taicl laire moostrée, ledit deQendeur a droit aussi bonne po- 
cession et saisine de son droit et porter seigneur comme 
estanz situez el assis en et au dedans les estandues, uns et li- 
mites de ses dictes seigneuries et chastelieniesdePonsetPlas- 
sac, et autrement deuement, et tiel estre dit, (eau et repputé. 

Item, droiL, bonne pocession et saisine de excercer ou faire 
excercer la justice et juridiction haulte, moyenne et basse, 
eu et par tous lesdiz lieux contencieulx, et conti-aindre tous 
les manans et habitaiis et tenanciers en iceulx à obéyr k 
sas justice et juridicion qu'il excercet ou iail excercer res- 
pectivement ausdiz lieux de Pons et de Plassac, comme 
estans lesdiz lieux en et au dedans lesdicles seigneuries. 

Item, et parUe desquelx lieux contencieulx sont tenuz i la 
main dudit deitendeur, autre partie par le seigneur de 
Roubsillon et autres ses vassaulx qui le tiennent de luy no- 
blement et par hommaige, et autres, ledit deffendem- et 
messeigneurs ses prédécesseurs ont laict baillecte à plusieurs 
personnes, laboureurs et autres qui les tiennent, cultivent, 
labourent et exploictent soubz luy et de par luy par son 
nom, adveu el commandement, à cens, rentes, cbaiges et 
autres devoirs. Et de ce a droit ledit défendeur et bonne 
pocession et saisine» à cause que dessus. 

Ifcm, au3à a droit, bonne pocession et saisine de affermer 
ou taire affermer les glandées, pasturaiges, herbaiges, pas- 
nages, vendre et donner, prandre et parcevoir bois de ligne 
et de chauQiag^ et autres droiz et devoirs, estans en et au 
dedans lesdiz lieux contencieulx dessus nommez. 
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Item, droit, boime pocessioQ et saisine de prandre, lever 
el parcevoir par ses receveurs, lermiers, officiers, hommes 
et leoaDuiers bu autres eu son oom, tous et chacuos les 
droiz, fruictz, prouffitz et esmolumens tant seigneuriaulz et 
consceruant la seigneurie directe que autres quelconques, 
proveouz et issuz eu et desdans lieux contencieulx, et iceulx 
appliquer à ses singuliers usaiges et prouflitz et en laire et 
dispouser à son plaisir et volunté. 

Item, que desdiclz droilz, pocessions et saisines et autres 
ail'érans à la matière, ledict deffendeur a joy tant par luy ' 
que messeigneurs ses prédécesseurs seigneurs de Pons et de 
Plassac el autres, pour et on nom d'eulx paisiblement et 
sans nui contradiction par 1, fi, 111, IV, V, X, XX, XXX, 
XL, L, LX, cent ans et plus, et par liel et si long temps qu'il 
n'est mémoire du contraii'e, au veu et sceu dudit demandeur 
el de ses prédécesseui's et de tous autres qui l'ont voullu 
veoir el sçavoir, et mesmement par temps souliQsant et val- 
lable qui vault et soulfist, valloir ou souffire doit quant à 
bonne pocession et saisine avant acquise et droit d'icelles 
garder et retenir. 

Item, estant ledit défendeur en sesdiz droiz, pocessions 
et saisines, jaçoit ce que ledit demandeur ne eust ne ait es diz 
territoires et lieux dont est question aucun droit ou poces- 
sion, néantmoiugs ledit leu de Rocheandry, qui estoit bien 
grand plaidoieur pour cuyder et traire à soy par procès et 
surprinses lesdictës chouses contencieuses, si obtint de vous, 
mondit seigneur, lettres et appleigement en lorme. 

Item, lesquelles lecti-es leit signiffter à feu monseigneur 
messire Jacques de Foos, sieur dudil lieu, et audit à pré- 
sent deileadeur son âlz, lesquelx se contraplègeuent, et 
oudil procès tieltement tut et a esté procédé que Testai el 
révérenl^e du tout desdiz lieux dont est question, a esté par 
vous adjugé audit défendeur comme aiant le- meilleur el 
plus cler et apparent droit en iceulx, et on surplus que les- 
dictës parties louruiroieut et produiroient leurs escriptures 
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on principal, sur lequel avoient esli appoioctées contraires^ 
et en enquestes. 

Ilem, oi'es disoit et encores dit ledit deflendeur que veu 
son faict et matière, il est très bien fondé pour avoir et 
obtenir adjftdicacion de' ses fins et conclusions. 

Item, et par ce mesmement que lesditz lieux contencieuU 
comme dit est par dessus, sont en et au dedans les fins, 
estandues et limitez de ses dictes seigneuries de Pons et 
de Plassac, ores scelon disposicion de raison, tout seigneur 
chastellain est fondé de soy dire et porter seigneur de toutes 
et chacuoes les chouses situées et assises au dedans de 
sa dicte chastellanie, par quoy est ledit deffendeur bien fondé 
de tiltre, p^r lex, etc. 

Item, aussi par la coustume du pays et conté de Xain- 
Lunge, onquel lesdictes chouses sont situées et assises, tout 
seigneur chastellain est fondé de soy dire et porter seigneur 
de toutes et chacunes les chouses situées et assises en sa dicte 
chastellanie qui ne luy monstre et faict apparoir du conti'aire 
quamadmodum rector ecclesiae parrochialis est fundatus de 

jure cons in perceptione denuariorum et jurium parro- 

chalium inira limites suœ parrochiae, qui ne monstret du 
' contraire par tillre particulier, p'out lex, etc.; joinct mesme- 
ment que par tiltre particulier fera apparoir partie desdites 
chouses contencieuses estr&advouhées et tenues de luy de 
tout temps et d'ancienneté comme estans en et de ses sei- 
gneuries de Ponâ ob de Plassac. 

item, et si ledit deffendeur est bien fondé de tiltre sem- 
blablement est-il de pocession : car, comme dit a esté par 
dessus, il a joy du tout desdiz lieux contencieulx tant par 
luy que par messeigneurs ses prédécesseurs ou autres pour 
et on nom d'eulx non seutlement par vingt ne par trante ans, 
maiz par tiel et si long temps qu'il n'est mémoire du con- 
traire, quare si aliud non obstaret, se pourroit ledit deSen- 
deur, se tueri excepcionibus prescriptionis. 

Item, et par ce mesmement, car par et scelon la coustume 
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conleocieulx en et de ses seigneuries de Pons el de Plassac. 
Et est que ainsi seroil que ledit demandeur ou ses prédé- 
cesseurs auroient TaicL foy et hommage audit sieur de Hi- 
rambeau pour raison desdictes chouses, ne pourroit en riens 
. préjudiciel' audit deflendeur : car ledit seigneur de Miram- 
beau ne tient de luy en fief ne arrière fief mesmement desdiz 
herbergemenl et lieux conlencieulx, et ne vouidroil ny ne 
vault la conséquance : J'advouhe tenir noblement tiel lieu 
de tel seigneur que les choses par moi advouhées m'apar- 
tienoent, joinct mesmement quant celluy qui advouhet n'a 
pocession ou joissance des lieux qu'il dit et advouhe tenir par 
hommage comme on cas présent: car ledit demandeur ne 
riens du sien n'eurent jamais pocession ne joissance des- 
diz lieux ne d'aucun d'iceulx. Fu dict et not. in c. î quai. 
bass. jus de col. p. et specl. in ti. de loc. § nunc dicend. 
vers. LXLV. 

Item, et ad ce que ledit demandeur a voutlu dire qu'il 
avoit icy dudil herbet^ement et lieux contencieulx, jusques 
ad ce que ung nommé Méry Râteau, de son auctorité privée 
s'estoit emparé desditz lieux et les avoit troublé et empesché 
en ses droiz, pocessions et saisines l'an précédant ledit 
appleigement: 

Respond ledit deflendeur que ledit demandeur n'eut jamais 
pocession desditz biens et herbefgemens et n'en sçauroit 
faire apparoir, ains en a tousjours esté pocesseur ledit def- 
lendeur et ses prédécesseurs, comme dit est, et assez en est-il 
apparu, veu que Testât et revréance en a esté adjugé audit 
deliendeur. Par quoy ne peut dire ledit demandeur en avoir 
estre spolié, cum privacio presupponit&r habitum. 

Item, et ad ce que finablemeut ledit demandeur maintient 
que ledit défendeur et ledit Rabeau, et autres pour et en nom 
d'eulx, ont prins de grands fruictz, proufTitz, revenuz et 
émolumens desditz lieux contencieulx et joy dudit herber- 
gemenl. 

Respond ledit defTendeur que si ainsi est qu'il luy a esté 
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loisible de ce faire, parce que lesditz lieux luy compeclent 
et appartiennent, et en ce faisant n'a usé que de ses druiz. 
El sic nemini fecil injuriam. 

licm, et aux autres faictz dudit demandeur, à quoy ledit 
défendeur n'auroit sou(ïi$amnienl l'espondu, y fait cespouce 
pat' nyance, protestant que tous faictz nouveaiilx que ledit 
demandeur auroit adjousté doyvent estre rcjectez. 

Item, et parce que dit est, joinct ce que votre noble dis- 
crection pouri'a suppléier en la matière, appert très clere- 
nient que ledit deffendeur est très bien fondé tant de liltre 
que de pocession pour avoir et obtenir les fins et conclu- 
sions par-dessus par luy requises. , 

Item, aclendu mesmement que tous et chacuns ses faiz 
sont vrays, notoires et manifestes. 

Item, que d'iceulx et de chacun d'eulx est voix, fasme 
publique et commune renommée, tant èsdites seigneuries de 
Pons et de Plassac que autres circumvoisines. 

Si conclud ledit deffendeur comme dessus, et que autref- 
fois a esté par luy requis et conclud, et autrement tout per- 
tinent offre monstrer de ses faictz à souffire, nyé ceulx de 
partie adverse, et demande despens, doinmaiges et intéreslz 
de plaid. 

S'ensuit la depposicion desditz lesmoings : 1o Berthoulmé 
Aréau, laboureur, demeurant en la paroisse de Sainct-An- 
thoyne du Boys, âgé de 55 ans ou environ. Confirme tous 
les dires du sire de Pons. 

2o Jehan Bougier, laboureur, demeurant en la paiXiisse de 
Sainct-Genys, âgé de 50 ans ou environ ; natif de la pa- 
roisse de Sainct-Soihiyn, près de Tailleboui-g, dont il est 
parti depuis 40 ans environ, t dit qu'il y a 30 ou 40 ans, 
lesdictes terres et seigneuries estoient, en la main du roy, 
tenues par commissaires ; lesquelx en icelluy temps firent 
baillecte à feu Allain Bougier, père dudit qui parle de ung 
certain mayne avecques ses appartenances assis au dedans 
desdictz lieux contencieulx, et d'illec à deux ou troys ans 
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lesdicles seigneuries furent délivrées audict de0endeur et à 
son feu père, lanlost amprès laquelle délivrance ledit deffen- 
deur fil nouvelle baiilecte audit Bougler, son père, dudit 
mayne et ses appartenances. Confirme les dires du sire de 
Pons, et dit entre autres choses que paiini les terres de 
celui-ci est c la Court de Sainl-Anthoine » figurant dans 
les lieux contencieux. 

30 Jehan Réat, laboureui', âgé de 55 ans environ, né à 
Saint-Genys et y demeurant. Il a « oy dire ù feuz Uobin 
et Réau, à Naudichon Réat, son père, gens vieulx et anciens, 
et à plusieui-s autres anciens du pays ausquelx il a oy dire 
plusieurs foy que lesdîctes terres et seigneuries de Pons et 
de Plassac s'estendoient jusques ù la Croix de la Lande, que 
aucuns appellent la Croix de Cosnac. » Il a veu les manans 
affermer des sires de Pons a la glandié et pesson des bois 
desdiz lieux contencieux, » 

4» Allery Pillier, laboureur, né dans la châlellenie d'En- 
puray, demeurant dans la paroisse de Saint-Genys, depuis 
40 ans ; âgé de 50 ans environ. 

5'> Robin Robert, âgé de 75 ans, né au Bois, demeurant 
dans la paroisse de Saint-Cyei's de Cosnac, distante d'environ 
une petite lieue des lieux contencieux, fils de Naudichon 
Robert: a Les seigneuries de Pons et de Plassac s'étendoient 
jusques à la croix de la Lande el beaucoup plus avant. » 
Parle de renies baillées 35 ans avant par feu Méry Rabeau, 
cappitaine de Plassac, s dît qu'il peult avoir cinquante ans 
ou environ que luy qui parle, vit comme ung nommé Colin 
Topin, cappitaine de Plassac, fist faire certain merrain au 
dedans desdilz lieux contencieulx paisiblement et sans con- 
tredict, partie duquel merrain luy qui parle ayda à char- 
roier avecques ses bœufs el charrecte. Aussi dit qu'il peult 
avoir quarante ans ou environ, il fut présent comme feu 
Péraudeau, demeurant à Tonnay-Charante.afferma la pesson 
des boys desdiz lieux contencieulx et des autres boys des- 
dictes chastellenies des gens et officiers dudiet defTendeur. » 
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6» Jehan Aréau, laboureur, âgé de 70 ans, né à La Verne 
de Plassac, deineuranl à KUrambeau, a et dit qu'il peult 
avoir quarante ans ou environ que luy, qui parle, fist el chap- 
pusa avecques autres, grand quantité de merrain au dedans 
desditz lieux contencieulx, par commandement de feu Colin 
Topin, cappilaine de Plassac pour ledit deffendeui-... Bien 
croy dire que, au dedans desditz lieux coutencieulx, ancien- 
nement y avoit certaine court et grans maisons qu'on ap- 
pelloit la Court de Bernant et qu'elle apparlenoit aux pré- 
décesseurs dudit demandeur. ■ 

Le 5e jour dudit moys de novembre, l'an susdict : 

?<• Georges Seguyn, laboureur, né à Plassac el y demeu- 
rant, âgé de 60 ans ou environ, « dit avoir oy dire à son 
feu père que le seigneur de Bernant prétendoît aucuns 
lieux au dedans desdiz lieux contencieulx au dedans des- 
ditz lieux contencieulx luy computer et appartenir, lesquelx 
autrement il ne scauroit acertenner, ne scet point que le sei- 
gneur de Roussillon ne autres vassaulx ireuvenir aucune 
chouse au dedans desditz lieux contencieulx fors seullement 
ledit delïendeur (arrenta certaines terres). » 

8" Jehan Jehan, laboureur, né à Plassac et y demeurant, 
âgé de 49 ans ou environ, « dit que ledit défendeur est 
seigneur et pocesseur des ville, chasiellanies et seigneuiies 
de Pons et de Plassac, pour tiel est tenu et reppulé es ditz 
lieux fors de partie de la seigneurie de Plassac que tient 
puis peu de temps ença la dame de Martigné... Le scet 
ainsi parce qu'il peult avoir vingt ans ou environ que luy 
qui parle, fut présent à veoir faire certaine monstrée entre 
ledit deflendeur, le seigneur de Mirambeau et le seigneur 
de Cosnac, où illec vit déclairer les séparations et devises 
desdictes seigneuries au dedans desquelles séparacions el 
devises il dit estre situez et assis tes lieux contencieulx et 
dont est question, a 

9o Penot Constantin, né paroisse de Saînt-Ëstienne de 
Boys et y demeurant, âgé de 80 ans ou ^Dviron, dit que 
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les lieux contencieux sont bien des seigneuries de Pons et 
Plassac ; « toutesfoys ne entend pas ' le lieu du Pommyer, 
de La Morelle et du Poyrier-Roberl Gendre dont font men- 
tion lesdits articles ; bien scet la siluacion de la fourest 
Saioct-Anthoine et le iief de Chassac et la maison et her- 
bei^ement de feu Méry Rnbeau, assis au dedans desdîtz 
lieux contencieulx. » A vu les seigneurs de Pons et Plassac 
prendre dans les lieux contencieulx « bois de ligne, bois de 
merrain et de cfaauflage >, des gtandées et pessoas. 

iOo Noble homme Foulquet Brun, escuier, seigneur du 
Haignou et de La Ferrière, demeurant en la parroisse de 
Sainct-Vivien de Pons ', aagé de 52 ans ou environ ; 

llo Noble homme Jehan Arnault, escuier, demourant à 
Téac, aagé de 32 ans environ ; 

i'ifi Maistre Pierre Regnault, demeurant à Pons, 50 ans 
ou environ ; 

iSo Maistre Jehan Dauny, praticien en court laye, 52 ans 
ou environ, demeurant à Pons; 

14o Maistre Jehan Gourrault, praticien en court laye, 
45 ans ; 

15o Maistre Hélies de Lespine, bachelier en décrect, 28 
ans ou environ; 

i6o Jehan Geoffroy, praticien eu court laye, demeurant à 
Pons, 36 ans ; 

i 7o Guillon Blanc, marchant, demeurant à Pons, Sigé de 
62 ans ou environ ; 

18» Pierre Jacques, apoticaire, demeurant à Pons, 55 
ans ou environ ; 

19o Jehan d'Asnières, praticien en court laye, 45 ans, 
demeurant paroisse de Saint-Léger; 

20'> Colas Rageart, marchant, demeurant à Pons, 42 ans. 

21« Jehan Robin, bouchier, Pons, 50 ans ; 



1. Sans doute avec le sens de ■ ne connaît pas. > 

2. Il y avait, dans cette paroisse, un h6te) de La Ferrière. 
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22o Pierre Guyet, laboureur, paroisse d'Avvys, 53 ans ou 
environ ; 

23o Marc Gorriou, marchant, à Pérignac, 58 ans ou 
environ ; 

4^0 Jehan Gandin, clerc, notaire royal, demeurant en la 
paroisse de Boys, 43 ans ; 

25° Clémens Seguyn, marchant, à Pons, 45 ans ou environ ; 

26«> Maisire Jehan Berne, praticien en court laye, 35 ans ; 

tous tesmoings produictz en tourbe, oyz et examinez 

enquissur les xixe et xxie articles, disent el expousenttous, 
d'un commun accord et assentement, parlans par la bouche 
dudit maisire Pierre Regoul [sans doute : Pierre Regnault], 
rapportant ladicte tourbe, que, par la cousiume du pays et conté 
de Xainctonge, tout seigneur chastellain se peuli dire et por- 
ter seigneur de tousetchacuns les dommaines et héritaiges 
et autres chouses situées el assises en leurs dictes cbastella- 
nies en ensuyvant raison escripte, si n'est qu'on luy monstre 
ou faicl apparoir du contraire ; laquelle cousiume ilz disent 
estre notoire et notoirement estre observée et gardée on pays 
el conté de Xaintongc,deçfi la rivière de Charante,onquelles- 
dictz lieux dont est question sont situez et assis ; laquelle 
coustume ilz et chacun d'eulx ont veu plusieurs foiz alléguer 
et pouser en jugemeni et dehors, et icelle lever et repputer 
pour notoire on dit pays. Et ont plusieurs desdictzdeppousans 
estre contrains par le seigneur chasietlain à vériffier ce qu'ilz 
tenoienl en sa chastellenie ; dienl et deppousent en oultre les 
dessus diz deppousans, parlans par la bouche dudit Renoul, 
rapportant ladicte tourbe que, par la coustume dudit pays et 
conté de Xaintonge, deçi^ ladite rivière de Charanle, tout 
homme qui a tenu el possidé aucun dommaine ou héntaige ou 
autre chouse immeuble par dix ans entre présens, assavoir 
est, présens en la province de Xaintonge, ou par vingt ans 
entre absens, demourans liore ladicte province, il se peult 
defïendre par excepcion de prescription contre tous qui le 
vouidroient molester, ne demander ledit dommaine et héri- 
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Lage 011 autre chousc immeuble en ensuyvant raison escripte, 
laquelle couslume ilz ont plusteurs\oiz veu et oy pouser et 
alléguer en jugement on dehors, icelle esire tenue et repputée 
pour noioire on dit pays sans icelle révocquer en double. Et 
plus n'en dient. 

27» Colas Chevroul, laboureur, né à Boys où il demeure, 
76 ans, « dit que, deppuis le temps que le.dit Rabeau fît Taire 
etédilTier l'oustel et herbergement dont est question, il qui 
parle en a veu joyr et user paisiblement ledit Rabeau jusques 
i son décès, et amprés son déciis, ledit IdeDendeur jusques 
à présent. > 

28o Pierre Bascle, laboureur, né dans la paroisse de Saint- 
Pierre de Boys ot y demeiuer, a aussi dit qu'il peut avoir 
cinquante ans ou environ que luy qui parle, vid faire, au dedans 
desdiz lieux contcncieulx, grant quantité de merrain par le 
congié et licence de (eu Colas Topin et Pierre Andras, cappi- 
taines de Plassac, duquel merrnin ils firent et dispousèrent à 
leur plaisir et volunté, et autre chouse desditz articles ne 
despouse et plus n'en dit. > 

29o Jehan Liz, laboureur 

Le sixiesme jour, l'an susdit : 

30» Vénérable et discrète personne messirc Jacques Ogier, 
prcsbtre, demeuianl à Chainpaignolies, 64 ans, où il est 
Dé et a la plupart du temps demeuré. Déposition presque illi- 
sible j il y est parlé d'un Guillaume de Montgaillard, lors lieu- 
tenant de 

Julien Colineau. 



CLXXXIX 



[S. d.) fin du XV" tiicte. — Suppli'iiie au roi p.nr Anne Tiaudin, da- 
moiselle, dame de Hariigné-Ferehault, pour obliger les ofHclers de 
Pons h lui remettre les litres du la sirie de Pons lui permettant de 
percevoir les revenus de celle terre sitlsie sur Guy. — Original $ur 
parchemin. 
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A nosseigneurs Au parlement. 

Supplie humblement Anne Gandin, damoiselle, dame de 
Martigné-FerchauU, comme, pour estre payée d'une grant 
somme de deniers à elle adjugée par arrest de la court contre 
Guy, sieur de Pons, le séneschal de Xainctonge, exécuteur 
dudit arrest, ait à défaulte de biens meubles trouvez audit 
sieur de Pons appartenant, saisy le chastel, ville et chastel- 
lanie de Poos, et iceulx fait mectre en criées et subhastacîons, 
auroient estably pour commissaires Jehan de Rabeynes, 
escuier, sieur de Gemousac, Jacques, sieur d'Archiac, Ar- 
nault de Saincte-Maure, sieur de Jonzac, Françoys de La 
Rochechandry, sieur de Clan, Amault et Thomas et Guil- 
on de Jau. Et pour exécuter le lait de la commission, leur 
la baillé lectres d'eslablissemeat, lesquelz pour icelle exécuter 
se sont adrecez à Jehan de Roche, receveur de Pons, k luy 
exhibé leur estabtissement, signiffîay le contenu et enjoinct 
de mectre en leurs mains tous les papiers de la recepte pour 
iceulx faire ditligence de lever les deniers, et pour son refuz 
de ce faire ladictc suppliante en a présenté sa requeste à la 
court et sur icelle obtenu commission, en vertu de laquelle 
Jehan de Besses, sei^enl, leur a fait commandement de obéyr 
à ce que dit est, nonobstant l'appel que ledil receveur disoit 
avoir esté intencté de l'exécution dudit séneschal et autres 
appellacions quelxconques faictes ou à faire, et aussi à Jehan 
Gourault, greffier, de bailler ce qu'il en avoit. Mais au lieu de 
obéyr, ledit receveur dist rigoureusement ausdiz commis- 
saires qu'ilz allassent sercher lesdiz papiers, se bon leur sem- 
bloit. A l'occasion de quoy ilz n'aroient peu et ne peuvent 
exécuter le fait de leur commission, car sans lesdiz papiei's 
ne se peut, ledit revenu, congnoistre ne lever par lesdiz com- 
missaires, ou grant préjudice de ladicte suppliante. Ceron- 
sidéré et que ce par la court n'est donnée provision contre 
ledit receveur et autres ofiiciei-s de Pons, les arreslz de la 
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court demourent illusoires, il vous plaise à ce qu'ilz sortissent 
eflFect, ordonner que ledit receveur et autres officiers de Pons 
soient contraints par prinse de corps et de biens adjourne- 
mens persoonelz, bannissement et sur les peines contenues 
èsdtz arreslz à bailler lesdiz papiers et autres lectres servans 
au failde la recepte d'icelle lerre, el aussi à souffrir et laisser 
joyr les commissaires, nonobstant opposicions ou appella- 
cions quelxconques faictes ou à faire. Et vous ferez bien. 

cxc 

Ven 1500. —Transaction entre Aatoine, vicomte de Tureane, et 
Antoinette de Pons, sa femme. — Orginal »ur paroh»mm. 

Sur le différend d'entre messire Anthoine, viconte de 
Turenne, d'und part, et dame Anthoinete de Pons, sa 
femme, d'autre, pour raisons de certains murmures et 
altercations estans entre eulx, pour apaiser lesquelz et on dit 
différend mectre fin, le roy notre dit seigneur eust commis, 
c'est assavoir : révérend père en Dieu, monseigneur l'évesque 
d'Alby, et messire Pierre de Rouhan, chevalier, seigneur de 
Gyé, mareschal de France, pardevant lesquelz, les parties 
eussent, ie XIX^ jour de ce-présent moysdemay, comparut, 
c'est assavoir ledit viconte en sa personne, et pour la part 
de ladicte dame, messire FVançoys de Pons, chevalier, sieur 
de Montfort, son frère ; pardevant lesquelz commis, icelles 
parties comparans, comme dict est, eussent mis en avant... 
etc., icelles parties se sont de leur consentement condescen- 
dues et accordées pardevant lesdiz commis en la manière 
.qui s'ensuit : c'est assavoir que ladicle dame Anthoinete de 
Pons s'en retournera pardevers ledit viconte, son mary, 
pour demourer avec luy et luy obéyra comme une bonne 
ièmme doit Faire à son mary, el ledit viconte la recevra, 
recueillera et traictera ainsi que ung bon mary doit traicter 
une telle dame ; et moyennant toutes contentions et choses 
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— 362 — 

mises en avant touchant ledit différend, en tant que touche 
ledit sieur viconte et dame Antboinete, sa femme, sont 
abolyes et mises au néant comme choses non advenues et 
sans que jamais en soit parlé ne que aucune chose en soit 
poursuy au contraire par l'une desdites parties. Touteffoiz 
par ledit appoinctement est expressément dit, réservé et ac- 
cordé entre les dictes parties que ceulx que ladile dame pré- 
tend estre cause et adhérans dudit différend, ne se trou- 
veront point à réception que d'elle sera par luy faicte, et que 
les informacions faictes à l'enconlre d'etilx seront mises par- 
devers révérend père en Dieu, monseigneur l'évesque du 
Puy, monseigneur le conte de Ventadour, le prothonotaire 
(sic) du Tburenne et le sieur de GaumonI, pour veoir les 
charges à eulx imposées par lesdits sieurs de Montforl et 
dame Anthoinete, et les oyr en leurs justifficacions ; et ce 
fait en ordonner, juger et décider, et y mectre telle con< 
clusion comme si estoit par arrest de parlement, et de ce 
faiœ le roy, notre dict sire, en auutorisanl, approuvant et 
ayant ledict appoinctement et choses dessus dictes pour 
aggréable. leur a donné et donne commissions et mande- 
dement espéciat, et osle et desfend toute court et juridiction 
des choses dessus dites, toutes cours de parlement et tous 
autres juges qui congnoissance vouldroient de cesle matière 
prendre, et a ordonné et ordonne que lesdictes charges ne 
pourront estre poursiiyz ailleurs que pardevant les dessus 
nommez, et toutes commissions baillent ^ par monsieur le 
chancelller, moyennant ledict appoinctement, demeurent 
nulles et de nul effect el valleur, ei lesdictes commissions 
et procédures par icelles taictes, lesdits sieurs de par le roy 
commis, sont cassées et adnullées, et les casse et anulle. 

Une note en marge porte: « Antoinette de Pons mourut 
avant le 21 décembre 1504 et vivait encore en bonne intel- 
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ligence avec son mary en 1498, qui luy fit don alors de la 
seigneurie de Ferrières. > 



1500, S et 3 mari. — Récolement de témoins dans l'instance pen- 
dante enlre Anne Gaudin et Charles de Coétlvy. — Origitial *«r par- 
chemin. 

Récolement de tesmoings commancé à faire en la ville de 
Xainctes, le second jour de mars, l'an mit cincq cens, par 
nous, François Bouchard, licencié en loix, seigneur de Puy- 
jomar, conseiller du roy, notre sire, lieutenant général de 
noble et puissant seigneur, monseigoeur le séneschal de 
Xainctonge, commissaire en celle partie par vertu des lectres 
de commission insérées en notre procès verbal sur ce fait, 
appelle et adjoinct avec nous Hugues Meschinet, greffier de 
la couil de ladicte séneschaucée de Xainctonge, au siège de 
Xainctes, à la requeste de noble el puissante damoiselle 
Anne Gaudin, dame de Mariigné Ferchault, impétrant des- 
dictes lectres de commission à l'encontre de noble et puis- 
sant seigneur messire Charles de Coéiivy, chevalier, comte 
de Taillebourg, de la partie de laquelle impétrant nous 
furent prodnitz les tesmoings cy après nommez, adjournez 
pour depposer de vérité, et a esté récollez en certaine 
enqucste autrefTois taicte par feu maistre Anthoine Colarl, 
en son vivant assesseur, au siège de Xainctes, de monsieur le 
séneschal de Xainctonge, et maislre Thomas le Breton, 
cnquesleur pour le roy nostre sire ondit pays. Lesquelz nous 
receusmeset feismes jurer... etc. en la manière qui s'ensuyt: 

Et premièrement Pierre Joussen, cordouennicr, demeu- 
rant en la ville de Pons... etc. El dit que, à présent, il a l'eage 
de soixante-quinze ans ou environ..., que en l'âge de six ans 
il fut mené par ses père el mère en la ville de Pons ; s'en 
rapporte autrement à sa déposition déjà faite. (Puis) 
Hicheau Faure, laboureur, demeurant en la parroisse de 
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Courcoury, Afgé de 82 ans ou enTÎron; Jehan Geoffroy, labou- 
reur à Pi-éguilhac, à%é de 54 ans : « Le tiers jour de mars 
l'an susdit, au lieu de Corme-Royal ; Jehan Cholet, sei^ent 
royal, demeurant à Corme-Royal, 81 ans; Jehan Regnail, 
laboureur, paroisse de Corme-Royal, Si ans ; «Le quart 
jour dudit moys de mars, au lieu de Courcoury. » Anthoyne 
Réart, laboureur, demeurant à L'IsIe, paroisse de Courcoury, 
83 ans ou environ. 

Bouchard et Meschinbt. 

cxcn 

tSOO, 9 novembre. — Arrentement par Guy de Pons ftJeban Roux, 
demeurant paroisse de Saint-Fort, d'une enclouse contenantes jour- 
naux de terre en laquelle s'est trouvé 4 journaux de i sourprinse »... 
tenant... d'aultre cousté au long du chemin qui fait les départies de 
Hortaigne et de Saincl-Fort, moyennant 42 sols tournois, 4 chapons 
de renie et 1 quarttdre froment, mesure de Pons, plus 4 biains en la 
chAlellenie de Plassac et 10 sols tournois de guet, — Original nui- 
parehemin tcelU originairement du lesau de Plataac, ■ en l'abtenee de 
no» arme» i, pendant par double queue de parchemin. 

cxcin 

iSOO, H novembre. — Arrentement par Guy, seigneur de Pons, 
vicomte de Thurenne, seigneur des Iles d'Oleron, Harempnes, Arvert, 
Brouhe, Chessoux, et seigneur des terres et seigneuries de Plassac 
et du Viroiiit, à Harc Trébuchet d'un maynne * ouquel... est située 
et assise la maison dudit Tfébuchet, et ouquel maynne s'est trouvé 
ung journal et tiers de sourprinse, etc., pour le prix de 18 sols 
9 deniers tournois et deux chapons de rente, g Et en ouirenous a 
promis et est tenu ledict Trébuchet, pour lui et les siens, * nons 
faire, par chacun an, en nostre chaste) lenie de Plassac et non ail- 
leurs hors d'icelle, quatre blancs, et en oultre nous paier iO sols de 
guet. B RoBBRT, notaire à Pons. 



ISOi, 9 février (n. $.). — Ratification par Hfti^uerite de Coétivy, 
femme épouse de noble et puissant seigneur messire François de 
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PoQS * , chefalier, seigneur de Uontforl, conseiller et châtelain or- 
dinaire du roy et son cappitaine de la ville et cbAleau de Falaise. — 
d'un contrat fait la veille entre son mari et le pore de celui-ci, Guy 
de Pons, vicomte de Turenne, sans détail du ixintenu de ce contrat, 
reçu en présence du garde du scel de Saintes, au cti&teau de Pons.— 
Original «ur parchemin, êigné Danny et Berne ; leea» abient. 



cxcv 

1504, Si déoetnbre. — Testament de Guy de Pons. — Groue «ur 
parchemin. 

Voici les clauses principales de ce contrai que nous n'avons pas 
jugé nécessaire de copier intégralement, k cause de la longueur des 
formules: 

Guy de Pons élit sa sépulture au couvent des frères mineurs 
de Pons. < Touchant ses exèques et funérailles », il veut 
qu' a il soyl de ses biens resvestuz le nombre de treze pou- 
vres et à chescim d'eulx soyt donné deulx aulnes de drap 
noir, lesqueiilx pouvres porteront au devant de mondit corps, 
chescuD d'eux, une torche poisant une livre de cire. 

Item, aussi veulx et ordonne que tous les collièges des 
églises de ceste ville de Pons et celluy de la confrairie de 
monseigneur Sainct-Nicolas soient à conduire mond. corps 
à l'i^glise, à laquelle je seray ensevely et ensépulturé, el que 
en icelle soyt par eulx (aict telz el semblables services qu'ilz 
ont acoustumé de faire à feuz messeigneurs mes prédéces- 
seurs ; et pour ce faii'e soyt paie à chescun colliège la som- 
me de 15 ?ols tournois. 



t. François de Pons, V du nom, sire de Pons, vicomte de Turenne, 
seigneur de Uontfort, d'Hiers, de Harennes, prince de MorUgne sur 
Gir>>nde en partie, etc., cbevalier, conseiller et chambellan du roi 
Louis XII, gouverneur pour S. U. des villes et cti&teau de Falaise, 
titré cousin du roi. Il assista aux campagnes d'Italie en 1499 et 1500, 
et se conduisit vaillamment aux batailles de Saint-Aubin du Cormier 
et de Fornoue. Il ne vivait plus le SI décembre 1&04. Il avait épousé 
Uarguerite de Coétivy. 
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< Pareillemenl, veulx et ordonne que lous pre^tres qui se 
trouveront en ladite église lejourde mon enterrement et vou- 
dront chanter et célébrer messe en ladite église, leur soyt 
payé, ù chescun d'eulx, la somme de 3 s. 4 d. tournois et, à 
chescun pouvre, la somme de 5 deniers tournois, ou un pain 
de la vatleui' et extimacion susdicte. 

« Et semblables choses et services soient faictes, données 
et payées aux huictiesme et bout de l'an. » 

Le testateur donne à la fabrique de l'église Saint-Martin 
de Pons, pour des réparations, 20 livres tournois ; à Sainl- 
Vivien, pour même cause, 10 livres tournois; aux couvents 
des cordehers, 20 livres ; aux couvents des frères prêcheurs, 
^ livres; à l'hôpital vieux, -11 livres; à l'hôpital neuf, 11 
livres. A ses écuyers,. chiers et aînés, Guillaume de Ganne, 
dit des Garrebacque, Robert Paucaire et Bertrand de La 
Barte, « pour les poynes et travaux, «i dès leurs jeunes 
eaiges », à l'égard de son père et de lui-même, Guy (ait don : 
au premier, du profit du guet des paroisses de Bougnaulx, 
Saint'Seurin de Pallennes, de Montignac, avec le petit guet 
de la sirerie de Pons ; el en outre sera entretenu « en la 
forme et façon de son vivre :», tant qu'il voudra demeurer 
en la maison ; à Robert Paucaire, de la moitié du guet de 
Garlus, ou, si on y mettait empAchement, 70 livres de rente 
annuelle sur les revenus de Pons, el en outre son entre- 
tien dans la maison, s'il lui plait ; à La Barte, du guet du 
Viroul, comme il en jouit déjà, et son entrelien en outre 
dans la maison. 

Guy ordonne qu' a au grand haultier du ceur > de l'église 
de Saint-François de Pons où il élit sa sépulture, il soit 
chanté « une messe en note el à haulte voix avecques la 
visitancesur ma sépulture en la lin de ladite messe, ainsi qu'il 
est de bonne couslume, par chacun jouràjamais perpétuel- 
lement, à commencer incontinent après mon décès... t puis 
de donner 30 livres de renie annuelle pour des prières an- 
nuelles, à prendre avant toutes choses o sur les deniers du 
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fanudroîl > el avant que rien soil levé par lui ou les 
siens « sur l'afTerme, droict ou deniers dpdict fanudroit. » 
Ce que les gardien, religieux et couvent onl acceplé par des 
lettres spéciales « Taictes et passées en leur chapitre »; or- 
donne, où il n'y aurait pas exécution, puspension de la rente, 
cl la même somme employée « en autre service divin ou 
œuvres piteuses » pour le salut de son âme et de ses parens, 
et amis trépassés. 

Pour sa très chère et amée femme, Jeanne de Chasteau- 
neuf, qui a soufTert autour de sa personne u innumérabtes 
peines et travaulx, tant en mes santés que maladies », te sei- 
gneur de Pons veut qu'elle soit traitée selon son état, et 
qu'elle prenne son douaire sur les terres seigneuries de Plas- 
sac et Le Viroul, comme est dit dans le Iraité de mariage ; 
et comme a: il n'y a logis ausdits lieulx de Plassac où elle 
puisse faire sa demeurance, ordonne qu'elle aye et preigne 
(en usufruit) mon chastel, l<^is et hostcl de Chastet-Regnault 
etcelluy de Viroul, pour d'iceulx joyr, et des paiToissesde 
Bougnauls, Sainct-Seurin et de Montignac dépendants dudit 
Chasteau-Regnault, en comprenant eu ce le moulin dudit 
Chasteau-Regnault >, plus la moitié des biens meubles et 
acquêts immeubles, « sauf et réservé mon artillerie en quel- 
que lieu qu'elle soyt, que donne el lègue par précippu et 
avenlage à Françoys de Pons, segond de ce nom, filz aysné 
naturel et légitime de (eu mon très chier et amé fliz messire 
Françoys de Pons, chevalier s. 

Plus, à sa femme il donne 30 livres tournois de rente, 
à disposer comme elle l'entendra pour le salul de son àme... 
à asseoir par ses héritiers en la seigneurie de Ppns, uu celle 
de Saincl-Forl et du Viroul; à charge, pour ces dons à sa 
femme, de clause pénale, privation d'hérédité pour ceux des 
enfants qui ne s'y soumettraient pas. 

Il rappelle qu'il avait donné sa terre de Pons, par pré- 
ciput, à son fils François, décédé, soit dans son contrat de 
mariage avec Marguerite de Coétivy, soit par donations sé- 
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parées; il confirme la donation pour son petit-fils aîné, etlui 
donne en outre le chasLel, chastellanie, terre et seigneurie 
de Montfort, en la sénéchaussée de Périgord, avec le nom 
et litre de vicomte, avec « les hommages, prévilièges, pré- 
héminances et prérogatives appartenant audit viconte à cause 
de la vicomte de Thurenne ». Guy avait iait antérieurement 
des donations au profit de ses filles Anne de Pons et feue 
Antoinette de Pons, à l'occasion de leurs mariages il en 
dispose plus bas. 

Il l^ue à son petit-fils, François, la tierce partie de tous 
ses biens, et institue enfin ses héritiers : Françoys de Pons, 
fils aîné de (eu messire François de Pons, chevalier.Ierdu nom, 
Jacques de Pons, Lucresse de Pons, frères el sœur ; Anne 
de Pons, sa fille; François, Gilles, Anne, Marguerite de La 
Tour, enfants d'Antoinette de Pons, sa fille. 

Il rappelle un traité passé au tieu de Montfort, en date 
du 14 août 1502, par Jean Amelin et Bidault Couseau, no- 
taires royaux, entre lui et teu son (ils, touchant la succesîon 
de feu sa cousine d"^ Anne Gandin, dame de Martigny et 
de Moslac ; il veut qu'il ait son plein effet. Il veut aussi que 
son petilrfils prenne le litre, sa vie durant, de seigneur 
de Montfort, comme taisait son dit père, et ledit Jacques, 
seigneur de Carluz. Il ratifie le contrat lait avec son fils sur 
la seigneurie de Viroul. Il fait ses exécuteurs testamentaires: 
sa femme, son pelit-fils François, ses cousins, M. le captai 
de Buch et M. de la Trimoulhe. Il prie l'évêque de Xaintes 
ou messieurs les vicaires ordennez au gouvernement dudit 
évesché, d'approuver son testament, et d'y (aire apposer le 
scel de l'évêché de Saintes. 

Fait à Pons, au château, en présence de Colas de Gorbon ; 
escuier, seigneur de Sainct-Légier, noble homme et s^e 
Geoffroy de Prahec, seigneur dudit lieu ; Jehan du Vigant, 
escuier, seigneur du Brollet ; Yvon de Pont, Guillon Blanc, 
Mre Bidault (ou Vidault) Couzeau, prêtre, Colas Rengeart, 
Jehan Fuyolle, Ëstienae Marteau, Pierre Chevaliei-, M^e Ro- 
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bert Ferrant. Le teslameiii éiaii signé; Guy de Pons, G. 
Uanny, G. Delas. 

La grosse que nons anr.Iysons est faite après le décès de 
G. Danny et de Delas, sur commission donnée par Luc Delas 
et Gniltaunie Colinean, notaires jurés, pai- Hélycs de Pont, 
juge de la cour, de la terni et sirie de Pons, le 5 oclobre 
153^ et le 15 octobre 1535. 

CXCVl 

1505, s avril. — Transaction sur sa dol enlre Margnerile de Coélivr. 
veuve de François de Pons, seigneur de tionirort. cL fiuy, seigneur 
lie Pons ■— Original sur parchemin. Seeau perdu originairement 
pendant par double i/ueuc de parcheo'in. 

Analyse. — A la suite do diificultés entre Marguerile de 
Coectivy, veuve de Françoys de Pons, chevalier, seigneur de 
Montlort, représentée par M^^ Guillaume Pastoureau, licencié 
en loix, et Guy, seigneur de Pons, au sujet de l'exécution 
de son contrat de mariage; 

Guy déclarant que sur tes 15,000 livres données à ladite 
dame par sou frère Charles, clievalier de l'ordre el comlede 
Taillebourg, il en avait déjà « haillé à ladite darne 10,000, 
dont en avoit acquil el descliargo ; Icsqueutx iO.OOO livres 
avoient esté mis et cmploicz par ledit leu (de Pons) et elle, 
es acquisicion des seigneuries d'VersetBci'noîlh; et touchant 

la somme de 5,000 livi-es rcstans il avoil vendu audit feu 

et à ladicle dame 400 livres de rente qu'il, leur avoit assignées 
sur le Viroul el Nyoil, pour on joyi' amprès son décès el 
trespas. Et louchant le douayre, qu'il ne pen^oyl point y 
estre tenu, et que sou intcncion n'estoil point de luy bailler 
aucun douayre » : 

Marguerite tic Coétivy renonce à ses préleulions, ul Guy 
en prend acte poiu' lui el ses enlants François, Jttcques et 
Lucresse (sic) de Pons. 

Témoins: M" Oddetd'Edye,chevaIier,âeigneur de Ribérac; 
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révérend pèi-e Me Jehan de Saint-Moris, prothonotaire du 
saint-siège aposlolique, abbé de Grosboys et prieur de N.-D. 
de l'hôpilal neuf de Pons ; Me GeofFroi de Prahec, licencié 
en loix; Henri Guichard, licencié en loix. Le 2 avril 1505. 
— Danvy (?). 

CXCVII 

150Ù, 30 janvier. — Au liliàLeau, devant le (;ar<Ie du scel de l'Ile et 
ch&lellenie d'Oleroii poui- Me' Artlius de Yillequier, chevalier, vicomte 
de LuGuierche en Thoureaiie, et de SainL-Sauvour-le-Vicomte, seigneur 
des iles d';Vi-vei'l et Oleron, mailre André Le Blaoc, prêtre, et no- 
taire jui-é de ladite cour : vente par l'errot Grat, le jeune, demeurant 
au Cliay, prësSnugeoti, ii vénérable et discrète personne, messire Ber- 
trand Phelippot, prèlre, deim-urant au bourg deN.-U. du Ch&teau 
d'Olleron, de 2 lopins de pré à Laubiez.... uonfrontant k Piarre 

Ocat au fief de Frémetin, le grand chemin entre deux, -aux 

cliauchés de Bernard Caillez, le faussé entre deulx. Prix : 6 livres 
monnaie courante. Trois témoins, dont Etienne Métayer, prêtre. — 
Original nur ]/archemin scellé d'un sceau en cire recouvert de papier 
jieudant par double bande de pareltemin ; donnant aceolii, sans doule le 
sceau du Château d'Oleron et le tceau de» Vîltequier. 

CXCVIII 

1506, 59 aoril. — Arrêt en faveur de Marguerite de c Coictivi, 
vefve de feu mesaire François de Pons, en son vivant seigneur de 
Monifort <, contre Guy, seign^^ur de Pons, en son nom et comnie 
père et légitin<e administrateur de l^rangois, Jacques et Lucrèce de 
l'ons, enfants de François et de Marguerite de Coélivy, accordant 
A Mar;;uerite i pour son dol, douaire » la jouissance provisionnelle 
des terres et seigneuries de Clion, et maison d'icelies,' Yers el Ber- 
iielli, libres de loulos charges dn chef de Guy. A Bordeaux, eit 
parlement, le 'i9 avril 150G. — Copie uulh«nlique sur parchentin. 

CXCIX 

1506, m juin. — Procès verbal d'exécution en faveur de Marguerite 
de Coétivy d'un arrèl du parlemeni de llordeaux, ta faisant jouir des 
terres de Clion, Yers et Berneuii, etc. — Oi-t^itiol sur trente-quatre 
feuillet» de parchemin. 
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Analyse. — Arrêt en faveur de Mai^uerite de Coétivy, veuve 
de François de Pons, chevalier, seigneur de Montlort, 
contre messire Guy, seigneur de Pons, en son nom et comme 
administrateur de François, Jacques et Lucrèce, enfants 
dudil feu el de dame de Coétivy. Par commission de Jean 
Kaphaël, seigneur de La Salte et d'Artigues, conseiller du roi 
au parlement de Bordeaux; sur ajournement pour exécution 
à Saintes le 4 juin 1506, le sire de Pons demandait que l'exé- 
cution se fit à Bordeaux. 

Kaphaël tait mettre ladicte dame en possession verbale des 
hôtels, terres et seigneuries de Clion, Berneuil et Yers... etc. 

Le 19 juin 1506, PieiTe Mestadier, huissier du parlement 
de Bordeaux, se transporte de Bordeaux a en la compaignie 
de maistre Jehan Bonnet, procureurde ladicte dame, et nous 
allasmes au giste du Petil-Nyort, près Mirambeau, et le len- 
demain au lieu de Clion, où logeay en la maison de Jehan 
de Grand-Champ, oi!i illec aitendismes jusques environ des 

XI heures > Personne ne se présentant, il donne défaut et 

renvoie au lendemain. 

Le lendemain, à 8 heures, personne ne se présente, et il 
apprend e que les portes dudit hostel noble de Clion estoient 
lermées el qu'il y avoil garnison ». El aloi-s en la com- 
pagnie de ladite dame (de Coétivy), de {un blanc) Vigan, 

escuier, seigneur du Broiliet, Marc de Mauduii, escuier, sei- 
gneur de La Kivière, (Chariot de Lègue, escuier, messire 
François Bonnet, prieur de Vilars, et plusieurs autres, me 
transpourtay devant ladiclc porte dudit hostel de Clyon et 
illecques frappe au bâtait au maitcau pendant à la petite 
porte par troys ou quatre toys, mais n'y eust personne qui 
voulsist ouvrir ne dire mot. Parquoy voiant qui ne pouvaye 
parachever ladicte exécution sans faire ouverture desdictes 
portes, Teiz commandements de par le roy iiostre sire à X., 
inasson, demeuraul audit lieu de Clion, de incontinent et sans 
délay aller quérir ses marteaulx, sizeau et maillet pour fayre 
ouverture de ladicte porte, ce qu'il fit; et avecques sesdilz 
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marteaulx, sizeau et maillel, se mist en son effort et devoir 
de lever la sarrurc de la petite porte, mais ne la peust lever, 
obstant ce que quelciin qui cstoil au dedans d'une petite 
(WaHt;) joignant ladicte porte par «ne canonière o» archière 
avticques une javeline,' qu'il laiissa contre ledit niasson, de 
laquelle il passa entre luy et muy, cuydant estre blessé, et fus 
contrainct le tout laisser et abandonner. A ccstc cause et que 
feuz adverty que un^ noionié Uroillac, cappitaine dudit 
hostel, uiig nommé Petit, Jelian Lepicard el plusieui'S autres 
serviteurs dudit sieur de Pons , es-Ioieni dedans lesdictz 
hostelz, h haulte voix leur (eiz ù commandement, de par le 
roy, à la poine de cent marcs d'argent, au roy applicquer, de 
faire ouvertni-e, dont ilz ne lindrent conte, par quoy de 
rcchief leur leiz semblables cominandemens sur doublez 
potiiz el d'estre repputez rebelles et désobéissans au roy et 
à justice ; mais n'y eust personne qui respondist ; et pour ce 
que ne pouvaye estre obéy, i!t ne irouvay audit lieu de Clion 
>ecour et aide, dcclaïay que après disner me ti-ansporteray 
dudit lieu de Clion en la ville el chasteau de Pons. Et lors 
se comparut pardevant rnoy maistre Clément Bardet, pro- 
cureur de noble damoiselle Andrte de Bourdeille, dame de 
Clam, veuve de leu Françoys de La Rocliechandry, eu son vivant 
seigneur dudit Clam, tant en son nom que comme aiant te 
bail, gouverneuieiit et administration des enlTans' mineurs 
d'ans dudit leu et d'elle, et de Savary de La Hochechandry, 
filx aisné el principal béitlier dudit leu et de ladicte de 
Bordcilie, qui s'oposa à ce que ladicte dame demanderesse 
ne lut mise en possession et saisine de ladicte terre et sei- 
gneurie de Clion, en ce qui concerne troys cens livies de 
renie. Auquel leiz response que en monsLrant procuration 
luy feroyc telle response que de raison. El pour en faire 
apparoii", luy assignay au lendemain lieure de Imyl heures 
du malin. Et après disner party dudit Clion et m'en allay en 
ladicte ville et chasteau de Pons, où illec parlant à la per- 
sonne de noble el puissant Guy, seigneur de Pons, lui no- 
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tifiay le contenu desdictz arrestz > Le sire de Pons 

répondit qu'il ne s'opposait à rien, qu'il n'avait personne 
dans l'hôLel de Clion ; mais ne voulut donner personne pour 
accompagne)' le sergent, qui saisit les terres de Pons, Nieul 
le Virouil et Marennes. 

Suivent des procurations de lu dame de Coéiivy et de la 
dame de Clam. 

Suit aussi une procuration de François de Pons, sei- 
gneur de Monlfort, Marennes, Pérignac, Préguillar., Cha- 
denac et Colombiers, et de Jacques de Pons, seigneur de 
Carluz « l'autorité de maître Jehan d'Asnières, leur 
curateur. » 

Dans les plaidoiries qui s'ensuivirent au fond devant le 
parlement de Bordeaux, les enfanUs de Pons rapportèrent que 
« cependant que ledit seigneur de Taillebourg (son Irère) 
estoit à Pons, ladicte de Coictivy, leur mère, lit desplaicer 
et transpourler du cliastel de Pons gi'ant qitanlité de coffres, 
bien douze ou quinze, plains de meubles, draps d>! soye, 
linge, tapisserie et autres meubles, lillres, dociimens, tant 
desdictes tertcs et seigneuries que autres que(Gstoit dudil leu 
leur père, lîl eu oullre fit Irunsporler i.ne boîte plaine d'or 
et d'argent et en laquelle y itvoil cerlaines cliesnes et bagues 
d'or et aussi cerinines leclres, le tout appartenant auxdiz 
mineurs à cause de leur dict leu père, dont avertiz lesditz 
mineurs, envoyèrent après, mais n'en peureiU rien recouvi-er 
et furenl, lesdiz coffres et biens, portez au cliaslcl de Taille- 
bourg par force et violance, contre le gré et volunlé desdi/. 
mineurs, o ferant assemblée degensetdccliarriolz, monlans 
lesdiclz biens meubles à dix mil livres tomiiois en plus .. » 

Suivent les prises de possession : du 22 juillet 1 5t)t> |)our 
Clion, du 53 juillet 1500 pour Berneuil (Bernoil). 

« Et le lendemain Si'i dudit moys pariismes de ladicte 
ville de Xainctes pour nous en aller à Vers et nous en 
alhismes coucher au bourg dudict Sainct-Just près Ma- 
rempnez. a 
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La pi'ise de possession d'Yers eut lieu le 55. Y com- 
parul Jean de Mon Igail lard, sénéchal de Marennes pour le 
sire de Pons, qui protesla. « El par ledit Bonnet, pour 
ladicte dame, a esté dit qu'elle nVnlendoil estre mise en 
possession el saisine dcsdicl:^ quatre deniers loui'nois pour 
livre ne dix solz pour tonneau qui estoieot deux à cause 
desdiciz Ghessoux et Marcmpnez, mais bien entendoit estre 
mise en possession dudit droit de délestaige et autres choses 
qui sont de ladicte terre et seigneurie d'Yers, pour ce que 
le seigneur de Villeqnier et la dame de Maingué qui jois- 
soient de Ghessoux et Marempnez ne joyssoient dudit droit, 
ains feu monsieur de MontforL, seigneur de la prévosté 
d'Yers, el ses prédécesseurs en avoieni lousiours joy sans que 
jamais ilz (eussent empeschez en icelles. » 

Suit la prise de possession des « fiefs, cens et rentes » 
de l'île d'Oiei'on dépendant de la prévosté, terre et seigneurie 
d'Yers, à Saint-Denis, et ains le fief de la Bergueyrie tenu 
par messires Jehan Bon frères. « Et le lendemain, 27 dudit 
mois, en m'en retournant, trouvé iadiclc dame audit lieu de 
Saint-Just, oi*! illec dinasmes et vinsmes à coucher en ladicte 

ville de Xaincles et le lendemain de là parlismes et 

allasmes à Pons, où iltec demeure ladite dame. » Quant à 
Hestadier, il retourna à Bordeaux. 

ce 

iSIS, i8 janvier. — Teslament de Marguerite de Coéiivi, dame 
de Hontfort. — Original sur parchemin, «celle originairement d'un sceau 
de cire brune pendanl par double bande de parchemin. 

Analyse. — Elle recommande son âme h Dieu... à saint 
Pierre, saint Foui; elle élit sa sépulture en l'église des frères 
prêcheurs de Pons « en la chapelle que j'ai fait faire et 
construire jouxte le gi'anL aultier de ladite église. » 

Le jour -de son « obiit ou sepelliande, ou autres jours 
deppendans d'icelle, soient dictes et chantées... mille messes, 
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el, à la quarantaine, iiiille messes, ou à aulcuns jotii-s depnen- 
dans d'icelle; et autres mille messes au bout de t'an ensui- 
vant monobiitaveiîqueleliiminîiyreausdits jours et services. » 
Donne à cliacuri des chapelains qui célébreront les messes, 
3 sols tournois. A chacun des services, par « cheritc » el 
aumône, à tout pauvre assistant, 5 deniers tournois. Aux frè- 
res prêcheurs, à perpétuité, 20 livres de maroys salans, — 
savoir 10 livres dont elle a hérité de i)'^{en blanc) di; Coectivy, 
dame de Beaulreing, 10 livres acquises de Jean de Lou- 
bigné, dit de Thommnzct ; i Brouage, prévoie d'Iliers 
(¥0*5), au lieu appelé Cuougsl {ou Lnougst)... d un bout aux 
hoirs Robert Poccaire, écuyer. bossy entie deux..., auirc à 
Guillaume Gua, écuyer, sieur de La Tousch,'..., autre aux 
jalz desdits maroys, les couches entre deux..., nuire... la prinse 
de Mareschat, la taillée enire deux ; plus une pièce de pré, 
paroisse de Saint-Fort, acquise de la prévôté du Saint- 
Fort: d'un bout à la mer ou Gironde, d'autre à l'ilc ou 
pré du Vigier, dudit Saitii Fort, d'un cùté aux terres de Cha- 
sillac ; et 10 livres de rente annuelle, à proj)os de In iircvôlé 
d'Yers, en la ville de Pons ; et cela pour la f'ondalion jour- 
nalière d'une messe en noie, à dyacre et subdyacre, avei; le 
Libéra ou le Ni: recoidevis à la (in ; savoir : le dimnnchc de 
l'office de la trinité, le hindi de Ih-qtw-m, le mardi de tous- 
saint, le mercredi du nom de Jhesus, le jeudi des anges, le 
vendredi des cinq playes, le samedi de Notre-Dame de Pitié, 
au grant aultier de l'église ; sauf les deux dernières à 
célébrer à la chapeïle de Notre-Dame de Pitié ; 

Aux frèi'cs mineurs de Pons, 80 livres tournois, pouidire 
quatre Irenteniei's pour le salul de son àme..., à l'nulier de 
Saint-Grégoii'C, à prendre sur la somme de « cent escuz 
au soûlait dus pour préL par Jcnii Delaunay, marchand de 
Pons; aux Iri^res prêcheurs, sur cette deiiiière somme, 5J 
livi'es pour dire un anmicl pour le salul...; h chacun des 
hôpilaiix, 10 livres touinois ; à la fabrique de Saint-Mailin, 
20 livres louruois, pour participer aux prières dudit lieu ; 
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à frère Jehan Pelil, religieulx de la Trinité, mon beau' père 
confesseur, la maison en laquelle il fait sa demeura nce... 
awjuise des hoirs feu Chardon de llabayni-, siluée et assize 
en ceste ditle ville, avecqucs la rente du inolin que à présent 
tiennent Blays Helyoïi el Jclianiie Symotirie, sa femme, ap- 
pelle le motiii d'Yers... à sa vie seulement. Après son 
décès, la maison ira à Françoise de [ïeaumonl, damoiselle, 
sa servante. Quant îi la renie, elle ira encore aux frères 
prêcheurs, .-î'ils veulent renoncer h la renie de Sainl-Fort, à 
leur choix, al alore le-s 10 livres apparliendront aux frères 
mineurs pour dire une messe à note de Requùtrt le jeudi de 
chaque semaine. 

A Françoise de BeaumonI ei h Françoise de Rabaync, 
« damoiselles mes servantes, à chaèune 100 livres tour- 
nois, toute ma vaisselle d'estaing et deux grands pièces de 
toile, l'une de lin ei l'autre de cherve ; » à ses femmes, 
toutes ensemble, loutes ses robbes, réser-vant le choix à 
M"e* de Beaumont et Rabaync. 

Marguerite de Coéiivy confirme la donation faite précé- 
dciunienl, à son fils François de Pons, de 300 livres tour- 
noys de renie, sur les paroisses de Bougneaulx, Montignac 
et Saint-Seuriu. 

A sondil fils aine, elle donne, par pi'écipiit, 200 livres tour- 
nois de rente sur les paroisses d'Eschcbronnes et de Mari- 
gnac, il la charge de faire laire ses obsèques el funérailles; 
à celui-ci et à son frère Jacques, lous ses meubles. 

Elle ordonne « que toutes et chascun^s mes ymages esUnis 
en mon oratoire soient mi^^es et portées A ma chapelle desdils 
frèics presclieurs, lesquelles je leur donnu et lègue avecques 
mon galice et une boecte d'ai^eni pour meclre le pain h 
chanler, le tout pour eslie mys et servira ladite chapelle. » 

Sui' le reliquat d'un compte de ferme du lieu de Saint- 
Fort, s'élevani à 78 livres touriiois,dues parle vigierde Saint- 
Fort, elle donne : A M<: Guillaume Dupuys, licencié en théo- 
logie, religieux de Saint-Françoys, 10 livres tournois; à Me 
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Jean des Champs, religieux de Saint-Dominique, 10 tiv. tour- 
nois, pour être en leurs prières et oi'aisons. 

Sur 80 livres tournois dues par Gaillard de Mortaigne, 
écuyer, sieur de Cossun (ou Cossan), on preiidr.i 5 grosses 
pièces d'or vallant dix ducatz chacune, « lesquelles j'ay en- 
gagées chez Mes Thibaud Blanc et Collas Rengeard. » 

« Item, plus je doy à Jehan de Bougneaulx, mon serviteur, 
84 livres tournois, pour raison de prest et de compte faict 
entre liiy et moy... (elles luy seront payées). » 

Ordonne que des biens contentieux, situés à Satnt-Fprt, 
soient rendus à son adversaire, et aussi de payer ses dettes. 

Elle doit à Pierre Rocquemadour, son serviteur, 9 livres 
10 sols tournois, pour argent prêté. 

Pour obéir à la coutume, lail institution d'héritier : A 
Jacques de Pons, de la terre et seigneurie d'Hiers, comme 
est dit dans son contrat de mariage, avec faculté h son frère 
Françoys de la retirer, en lui payant 8.000 livres une fois 
payées ; à Lucresse de Pons, la terre et seigneurie de 
Bernoil, comme est dit en son traité de mariage ; puis 
ensemble pour le surplus, les biens iront à François, Jacques 
et Lucresse; révoque toutes dispositions antérieures. 

l.a fl testateresse s fait sceller par « le scel archidiaconal 
establi aux contraictz de son arehidyaconé, à son siège de 
Pons. » Au chasiel dePons,enlachambredeladiledame tes- 
tateresse, témoins :'Me Olivier Fabri, docteur en théologie; M« 
Guillaume du Puys, licencié en théologie, religieux de l'ordre 
de SaiiiL-Fran(;ois ; M* Jehan des Champs, M» Jehan Petit, 
licenciés en théologie ; Jehan Gros, médicin ; Baltazar Cha- 
birand, appotycaire ; Mathurin Messier, notaire ; Pierre Roc- 
quemadour, Jehan de Boigneuulx et plusieure autres ; Rou- 
gier (notaire). 

CCI 

tStf, tt may. — Ari'él de rélenlton, en parlemenl, dans la cause 
mue, enlr« messire Anihoine, seigneur de Pons, chevalier, Jacques, 
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Loys, FraDçois, Jehan, Claude, Charles et Barbe de Pons, tous en- 
rana rie François, sire de Pons, demandeurs, pour raison de 150 
livres de rents en assiette de terre, poursuivans les criées de la vi- 
comte de Turenne, etc., appartenant à François de La Tour, fils mi- 
neur de feu messire Françoys de U Toui', en son vivant seigneur et 
vicomte de Turenne, chevalier lie l'ordre du roy, encore denrian- 
deurs en taxation el liquidation de dommages et intérèls, et défen- 
deurs eu évocation, d'une part,— et ledit François de La Tour, défen- 
deur, etc Du TiLLET. 



CCII 

fïH4, 5 may. — Arrêt de la cour du parlement de Paris, ordon - 
nant la consignation par le sire de l'ons, au grelTe de la cour, d'une 
somme de 8,000 livres destinée à payer les dettes de son ayant- 
cause Anne Gaudin. — Original sur parchemin. 

Entre François, seigneur de Pons, hérilier de feu Guy, 
en son vivant seigneur de Pons, demandeur et requérant 
rentérinement de certaine requeste baillée à ladite court 
par ledit fen Guy de Pons, le 26e jour d'avril 1509, et on 
ce (àisant, les lettres el tilires concernans les biens immeu- 
bles k lui adjugez par arrest de la court comme héritier de 
feue damoisclle Anne Gaudin, lui estre baillez et délivrez, 
el aussi défendeur à l'entérinement de certaine autre re- 
queste baillée k ladicte court le 2^ jour de juillet 1509, par 
maistre Martin Mocet, procureur en ladicte court, curateur 
ordonné par justice à François de La Tour, escuier, mineur, 
dans et à lin de despens, d'une part ; et ledit maistre 
Martin Mocet en la. qualité que dessus, défendeur à l'enté- 
rinement de la requeste dudit François de Pons, et deman- 
deur et requérant l'entérinement de cerlaine autre requeste 
par lui bailliée k ladicte court le 'i'-- jour de juillet 1509. 
Et en ce faisant, ledit François, sei{>neur de Pons, par faulte 
d'avoir consigné au greffe d'icelle couri la somme de 8,000 
livres parisis, dedans le jour el terme préfix par ladiclc 
court, esire deschai^é de sa demande, conclusions, excep- 
cions et défenses, selon el ensuivant l'arrest de la court 
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donné le 14e jour d'aoust 1508, et par conséquent tous les 
- biens meuble» el héritages assis es pays de Brelaigne et 
ailleurs qui n'auroienl par ledit nrrest esté adjugez audit 
mineur, estre adjugez, baillez el délivrez à icelui mineur, 
etc. Veu, etc. Dit a esté que ledit seigneur de Pons consi- 
gnera... au grefTc de la court dedans le premier jour de 
juillet prochain venant... ladicte somme de huit mille livres 
pour estre baillée et distribuée aux créanciers de ladicte 

défunte Anne Gaudin el que délivrance sera faicte audit 

de Pons des lectres et tiltres concernant lesditz immeubles 
audit feu Guy de Pons adjugez... etc. 
Dit aux parties le 3« jour de may l'an 1514. Pichon. 

GCllI 



1516, W mari. — Clause de réméré pour quatre années, eL au 
prix de 880 livres, établie an profit de François, seigneur de Pons, 
« des ysles de Marempnes, Brouhe, Chessoulz, Monteslin et Olle- 
ron 1, à l'occasion d'une vente Faite par celui-ci à ■ damoyselle 
Françoise d'Autbelerre, dame il'Ozillac, de 48 livres 9 sols 4 de- 
niers tournois de rente annuelle établie sur les paroisses de Boys, 
Champaignolles, Sainct-Palaye, Beliiyre el Saincl-Germaiii du Seuidre, 
sur les homraes el tenanciers i par contrat de ce même Jour, 10 mars 
1516. Fait au cli&teau d'Ozilbac, le 10 mars 1516. Signé : Rouqier. 



1 5 i6, 16-27 avril et 8 mai. — Original inr parehemin teellé origi- 
nairemenl d'un Mceau «iti- double queue de parchemin. 

Vente à réméré par François de Pons, seigneur de Pons et des 
lies de Marennes, Brouhe, Chessoulx el Monteslin, Le Virouil, Plassac 
el Sainl-Genys, pour 3 ans, à maîstre Jacques Baulon, licencié en 
droit, avocat au parlement de Bordeaux el seigneur de Cand<^, de 50 
livres tournois de renie à asseoir sur les paroisses de Saint-ilenys 
et de Plassac, au capital de 700 livres tournois. Au ch&teau de 
Pons, présents Jehan de Loubigné el Jehan de Carapsigne, le 26 
avril 1516. 
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CCV - CCVII 

i5i6, 27 ourii. — Quittance par François de Pons A Jacques Bau* 
lOD des 700 livres « savoir est: 291 écus sul, valanl chacun 40 sols 
tournois, '27 doubler dncals valant chacun 4 livres 5 sols tournois et 
ffî suis [ournois en monnoie de douzaitis. m Pouvoir de Krancois de 
l^ns Ë Jean de Loubigné, son matlre d'iiôlcl. 

1510, 8 mai. — Assiette des 50 livres de renie. 

Iàl6, 9 juin. — Comparution des tenanciers. 

CCVIII 

15W, 12 avril. — Transaction entre François et Lucrèce de Pons. 
— Copt> sur parchemin (( mètre 80 de longueur); scellé, sur le 
côté, d'un sceau fruate en cire jaune, pendant par corde^ de purchemiti. 
On distingue vaguement 3 /l^ra de lit. 

Fi-ançois, roi de France, au parleinenl de Bordeaux. 

Analyse. — Requêle présentée au roi par François de Pons, 
i l'occasion du procès suscilé avec Lucrèce de Pons, femme 
de Charles de Lépinay, seigneur de Monconlour, contre Anne 
de Pons, dame de Ribérac, à l'occasion des biens de l'eus 
Guy et François de Pons, pour ralifier une transaction faite 
sur les points litigieux par leurs mandataii'cs Bertrand Le 
Fèvre, pour Anne, et François Le Sueur, pour Lucrèce. 

A Bordeaux, en parlement, le 1 7 novembre 1 520 ; le garde 
du scel établi à Saint-Jehan d'Angély. 

François de Pons prétendait avoir droit au tiei's des biens, 
au quint et au droit d'ainesse, et détenait le tout. 

Lucrèce prétendait au i/il des biens, déduction du dixiit 
d'ainesse à François. Elle téclamail donc 1/9 des biens 
de Guy de Pons, son aïeul, et 1/3 des biens de François, son 
père, le tout estimé par elle à 1,500 livres tournois de 
renie; elle réclamait en plus les fruits échus depuis le décès, 
estimés pjir elle à 7 ou 8,000 livres tournois. 

En outre il était dit que Regnaud, dernier du nom, avait 
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laissé deux enfants, Jacques el Harie, mariée à Jean Gaudin, 
d'où une fille, Anne de Pons, instituée par sa mère Marie 
. légataire universelle ; et. en cas de décès sans enlunts, « le 
ciiemyer » ou fils aîné devait venir à sa, place. Regnaud 
mourut avant Anne; Anne mourut sans enfant. Entre Guy et 
François eut lieu alors une transaction; tous les biens de 
Ucgnaud restèrent à François, sauf le droit d'ainesse qui se 
composait de la moitié deschastelleitiesde Pons, LeVirouil, 
Plassac, Saint-Fort, Mareunes, Oleron, Arvert et autres. 
François prétendait donc àcette moitié, el en plus disait que 
Guy avait disposé en sa faveur de la moitié de la châtel' 
lenie de Pons, sa propriété, et en outre de tous ses acquêts. 
François détenait de ce chef plus de 50,000 livres tournois 
de créances. Anne de Pons venait à la succession de son père 
Guypourl/3,quintdéduitpouraJDesse. Unauire tiers devait ve- 
nirà François, Jacques et Lucrèce, par repiéseniatioa'de leur 
père décédé, toujours quinl déduit; le troisième tiers à Fran- 
çois, Gilles et Marguerite de La Tour, héritiers d'Antoinette 
de Pons, fille de Guy. 

Suivant arrêt du parlement de Bordeaux, François de 
Pons avait baillé à Lucrèce 100 livres tournois de rente 
assiseij en la paroisse de Préguiltac, et ceci représentant 
sa part, elle l'avait déchargé de toute obligation et hypo- 
thèque ; et dans le cas où ceci ne la contenterait pas, il offrait 
la 9e partie des biens dont Guy était mort saisi, déduction 
faite naturellement des biens de Marie, du quint d'aînesse 
et de ce que Guy avait pu lui donner pai* testament, à la 
condition de supporter 1/9 des chaînes. 

Lucrèce prétendait que cette transaction ne la liait pas, 
et qu'elle avait droit au tiers des biens de son père François 
parmi lesquels se trouvait la succession de Marie de Pons, 
et aussi le château de Pons qui valait plus de 4,000 livres de 
rente, 1/3 de Virouil, et 400 livres de rente acquises par 
son père aux environs de Pons, au prix de 15,000 livres 
tournois. Lucrèce disait aussi que la donation de Guy à 
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François de Pons, son pctit-fils, du château de Pods, ne pou- 
vait èlre valable, puisqu'il l'avait déjà donné par contrat de 
mariage à François de Pons, son fils. 

François répondait : Que la volonté de Marie, de Guy et 
de François était que les biens de Marie tussent atTeclés à 
l'atné ; en ce qui concernait Pons, que la donation de 
Guy à François, par contrat de mariage, étant une donation 
par cause de mort, se trouvait révoquée par le prédécës de 
François, donation révoquée par testament subséquent. 
Quant au Virouil prétendu vendu à François par Guy, 
son père, le fait n'était pas exact, Guy en ayant toujours 
joui et après lui François, son petil-fils. 

Suit la transaction : François promet, d'ici un an, l'as- 
sielte de 200 livres tournois de rente, en plus des 150, dans 
l'étendue de la sénéchaussée de Saintonge, sous peine de 
1,000 livres de dommages et intérêts en outre le service 
de la rente jusqu'à l'assioUe; plus 1,500 livres tournois 
dans la huitaine, pour tous droits de Lucrèce dans les 
successions de Guy el de François. Lucrèce consent à con- 
firmer l'attribution à l'ainé perpétuellement des biens pro- 
venus de Marie de Pons, conlormément à la transaction 
passée entre Guy et François, à Monifort, le 4 août 1502. 

Fuit à Taillebourg, en présence du Jacques de Pons, sei- 
gneur de Mirambeau, Pierre de Polignac, sieur d'E^yeux, 
maîtres Guillaume Pastoureau, licencié en loix, seigneur 
de Montay, Henry Moyne, licencié en loix, seigneur de l'Epi- 
gneuil, le 12 avril 1 520. Signé. Touillos. Scellé de cire verte 
sur double queue. 

Suit la confirmation en parlement te 18 décembre 1520. 

CCIX 

i590, juillet. — Jacques de Pons el Françoise de Belleville, 
seigneur el dame de Mirambeau, d'une part, vendent & M* Cbarles de 
La Court, ch&tellain de ['ons el juge d'Archiac, d'uulre : 50quar- 
lièrea de fromenl, mesure de Mirambeau, de rente annuelle, perpé- 
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tiielle, noble, aeigneuriale, Toncière, assignées sur tes personnes qui 
sont énuméi-ées au contrat. Au prix de 500 livres tournois payées, 
t'ait au uhfLieau de Mlrambeao, présents Jehan de Vaugiraulx, écuyer, 
messire Jehan Fraigneau, prestre, el Bernard Roullet, clerc; le 
U juillet 1520. Bourdoilleau, notaire. — Copie informe aur papier. 



iSSS, 31 mar$ et flf avril. — Transaction entre François, seigneur 
de Pons, et François de La Tour, confirmée par un arrêt du parle- 
ment. — Copte eoUationnie »ur parchemin. 

Analyse. — Entre François, seigneur de Pons, pelit-fits de 
Guy, el soy-di^ant hérilier d'Anne Gaudin, d'une part; et 
François de La Tour, écuyer, seigneur de La Gatlouère, soy- 
disant hérilier en ligne paternelle de feu demoiselle Anne 
Gaudin, dame de Marligny Fercliaull. 

Par suite d'un autre arrêt, les biens immeubles malemets 
sittiéseii Sainlongc, pays de droit écrit, demeureront au sire 
de Pons, et un arrêt du 13 août 1519 adjuge les biens de 
Bretagne, Anjou, le Maine, le Perche et la Touraine à Fran- 
çois de La Tour; les acquêts sont divisés. 

Transaction, en la cour, des baronnies, terres el seigneuries 
de Clervaulx et Chaunroux. Présens François de La Tour, 
sur le conseil de messire Hardouyn de La Tour, baron dudii 
lieu et lie Chaunroux, son seigneur et père, el François de 
Pons. François de La Tour aura tous les biens des lignes 
palernelles et aussi les acquêts des pays où sont les biens 
de la ligne paiemelle (voir liste ci-dessus) « et par-delà la 
Seèvre et la Dyve seulement, s Au sire de Pons ira tout ce 
qui provient d'Anne Gaudin, moyennant toutefois 3,500 
livres tournois, payables audit de La Tour, au château de 
Glervaux, avant le 3 juillet, à peine de 1 ,000 francs d'amende. 

Le sire de Pons renonce à son action pour répétition de 
10,000 livres tournois, « en laquelle la vefve du seigneur de 
Monlfori futcondanmée envers Anne Gaudin comme admi- 
□istraresse de ses enfanspour la reslilulion des tVuiclz de cer- 
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laines années de la seigneurie de Marennes, Brouhe, Ches- 
soubz et Monteslin. » 

Fait au lieu de Glervuux, présens François el Pontz 
d'Ësluelz, seigneurs de Themyns et SaincL-Megrin, Arlus 
Goullart, seigneur de Barges, et Jacques de La Fousso,seigncur 
de la Greuchère, le 31 mars 15^3 avant pasques. Passé en 
parlement par M^ Philippe Seiiin {ou Sevin), procureur de 
François de Pons,et M^ Merle Marteau, procureur de François 
de La Tour, écuyer, le 29 avril 1523. 

CCXI 

iSS9, i'i octobre. — Obligalion de François de l>ans à Gabriel de 
Saint-Maury ou Haiiris. — Original sur parchemin ; sceau en cire 
jaune pendant »ur double queue de parchemin. On ditlingue vague- 
ment une fasee. 

François de Pons, chevalier, religieux de l'ordie de Saint- 
Jean de Jérusalem, reconnaît devoir à Gabiiel de Sainct- 
Maury, escuyer, seigneur de Rochaves, une somme de 
300 livres qu'il a reçue de lui a à son très grand besoing et 
ui^ente nécessité, et mesmement pour s'en aller et retirer au 
lieu, ville et ysle de Malte, à sa religion, où il est mandé et 
contrainct aller de par son grand maistre et prélat, sans 
laquelle somme ledicl de Pons ne pourront laiic cl aoomplir 
ledict voyage ». Oblige ses biens... etc. 

Ce fui l'aict et passé au lieu de Mursac, présens tesmoings 
ad ce appelles et requis vénérable personne niessire Pierre 
Vei^eau, pàeur des Matlics, Guillaume Roy, couslurier, 
Anlhoyne SoUyner el Jehan Rodiei; tou;i demeurans oudicl 
bourg de Mursac, le 12^ jour d'oclobre l'an 1539. bit ledicl 
presl a este laid eu espèce de cent cscuiz d'or sol, une pièce 
d'or de Portugal vallant vingt-cinq livres tournois, et dix 
doubles ducalz au prix chascun de quatlre livres seize solz 
tournois la pièce el quarante solz en monnoye. Roy, no- 
taire royal. 



.yGoo^Ic 



A ce document est annexée une pièce en papier eo date du 
26 septembre 1544. 



1587, 97 septembre. — Testament de Catherine de Ferriëre, dame 
de Pons. — Vidimiu authentique êur parthemvn. 
Nous en exirayons sous forme d'analyse les passais suivants : 

La leslatrice élil sa sépullure e en l'âsglise du couvent 
des frères mineurs de ceste ville de Poos» ez sépultures des 
feuz seigaeui's de Pons, nos prédécesseurs; nous voulons et 
ordonnons que pour le salul de noslre âme soient dites 
1.500 messes ; sçavoyr est: 500 à notre enterrement, 500à la 
huictayne et 500 au bout de l'an, non comprins les services 
ordinaires et obligez ». Ordonne ensuite de payer ses 
dettes, savoir : « A maitre Thibauld Blant, notre procureur, 
200 livres tournois qu'il nous a prestées; ¥ mtdtre Bérard 
Le Fèvre, notre procureur en la cour du parlement de 
Bordeaux, tous ses gaiges qui ne luy ont estes payés; i 
Louis de Cotlieroidan, nostre maislre d'houstel, six vingt livres 
tournoys pour chacun an qu'il nous a asservye, avec la 
somme de 1.004 escus 20 livres tournoys qu'il nous a 
prestées sans en ce comprendre ses ditz gaiges; à Jacques 
de Pons, noslre fils, 600 livres tournoys et 30 escus sol 
qu'il nous a prestes; à maître Joban de Orto, médicio, 
demeurant à Paris, 600 Uvres tournoys faisant moitié de 
1.200 que notre lilz Anthoine et nous luy devons, llem, à 
Robert de Jau, Iroys écus livres tournois {sic) ; k Godinet, 
24 livres tournoys; à Jehan Reynaud, 4 livres tournoys de 
prest; à Pierre Giraull, dui cent cinquante u(ie livres sept sols 
oeuf deniers tournoys; à Arnaud Rai... 72 livres 11 sols 
tournois; au puitier ' de ceste ville, 15 livres tournoys pour 
vesselle prinse de luy. » 

1 flans donie pour potier. 
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Ordonne ensuite êlre baillés < à maistre Uélis de Pons, 
25 livres tournoys qu'il a employé et mis en nos affaires. 
Nous donnons à noble Régné de Saincl-Moris 200 livres 
tournoys et le quictons de tout ce qu'il a eu entre mains et 
autrement pour nos atlaires, et de ce qu'il a heu à madame 
de La Bastie, nostie seur, tant en chevaulx et bestière que 
autrement, lesquelles choses nous (quitons ?)... dudît de 
Saint-Moris. Item, nous donnons outlre à Louys de Cothe- 
roidan 200 Uvres tournois. Item, nous donnons à François 
Ghonaynyn, apoticaire, la somme de 50 livres oultre de ce 
que luy pourrions debvoir pour ses drogues qu'il a fourny 
pour nous. Item... à Guyonne Lucasse, nostre femme de 
chambre, 100 livres tournoys pour les services qu'elle nous a 
faicts. Item... à maître Tubie Chonnyn, toutes et chacunes les 
sommes de deniers et grains et aultres choses, en quoy il 
nous pourroit estre tenu... en quelque manière que ce soit 
ou puisse estre. Item, voulions et commandons à Anthoine 
de Pons, notre IJIz, qu'il praigne à son service Maximilien, 
notre page, et que tout l'advantage luy baille, ou Tasse bailler 

quelque plasse d'homme drames, et pour le monter 

cinquante escuz sols, et luy enjoignons de ce faire ; et ce, sur 
ce que luy avons donné par cy devant en faveur de mariage, 
laquelle donacioo et autre par nous à luy faicle, avons pour 
agréables, fermes estables. Item, voulions... qu'il soit baillé à 
Thony Blanc, nostre serviteur, sept vingt dix livres tournois 
quenous luy devons. Ilem, voulions et ordonnons que maislres 
Jehan Sarraud, Augustin Chayne, médecins, Jehan de Podio 
et Jacques Fleurtsson, chirurgiens, soient payés et satisfaits 
des poioes qu'ils ont mis et emploiées à nous panser et (aire 
service, ensemble tous et ungschascuns nos aultres serviteurs 
et servantes, et autres doibtes que nous pourrions èsdiz 
temps debvoir, soient paies el satisfaits par nostre héritier 
universel. Ensemble la somme de deux cents livresque nous 
devons à Marie de Satnt-Moris. Aussy voulions et ordonnons... 
et enjoignons à nostre filz Anthoine de Pons qu'il eulretienae 
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et continue nos officiers aux gaiges que, par cy-devant, avons 
donné des estais el offices, et des guaiges acoustumés, par ce 
qu'ils nous ont bien servy. Item, voulions que Salluce, notre 
servante damoiselle, s'en retourneen Normandie, à ses parans, 
à nos despans. Item donnons à messire Maihurin Gadier, 
prestre, 20 livres tournois; à Jaquette de Mesnys (ou Hesvys), 
20 livres tournois. Item, nous donnons à Louys de Pons, 
nostre filz, la somme de 100 livres tournois de i^nte annuelle 
et perpétuelle... Item... à noslre fille Barbe de Pons toutes 
nos bagues d'or et auUres, ensemble tous nos babillemeots 

et la somme de 100 livres tournois de rente par 

préciput... et sans préjudice de ses droits successifs, el voul- 
ions eslre miseea gouvernement avecques madame de Miraa- 

beau, laquelle nous prions en prandre de ses biens avec- . 

ques noble Régné de Sainct-Moris. > 

Suit l'institution d'héritier en faveur d'Antoine de Pons 
« en baillant à Jacques, Ai^us (ou plutôt Arthus), Jehan, 
Claude, Barbe et Charles de Pons, nos enfants, à chacun... 

la somme de livres tournois s... de plus à François de 

Pons, notre lils, 100 livres tournois de rente viagère. Etablit 
ses a aulmdniei-s et exécuteurs... Jacques de Pons, seigneur 
et baron de Hiranbeau, et Plassac, Régné de Sainct-Moris 
et Thibauld Blanc. 

Au château de Pons, présens Régné de Sainct-Moris, 
seigneur dudit Heu et de La Vesp...., Louys de Gotheroidan, 
escuyer, sieur de Merville, maître Odet Mathieu, licencié en 
droictz, chaslellain, juge criminel de Pons, Hélie de Pont 
gradué en droictz, juge civil ordinaire de Pons, Thibauld 
Blanc, licencié en loix, procureur de Pons, Bertrand 
Le Fèvre, procureur en la cour du parlement à Bourdeaux, 
Jehan Demay l'aisné, Aniauld Baugeard, marchand, Pierre 
Giraudeau , marchand , Jean Ghabirau , apothicaire , le 
27 septembre 1537. Suivent les signatures: Chdunys, notaire. 

Le testament après la mort du notaire étant resté entre 
les mains de Jeanne Ghoisnys, un vidimus en lorme en est 
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donné par Oddet Mathieu, garde du scel de Pons, le 
12 janvier 1585. 

CCXIII 

t54t, SI juillet. — Vente parAnloine, seigneur de Pons, comte de 
Harenues, chevalier, gentilhomme ordinaire de la cbambre du roy, 
représenté par Antoine Hénault, greffier de Marennea, solliciteur et 
enti-emelteur defc procès et affaires dudit sire. & Françoys Bryaud, 
seigneur du fief Levrault, demeurant à Saintes i, absent^ repré- 
senté par Guillaume Droiilier dit Calays, facteur de Nicolas Helyon, 
demeurant à Saintes : de huit vingt livr^ tournois de rente, rache- 
table moyennant quittance de 2.000 livres tournois que Briaud lui 
avait prôLées, par acte du 19 novembre 1510, reçu & Saintes sous le 
scel du roi. 

Présens: Claude Ualligre, varie! de chambre ordinaire du roy, et 
trésorier de madame Renée de France, duchesse de Perrare et de 
' Thoars, qui se porte • payeur [garant] de ladite somme * par amitié 
pour ledit de Pons. A Saintes, en présence d'André Moyne, élu pour 
le roi en Saintonge, et Pierre Thibault, le 31 juillet 154S. De>>ot, 
notaire loyal. — Otiginal aur parelumin, $oelti origitiairemant d'un 
letau pendant par double queue de par^temin. 

ccïiv 

iSiS, 9 avril. — Arrêt obtenu au parlement de Bordeaux par Fran- 
çois Berne contre François de Pons, chevalier de Tordra de Saint- 
Jean de Jérusalem, le 12 mars 1538; leitrasexéculoriales des dépens, 
même cour, le 7 mai 1539... etc. Condamnation d'avoir à payer 300 
livres tournois... Refus de payer. Signiflcation d'huisshr se d6- 
tilarani prêt à saisir les biens qu'il trouverait. Déclaration que 
François n'a aucuns biens. Déclaration de saisie de 100 livres de 
pension qu'Antoine, sire de Pons, lui devait chacun an, comme héri- 
tier de feu Catherine de Ferrières, dame de Pons, leur mère... 
Déclaration d'Antoine prëlendani qu'à la suite d'une transaction son 
frère lui était resté redevable de 500 livres. La cour du parlement de 
Bordeaux rejetLe la défense et condamne Antoine à payer à Berne les 
arrérages de 100 livres... etc. A Bordeaux en parlement le 9 avril 
1543. De Pontac. — Original sur parchemin, scellé originairement 
d'un teeau pendant par double queue de partihemUi. 

1 . Sa procuration annexée porte : ■ Demeurant an botvg de Saist- 
Juat. » 
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Au dos t Quittance du 11 âeptembre 1544 par Berne à Antoine de 
Pons de 800 livres représentanl 3 années de pension. Barbart, 
notaire royal. 



iS44, 89 lepUmhre — Déclaration de délivrance de fonds à l'occa- 
sion de l'emprunt précédent. — OrigintU <ur papùr. 

A esté en droict présent et personnellement eslably 
Gabriel de Sainct-Moris, escuyer, seigneur de Rochavez, 
d'une pari, et maislre Anllioyne Hunault, comme procureur 
et ayant chaîne de noble et puissant messire Antlioyne de 
Pons, chevalier^ seigneur dudit lieu ; lequel de Sainct-Horis 
a recongneu et confessé, recongnoist et confesse que par cy- 
devant et auparavant le XXH^ jour d'octobre de l'an 1539, 
ledict messire Anthoyne de Pons, chevalier, seigneur susdict, 
luy avoyt bailhé et livré la somme de troys cenlz livres tour- 
nois pour icelle bailher à messire François de Pons, son 
frère, chevalier de l'ordre de Sainct-Jehan de Jherusalem, 
afin que ledict Françoys prinst son chemyn pour aller à 
Malthe, de laquelle somme icelluy de Sainct-Moris, te jour 
susdict, bailha audict Françoys de Pons pour faire ledict 
voyage en ladicte ysle de Malthe, à sa religion, comme 
appert par instrument du XXIIt d'octobre l'an mil cinq 
centz trente et neuf, receu par Roy, ootaii'e; lequel de Sainct- 
Moris a desclairé, moyennant serment, en présence des 
notaires, tesmoings cy-soubzscriptz, que lorsqu'il bailha 
ladicte somme de troys centz livres tournois audict Françoys 
de Pons, chevalier susdict, il luy déclayi'a que ledict messire 
Anthoyne, sire de Pons, luy envoyoit ladicte somme de troys 
centz livres pour faire ledict yoyaige de Malthe et pour se 
retirer h sa religion, ce que ledict Françoys promist (aire, 
et soubz ceste condicion et charge prinst et receul ladicte 
somme, dont et de laquelle déclaration ledit Hunauld oudict 
nom a requis acte à moy noiaii'e cy-soubscript ; ce que luy 
ay octroyé pour luy servir et valoyr en temps et lieu. Faict 
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en la ville de Pons, présens tesmoings à ce appeliez ^^t requis 
Arnauld Hou£é, marchant, Guillaume Conte, paticier, et 
Pierre Pailliou, cousturier, tous demeurans en ladicte ville 
de Pons, le XXVIe jour de septembre l'an mil cincq centz 
quarante el quatre. Couneau, notaire. 

CCXVI 

i54S, ilmar», avant patqws («. *.). — Arrél rendu en faveur d'An- 
toine de Pons et autres, contre François de La Tour, vicomte de Tu- 
renne, — Copie collationnie »ur parchemin. 

Arrêt entre messire Anthoine, sire de Pons, chevalier, 
Jacques et Loys de Pons, escuyers, maislre Xpïstofle de Thou, 
advocat, et Philippes Sevyn, procureur en la court de céans, 
cui-ateurs créez par icelle aux causes de Françoys, Jehan, 
Claude et Charles et Barbe de Pons, enfans myneurs d'ans, 
de feu Françoys, sire de Pons, demandeurs el poursuyvans 
les criées du viconte de Thurenne et aultres lettres el sei- 
gneuries apartenans à Françoys de la Tour, seigneur ricontc 
dudict Thurenne, d'une part, et ledicl Françoys de La Tour, 
l'auctorité de Me Jehan Poussemothe, procureur en ladicte 
court, son curateur aux causes, ordonné par icelio, défen- 
deur et adjourné pour veoir adjuger le décret desdils héri- 
taiges, d'autre part. Veu par la court les exploictz de saisie, 
mainmise el criées dudict viconte de Thurenne. chastel- 
lenyes, maisons nobles, chasteaulx, granges, manoirs, moiîns, 
prez, vignes, prés, peissages, lorestz et aultres domaines 
quelconques des lieux de Thurenne, Servière, Ghameyrat, 
Sainct-Hillaire de Peyron etapai'lenancesque!zconques,cens, 
rentes, justices, apartenans audict défendeur, les certiffica- 
cions desdictes criées laides judiciairement au bailliage de 
Brives La Gaillarde et Uzei'che en la séneschaulcie de Lymo- 
sin... Ditaeité en ce qui concerne iadicteviconlé de Thurenne, 
terres et seigneurie de Servière, Ghameyrat, Sainct-Hillaire 
du Peyron, apartenences et deppendances criez sur ledict 
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— 391 — 
défendeur, ea ce que lesdtctz lieux sont situez et assiz au 
gouvernement et séneschaucie de Lyniosin au siège et ressort 
de Brives La Gaillarde et Uzerche, et pour ce regard tant 
seullement, que sans avoir esgard aux moyens de nullité 
dudict défendeur, quant à ce, lesdictes criées ont esté bien el 
deuement faictes selon les us et coustume des lieux et res- 
sort susdictz où les hérïtaiges sont assis et scituez, et qu'il 
sera proceddé à l'adjudication par décret desdict?. lieux au 
plus offrant el dernier enchérisseur en la manière accous- 
tumée, en la charge des droictz et devoirs seigneuriaulx et 
féodaux, fraiz et despens desdictes criées, et oullre à la 
charge envers lesdictz demandeurs et poursuyvant criées, de 
la somme de % livres 13 sols contenue en certain exécu- 
toire de despens émané du grand conleil en date du 22^ 
juillet an susdict 541 ; plus de la somme de 45 livres 17 
sols tournois... etc. Plus de la somme de 23 livres 13 sols 
tournois contenue en autre exécutoire... etc. Et fmablement 
à la chaîne envers lesdictz demandeurs de la somme de 
10.980 livres 11 sols 6 deniers tournois à laquelle somme 
ont esté liquidez, par jugement dudict conseil, les fruictz et 
arréraiges de la somme de 150 livres tournois de rente 
et d'autres despens... etc. Et pour le regard des aultres 
terres, seigneuries et biens contenuz en ladicte saisie et 
mainmise non cstans assiz ni scituez en ladicte sénés- 
chaulcée de Lymosin, audtct siège et ressort de Brives 
La Gaillai'dc, ordonne ladicte court, pour ce regard, que 
lesdictz demandeurs (eront de nouvel crier, etc. Pronon- 
cé le 17e jour de mars l'an 1547, avant pasques. De 

BOUTEB. 

CCXVII 

1555, 96 avril-8 mai. — Mandement de Henry II, roi de France, 
de faire délivrer à Antoine, seiprieur de Pons, chevalier, seigneur 
dudit lieu, loutes les pièces de piocédure qu'il peut avoir au parle- 
ment de Bordeaux pour lui servir dans la cause pendante entre 
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celui-ci, d'une part ; Jaques du Pont, seigneur de Hyrebeau, les doyen, 
chanoines et chapitre de XainclCB, el René de Lépinay, seigneur 
d'Aisse, défendeurs. Donné à Paris, en parlement, le 36 avril 1553. 
Par la oliambre : Du Tillkt. — A cette pièce est attachée une signi- 
flcalion sur papier du 8 mai 1553, faite par Jehan de Mores, sergent 
royal ordinaire en la sénéchaussée de Guyenne, à M. Jehan dePontac, 
notaire et secrétaire du roy, greflier civil et criminel de la cour. 

i6 mai. — Arrêt autorisant ledit Mores à txploietar leBdioiAS lettres 
dans le ressort de la cour. En parlement, le 16 mai 1553: De Poor- 
HET. — Original tur parchemin. 



CCXVIII 

1SS8, 7 novembre. — Mandement de Henrî^ II, roi de France, de 
faire délivrer & Antoine|de'Pon8 tous les titres qui peuvent être en 
les mains des officiers du roy, notaires, grefBers, etc.. pour lui servir 
dans l'instance qui est pendante entre lui et François de La Tour, vi- 
comte de Tureniie. Donné à Paris le 7 novembre 1553. Roteb. — 
Original lur parchemin, teellé originairement d'un iceau pendant «ir 
«jmpis bande de paràhemin. 



CCXIX 

1565, 96 mat. — Contrat de mariage de Nicolas du Haultoy et 
d'Eusëbe de Pons, fille d'Antoine, de Pons et d'Anne de Parthenaj.— 
Or iginalsur parchemin, «celle du »ceau de Lorraine en cire verte pendant 
par double queue. 

Au dos: Quittance de la rente de l'hfttel-de-ville, racbetableàlS.OOO 
livres. Novembre 1503. 

SaicheDl tous... etc. Icetle damoizelle Ëuzèbe de Pons 
estans présentement à la suyle et service, de Claude de 
France, par la grâce de Dieu, duchesse des duchés de Ca- 
labre, LoiTaine, Bar.Gueldres; ledit sieur Nicolas du Haultoy, 
présent et en l'assistance de Geoi^e de Nectancourt, sieur de 
Vaubecourt, son oncle, François du Haultoy, sieur dudit 
lieu, gentilhomme de la chambre du roy, et Gérard du 
Haultoy, frères dudit sieur Nicolas du Haultoy ; des prince 
et princesse susdicts ; et dudict sire de Pons par la sti- 
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pulalion d'honoré seigneur Pierre de l*Hdpilal, sieur de la 
Roche, mattre d'hôtel de Claude de France. 

Lesdils sieur du Haultoy et damoiselle de Pons respren- 
dront et espotiseront devant notre sainte mère église, au jour 
qu'il plaira au prince et à la princesse. Régime adopté: Com- 
munauté de meubles ; réserve des dettes du conjoint anté- 
rieures au mariage. Antoine promet pour tous droits, tant de 
lui que de feuedame de Parthenay, 20,000 livres loumoisde do^ 
que 1^ sieur et dame dé Pons [wurront payer en donnant une 
rente sur l'hôt^-de-ville de Paris pour la somme de 15,000 
livres tournois , s'il leur plaît de la donner en paiement. 
Les futurs époux renonceront préalableiDent au paiement 
ou à ta cession de la renie de la ville de Paris, à tous droits 
successifs. En cas de prédécès d'Euzèbe de Pons, sans enfants, 
sa dotreviendraà Antoine de Ponsouses ayans-causemèmede 
second mariage, jusqu'à concurrence de la somme de 16,000 
livres : la différence de 4,000 livres devant être considérée 
comme meubles. Dans le cas de sui-vivance d'enfants, Eu- 
zébe de Pons répètent ses 20,000 livres sur tes biens de son 
mari, qui lui constitue en outre pour douaire 1,200 livres de 
rente. 

Claude de Nectancourt, veuve de Philippe du Haultoy, 
sieur de ReceicourI, mère de Nicolas, renonce aux droits 
qu'elle a pour son douaire sur les biens de son fils- 

Suit la copie de la procuration d'Antoine de Pons et 
de Marie de Monchenu, au chàtel de Pons , le 30 mars 
1563. 

Fait à Mibescourt, le 1 7 mai 1 563 ; signé : Le Febvre, 
J. Rifîault; scellé d'un scel cire verte à double queue. 
Scellées te 26 mai 1563 du scel du tabellionage du duc de 
Lorraine à Nancy ; présens : Henry d'Anglure, seigneur de 
Melay, Ligneville et Antonvitle en partie, maréchal de Bar- 
rois, messire Bertrand Le Hongre, écuyer, licencié en loix, 
procureur général de Lorraine, et Jean Merlin, écuyer, con- 
seiller ordinaire du duc. Bouyer (ou Rouyeh). 
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ccxx 

1563, i i juillet. — Autre conLral pour les mêmes. — Original aur 
parchemin, icelli du leeav det i}*cg de Lorraine, en ein verte par double 
qtwvm Ae parchemin. 

Saichent tous que, en li'aictant le mariage d'entre honnoré 
seigneur, Nicolas du Haultoy, seigneur de Receicourt, La 
Follye, Grimilly, etc, chambellan ordinaire de très hauU, 
puissant et excellent prince et seigneur monseigneur 
Charles, par la grâce de Dieu, duc de Galabre, Lorraine, 
Bar, Guetdres, et notre souverain seigneur, d'une part, 
et damoyselle Euzèbe de Pons, tille naturelle et légitime de 
hault et puissant seigneur messiœ Anthoine, sire de Pons, 
chevalier de l'ordre du roy, comte de Marempnes, baron des 
baronnies d'Olleron, Alvert, Nyeul et Guercheville, seigneur 
des terres, seigneuries et chastellanies de Virou, Jassennes, 
Pérignac, Javrezat, Brouhe, Ghéssoux, MontehnelGhasteau- 
Regnault, et de feue dame Anne de Parthenay, sa femme 
en premières nopces, d'aultre part, soit esté passé et accordé 
entre aultres poinctz et articles, que icelte damoiselle, de la 
licence et auclorisation dudict sieur du Haultoy, son mary, 
et iceluy sieui', renunceroient à tous drois successifz echeuz 
et à escheoir, tant delà part dudit sieur de Pons, père d'icelle 
damoiselle, que de ladicte dame (eu Anne de Parthenay, sa 
mère, et ce en faveur dudicl sieur de Pons, son père, et des 
enfants masies issus de luy en secondes nopces, et en pas- 
seroient lettres de renunciation qui seront acceptées et sti- 
pulées par qui il plaira à la grâce de madame ta duchesse, 
notre souveraine dame, y commectre et depputer pour et 
au nom dudit sieur de Pons et de ses dictz enfants masies; 
et aussy que celuy sieur du Haultoy heu promis de iaire 
passer et accorder par honnorée dame Claude de Nectan- 
court, sa mère, toutes les choses contenues et délivrées audit 
traicté, tant pour les douze c-ens livres de rente assignez en 
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douaire à icelle damoiselle Euzébe de Pons, si lediot douaire 
eschoit net, que les biens dudict Nicolas du Haultoy, son 
marit et ceux de ses frères dénommez es lettres dudict traicté, 
n'estoient suffisans ; que semblablement, pour les deniers 
subjectz à retour, si le cas escheoit, ainsy que toutes ces choses 
et aultres sont plus amplement contenues et déclarées ès- 
lectres d'iceluy traicté, en et parmy lesquelles ces présentes 
sont infixées. De ce est-il que aujourd'huy, date desdictes pré- 
sentes, qu'est le cinquiesme jour d'après la sollempnisacion du 
mariageetnopcesdudit sieur Nicolas du Haultoy et de ladicte 
damoiselle Ëuzèbe de Pons, iceluysiâur Nicolas du Haultoy 
et ladicte damoiselle Euzèbe, à présent sa femme et espouse, 
dheuementlicenciéeetauctoriséedudit sieur son mari, etc., 
ont recongneu et confessé, etc., avoir renuncé et renuncent, 
etc. à tous droitz successifz escheuz et à escheoir, tant de la 
part dudit sieur de Pons, père d'icelle damoiselle, que de la 
feue dame Anne de Parlhenay, sa mère ; et ce en faveur 
dudit sieur de Pons, son père, et des enfans masies yssus de 
luy en secondes nopces, stipulante acceptant la présente 
renunciacion par honnoré sieur Loys de La Mothe, escuyer, 
licencié en loix, conseiller maislre aux requestes de Vhostel 
de notre dict souverain seigneur, ad ce commis et député de 
par nostre dicte souveraine dame, et pour ta part d'icclle dame 
Claude de Nectancourt, mère dudit sieur Nicolas du Haultoy, 
comparent par honoré sieur François du Haultoy, sJeur 
dudit lieu et gentilhomme de la chambre du roy, son fîls en 
nom et comme procureur d'elle et spécialement fondé de 
lettres de procuration passées au lieu de Clermont cy après 
insérées et Iranscriples; et a promis., etc., tenir pour ferme et 
agréable... etc. Et on cas que le douaire de 1 ,200 livres tour- 
nois promis par ledit sieur Nicolas et ses ditcz frères ne se 
pourroit suffisamment relever sur les terres et seigneuries, 
que ledit sieur Nicolas elsesditz frères ont donné et aboutté 
pour assignai, a, ledit sieur Françoys, promis soubz bypo- 
lecque et obligacion., etc. S'en suivent les lettres de pro- 
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curation passées par ladJcte dame Claude de Nectancourt, 
veufve de feu honnoré seigneur Philippe du Haultoy, jadis 
seigneur de Receicourt, Grimilly, La Fotlye, et dame de 
NubesGourt, Bullainville, Baulzey., etc., devant Jefaanain 
de Ronne et Jean Remy, notaires, sous le scel de Jehan 
Bourguet, prévost de ClermonL, garde du scel au tabellion- 
nage de la prévosté de Clermont, pour le duc de Calabre et 
Lorraine, le 11 juillet 1563. 

Fait sous le scel de la cour de Nancy, le 16 juillet i 5é$S, 
en présence de Jean de La Tour, écuyer, sieur de Tenant-les- 
Moulins, maître d'hôtel ordinaire de notre souveraine daine, 
et Claudede Vauldroy, écuyer, sieur de {lacune), gentilhomnie 
d'honneur de madicte dame. Bouyer. 

CCXXI 

1566, 28 noeambre. — Arrêt ordonnant que Anne et Philiberte de 
Clermont viennent détendre dans une cause pendante entre elles et 
diverses parties dénommées en l'arrêt. — Copie eollaticnnée êur 
parehemin. 

Arrêt renvoyant les demandeurs des fins de la plainte, 
dans l'affaire pendante entre damoiselle Antoynede Clennonl, 
veuve de feu Gaspard de Montaulban, en son vivant seigneur 
de Montmaur, tant en son nom que comme procuratrice et 
on nom de Jehan-George Fiole, dict de Montaulban, et damoi- 
selle Marguerite de Montaulban, héritière dudit Gaspard, de- 
manderesse en reprinsede procès, restitution et jouissance des 
drois qu'elle prétend aux qualitez susdictes sur la place de 
Voyron, d'une part, et Claude de Clermont, seigneur et baron 
de Montoison, maistre Jehan Fléard, premier président en la 
chambre des comptes du pays de Daulphiné, ayeul paternel 
et légitime administrateur des personnes et biens de damoy- 
selle Anne et Diane Ftéars, damoyselle Alix Vuatîere, femme 
de maistre Evymond Mullet, conseiller du roy en sa court de 
parlement dudict Daulphiué, défendeurs respectivement, 
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d'autre. Et entre lesdictz Fléard et Vuatière, demuideurs en 
garentie, d'une part, et damoyselle Anne et Philiberte de 
Clerniont, comtesse de Sainct-Augnan (ou Angnan), viscon- 
tdsse de PoUignau, défenderesse à ladicte garantie; ladicte 
damoyselle Anne réadjournée, détaillant, non comparant ne 
présanlée, d'autre ; et entre ladicte Philiberte de Glermont, 
demanderesse et requérant l'entérinement de certaines lettres 
royautx de rescision, d'une part, et lesdictz Fléard et de 
Vualier, défendeurs et uéantmoins demandeurs en exhibition 
de certaines procédures avec ledict seigneur de Montoison, 
d'une part, et maistre Gaspard Raymbaud, avocat au siège 
de Dyé, défendeur, messire Antolbe de Glermont, adjourné 
pour assistÉ^, d'autre. Veu par la court tes lettres d'évocation 
du parlement de Grenoble, arrest de renvoy et rétention de 
ladicte cause des vingt-neufiesme janvier, 14 mai et 
4 juin 1565, arrest par lequel feurent les parties appoinctées 
contraires et en enqueste du 8 avril 1536; autre arrest du 
4 juillet 1561 par lequel ledict appointement de contraires 
est surcis jusques à six sepmaines, acte de revente du lieu, 
terre et seigneurie de Vorron, faicte par damoyselle Catarine 
de Moniaulban à Claude de Glermont, seigneur de Hoot- 
oison, du 6 avril 1535, pour la somme de 12,000 livres, en 
vei'Lu de lettres patentes du roy Françoys, données k Paris, 
le l^i* février 1534; procès verbal faict sur l'immission de 
possession de Anne de Poictiers et messire Claude de Gler- 
mont de ladicte place de Voyron du 3 octobre 1538; acte de 
vendition faicte de ladicte place, terre et seigneurie de 
Voyron à damoyselle Jehanne Guerrier, velve de leu Geofioy 
Baillier, habitant de Grenoble, le 10 avril 1543; acte de dona- 
tion faicte pai' ladicte Catarine de Montaulban à Gaspard de 
MoDtaulban et Antoinette de Glermont, safille, du ^9 mai 15^4; 
acte de constitution de pension sur ladicte place de Voyron 
au proâct des deux mariez, faicte par ladicte Catarine du 
^ juillet 1532; acte de transaction d'entre lesdicles parties 
sur ladicte place du 2 octobre 1533 ; autre vente de penaon 
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du 3 octobre; procuration, raUtticatioD, quittances, con- 
tracts, deOauIx et escripiures desdicLes parties, appoîncle- 
meot à produyre et autres pièces fournies par inventaires; 
La cour ordonne en outre que pour raison de constitution 
de rente... etc., qu'Anne et Philibert de Clermont soient 
ajournés pour venir défendre auxdictes demandes... Le 
28 novembre 1566. Fabri. 

CGXXU 

f57f , 8 fiorier. — Vérîflcation de deniers de receveurs, Falcte par 
11. de La CHSe*, commandeur sous l'autorité de measeigaeurs les 
princes de Navarre et de Condé en Guyenne et Llnguedoc. — 
Olographe «ur papier . 

Je,soubsigné,cognoi et confesse avoir, par les mandements 
de M. de 1^ Gaze, commandant tors soubz l'authorité de mes- 
seigneurs les princes de Navarre et de Condé, en Guienne et 
Languedoc, compté et manié les deniers qui estoient entre 
les mains des receveurs, sçavoir est de sire Donadieu, rece- 
veur de Castres, la somme de cinquante et neuf mille six 
cents livres, et, outre ce, du susdicl Donadieu, la somme de 
deux mille neuf cents soixante et quinze livres que lui avoit 
baillé sire Gantagrel, receveur de Rouei^ue, en garde et 
dépôt; plus de sire Butin, receveur de Nismes, quatorze mille 
cinq cents livres; plus de sire Candoreille, paroles mains de 
M. de Campaigne, six mille vingt et cinq livres unze sols 
soixante et trois deniers ; plus de Gautier, receveur de Sainct- 
Àntonin, trois mille six cents quarante et deux livres, les- 
quelles susdictes sommes, montant en bloc quattre vingts six 
mille sept centsquaraute et deux livres unze sols trois deniers, 
ont esté mises dans un coure chez M. d'Ëscorbiac, advocat en 



1. Ponce de Pons, 2" du nom, marquis de La Case, de Harsay, etc., 
second âls de Jacques de Pons, 3* du nom, baron de Mirambeau et 
de Jacquette de Lansac. 
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Hontauban , duquel la clef me fut baillée et laissée en 
l'absence dudict seigneur de La Gaze. El partie desdictes 
sommes ont esté délivrées par mandement de messeigneurs 
les princes ou à maistre Jehan Bénard, naguères trésorier, 
comme j'en Tairai apparoir audict seigneur de La Gaze, auquel 
promets tenir compte de toute ladicte somme à mesdits 
seigneurs tes princes, et en rapporter audict seigneur de la 
Gaze acquit et deschaïf e desdîts seigneurs, 101*8 que je fairai 
fm de compte. En loi de quoi me suis signé cest huilième de 
février mil cinq cent soixante et unze. P. Sajnct-Pierrb. 

Au rev«n : Acquit du aieur de Saint- Pierre. 



CGXXIII 

i5H, 8 aoAl. — Mise en possessloo, sur la requête présentée par 
Oddet de Pons, sieur du Fougerat, lieutenant des villes et cb&tel- 
lenie de Pona, etc. , poui- monseigneur dudit lieu ei par le procureur du- 
ditlieu.ausujeld'unevigneabaiidonnée, litigieuse, provenanLdeNicolas 
Rouspeau et apparteuant actuellement à monsieur Arnaud Rou&peau. 
Du 8 août 1571. Signé : Chaharhe, commis du greffier. — Original 
$ur parchmmm. 



1575, S juilUt. — Quittance de U* Loys Maillard, aeigneur de Puy- 
morin, conseiller du roy en son grand conseil, en la préeence et 
du consentement de noble homme M* Bstienne Pasquier, aeignenr de 
Mainpré, avocat en parlement, tuteur et curateur des en fan s mineurs 
d'ans de Teu noble homme et saige U* Honorai de Castellnn, en son 
vivant conseiller et médecin ordinaire du roy et preniiei' de lu royne, 
à M" Antholne, sire de Ponts, ctievalîer de l'ordre du roy, capi- 
taine de iJO hommes d'armes, absent, par les mËins de Jean de 
Lbommay, son secrétaire, k ce présent.'la somme de 300 livres tour- 
nois: 100 livres louniois avant ce jour, et 200 livres audit seigneur 
de Puymorin et & demoiselle Hagdeleine de Castelian, l'une des 
enfants, à présent sa femme; due, ladite somme, pour des termes 
échus de 150 livres de rente que le sire de Pons devait auxdits 
enfanta. Fait et passé le 3 juillet, l'an mil cinq cents soixante-quinze. 
Signé : C&RDtN, I>BLAFONB. — Original twr p ar thtmm. 
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157fi, 14 mon et i8 mai. — Reconnaissance par Antoine de Pons 
de Is délivi'ance de la dot de Marie de Hontcbenu, sa femme. 

Comparaissent Ântoioe de Fous et Marie de Uonchenu, 
demeuranl celle-ci en ce moment à Bordeaux. Celle-ci a < re- 
monsLré audict sieur de Pons, son mary, que, diisputs qu'elle 
aui-oict esté coajoincte par mariage avecques luy, elle auroict 
receu plusieurs grands sommes de deniers de ses debteurs, 
lesquelles aui'oient esté employées aux propres affaires, et à 
payer plusieurs créanciers que ledict sire de Pons avoyt lors 
qu'ilz turent conjoinctz par mariage, ou à marier ses fîlhes 
de son premier mariage, desquelles sommes ladicte de Mon- 
chenu n'avoii aucune recognoissance dudit seigneur de Pons, 
son mary, à cause de ce que la recognoissance qui luy eu 
avoict esté faicte, auroict esté prias, et ensemble la miiiutte, 
des mains du notayrePoret, quand la ville et chasteau de Pons 
fiu'ent saccagés et forcés par ceulx de la nouvelle religioo, 
tellement qu'il seroil tort difûciUe, à l'advenir, à elle de la 
vérilïier, sy ledit seigneur de Pons ne luy en faisoici autre 
recognoissance. Et premièrement ladicle dame a remonstrée 
audict seigneur de Pons, son mary, luy avoir pourté, lorsqu'ils 
furent conjoinctz par mariage, la somme de vingt mit livi'es 
tournoizes, comme ladicle dame a faict apparoir par certain 
cartel signé dudict seigneur de Pods en date du 7 avril 1557; 
lequel ladicte dame a représaoté audict seigoeur de Pods 
et à luy Fendu, lequel l'a prins et receu et duquel la teneur 
sera cy amprès incérée. Laquelle a esté employée à rachapter 
plusieurs biens quy aupaj^vant ledit mariage entre au- 
tres les moulins de Cbasteau-Regnaud, que ledict seigoeur de 
Pons avoyt vanduz à maistre Matburin Thibault, en son 
vivant advocat au siège présidiat de Xainctes, pour la somme 
de ^500 livres toumoys. Plus a payé en la ville de Paris & 
Dalbeyne, banquier i Paiis, la somme de 8.500 livres lour- 
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noizes. Plus à Anne et Euzèbe de Pons, ses fîlhes du premier 
mariage, pour les meclre l'une chez la i-eyne ell'autre chez, ma- 
dame ta duchesse de Sainct-Pol, pour avoir des bagues el 
acoustremens à chascune d'elles, la somme de 1.500 livres 
Uturnoizes. Plus a payé à ung nommé Holm^n, bourgeois de 
Paris, la somme de 3.000 livres tournoizes. Plus bayllé par 
ladicte dame à François de Pons, son f]|z du premier mari- 
age, pour aller en Ytalye avecques monsieur de Guyse^la som- 
mede 3.000 livres tournoizes. 

Aussy a dïct que, puys qu'ilz ont esté conjoinctz par mari- 
age, elle auroict vandu le droict qu'elle avoict en la terre et 
seigneurie de Hassy pour 12.000 livres tournoizes, laquelle 
somme eJle auroict baytlé audict seigneur de Pons, son mary, 
et qui ont esté employés pour ses urgens afTaires. Plus dict 
qu'elle avoyt sur la ville de Paris quinze cens livres de rente, 
qu'elle avoyt achaplé pour dix-huicL mil livres ; lesquelles 
1.^ livres de rente furent bailhées pour ledict seigneur de 
Pons en dot à Anne de Pons, sa lilhe de son premier mari- 
age, pour payement de pareilbe somme de 18.000 livres; et 
ouUre eu la somme de 2.000 livres toumoises que furent 
baillées et fournies des propres deniers de ladicte dame, fai- 
sans le tout 20.000 livres qui furent bayllées et constituées 
en dot à ladicte Anne de Pons, fille du premier mariage du- 
dit seigneur de Pons. Plus auroict esté bayllé par ledicl sei- 
gneur de Pons k Euzèbe de Pons, son aultre (îlle de son 

^premier mariage constitué au seigneur d'Arssicour,.. inary 

de ladicte Euzèbe de Pons, 1 .200 livres tournoizes de rente 
que ladicte dame avoit ^r la ville de Paris qu'elle avoit 
achapté pour 4.400 livres toumoises, laquelle rente de 1 .200 
livres auroict esté bailhée en dot, comme (est dict), pour la- 
dicte somme de 14.400 livres tournois, et (puis) qu'il avoiçtesté 
promis audit seigneur d'Arssicoùrt la somme de 20.0U0 livres 
de dot, dont il luy restoit 5.600 livres, ladicte de Monchenu 
auroict vandu autres 300 livres de ranie que ladicte de 
Monchenu avoict sur ladicte ville de Paris, oultre et par 
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dessus les rentes suz menlioniiéez pour la somme de trois 
mil six cens livres qui auraient eiié baillées et délivrées au- 
dict beij^ncui' d'Ai'ssicourt el à ladicte Euzëbe de Pons, sa 
l'eiiiiue, pour parlye du parachèvemenl du paiemeut du dot 
de ludicie Euzëbe de Pons. Kt oultre ce, ladicte dame de 
Moncbenu auroict (ourny de ses propres deniers audicl sei- 
gueur d'Arssicourt la somme de 2.000 livres tournoises faisant 
en lout ladicie somme de 20.000 livres toumoises pour ledict 
dot de- ladicie Euzèbe. Plus a dict que, peu de jours en çà, 
elle a composé de son doire qu'elle avoyl sur les biens de 
t'cu mefjsire Loys d'AliarcourI, seigneur el baron de Massy, 
son mary, en premières noces, avecques les seigneurs de Bu- 
vron et de La Mollie, héritiers dudictfeu, eslans tesdiciz biens 
scituez au pays de Normandie, lequel doire elle auroytquicté 
moyennant la somme de 18.000 livres dont elle a déjà receu 
9,000 livres, el le surplus doibl estre payé en la feste de 
sainct Jehan-Baptisle prochainement venanl. Laquelle dicte 
somme de 9.000 livres toumoises ladicie dame de Monchenu 
a laict délivrer compiant audit seigneur de Pons ou à uug 
noiumé Poucher... son procureur, laquelle dicte somme de 
9.000 livres toumoises ledicl seigneur de Pons conlesse avoir 
prinse et receue el s'en est tenu pour comptant, el le restant 
qui est la somme de 9.000 livres a dict ladicte dame qu'elle 
vouloit el consenloit que ledict seigneur de Pons la prinst 
et reccust... Le sire de Pons acceple et reconnidt les alïirma- 
tions de sa femme, el lui assigne les 90.000 livres provenant 
de sa lemme el employées par lui, sur sa terre de Pons, el sî 
cela ne sulfit pas de proche on prpche, raâme, s'il y a lieu, 
sur l'île et baionnie d'Alverl el l'île el baronnie d'Oleron. » 
Fait le 24 mars 1574. Fait et ratifié à Bordeaux en la 
chambre du conseil, le 12 mai 1578. 

CCXXVI 

1587, 99 xfptembre. — Ralin<»Uon par Anloine de Pons et Marie de 
Montchenu de la donation contenue dane leur uonlrat de mariage, 
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reçu Clément Berflard et Gullhaume Cadier, notaireeau chAtelet, 
faubourg Saint-Gennain des Prez-les-Paris, rue de Seyne, ■ en l'hàtel 
de monsieur le prince daulphJn i, le 29 septembre 1582. — Original 
iw parehmHm. 

CCXXVll 

iS8S, S5 mars. — Donation par Bonne de Martel, veuve de Charles 
de Pons, chevalier, seieoeur dudit lieu et plusieurs autres, à 
Charles de Pons, son fils, de tous les biens provenant de l'hfr- 
redite de feu noble André de Martel, son oncle paternel (itc) quand 
vivoit, bourgeois de Montauban, aux conditions suivantes : !<■ Que 
la donatrice se réserve l'usufruit; 2° que, en cas que le donataire 
mourrait sans enfans légitimes, lesdits biens appartiendront à Pons 
de Pons, HIs puîné de ladite de Martel, ou à ses enfans -, et en cas 
oti celui-ci n'aurait pas d'enfants, que les biens retourneront aux héri- 
tiers et successeurs de la donnaresse... etc. Passé à Moniauban, 
dans la maison des hoirs de feu Jehan Petit, bourgeois dudit lieu, le 
20 mars 1583. — Original êur parchemin. '< 

Confinnaiion par Jean de Mourchion, seigneur et baron de Saumusan, 
Velca&lel et Las Jouyn, chevalier de l'ordre du roi, capitaine de 50 
hommes d'armes et son sénéchal en Quercy, le 24 mars 1583. 
Gasc. 

CCXXVIII 

1584, SSactobrt. — Doualion réciproque faite parmessireAntboine, 
sire de Pons, comte de Marennes, chevalier des deux ordres du roy, 
conseiller du roy en son conseil privé et d'état, et capitaine de 100 
gentilbommes ordinaires de sa maison, et de Marie de Monchenu, 
son épouse. Antoine de Pons rappelle que, par contrat de mariage 
passé par Lesage, notaire à Paris, le â9 Janvier 1555. il aurait donné 
à sa femme 4.000 livres tournois de rente, spécialement affectée sur 
la terre de Pons; et en cas d'insuffisance, sur les terres et seigneu- 
ries de proche en proche ; en outre sa demeure dans les chàteaui 
et seigneuries de Pons, sous forme de douaire. Pareille donation 
par tfarie de Monclienu de 4,000 livres de rent% b savoir 3 mil livres 
de rente qu'elle avait sur l'hostel de la ville de Paris et mil livres 
tournois de rente sur la baronnle, terre et seigneurie de Nyeul ; 
conArmalion. Mais comme les renies sur l'hAlel de ville de Paris 
ont été aliénées et ne sont plus en nature, elle donne, & la place, 
l'usufruit du cta&teau de Guerciieville en tiasiinois. A Paris, devant 
Clément Bernard et (juillaume Cadier, notaires au chàtelet, le 33 
octobre 1584. — Original tur parchemin. 
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1584, 27 octobre. — Enlérinemcnt, au bailliage de Nemours, par 
Pierre Amer, escuîer, seigneur de Pulley, Vilbëon et Vaulx, conseJI- 
lei- du roy, bailli de Nemours, sur la requête de Pierre de Lod, 
licctiuû en droil, conseiller du roy, lieutenant général au bailliage 
de Nemours, et Fiacre Itonnot, sénéchal de Pons, d'une donation 
réciproque du 23 octobre 1584, reçue Clément Bernard et Guillaume 
Cadier, notaires au chasteiet, et du contrat de mariage de meftsire 
Anthoine, sire de Pons.chevalier des deux ordres du roi, conseiller en 
son conseil privé et d'état, capitaine de cent gentilshommes de sa 
majesté, et de dame Marie de Moncheneu, dame de Guercheville et 
de la baronnie de Nyeul, du 29 janvier i5J5, par Charles et Lesage, 
notaires au chàtelet de Paris. A Nemours, le 27 octobre 1584. Dbri- 
CHEMONT, grerfler. — Original sur parchemin. 

ccxxx 

1591, 3 juillet. — Transaction entre demoiselle Anlhoinelte de 
Pons, femme de messire Henry d'Albret, seigneur baron de Miossans, 
Cousraze et Jardres, chevalier des ordres du roy, capitaine de 200 
hommes d'armes de la compagnie de sa majesté, et demoiselle 
Anthoinette de i'ons, comtesse douairière de La Rocbeguyon, veuve 
- de messire Henri de Silli, comte de La Rocheguyon et chevalier des 
deux ordres du ro.v, à l'occasion des successions de leur père et 
mère, et de celle de Suzanne de Pons, leur soeur, et autres colla- 
téraux. Jugement arbitral : La demoiselle de La Rocheguyon aura 
les baronnies d'Alvert et de Nyeul et seigneurie de Guercheville 
(Nyeul dans la sénéchaussée de Saintonge, et Guercheville au bail- 
liage de Nemours), ces terres chargées de 100 livres tournois de rente 
au pi-ofltde Rartie de Pons, dame de Quangon. Toutes les autres 
terres demeureront à la dame de Miossans. La dame de La Rocbe- 
Guyon sera tenue payer aux pauvres de Pons et des environs, 600 
écus, et 500 écus aux propriétaires des maisons qui furent démo- 
lies en la ville de Pons, lors du siège d'icelle ; el en outre 26 écus 2/3 
de renie viagùre à demoiselle Judic de Pons, sœur commune des 
parties, religieuse at^ prieuré de Poissy, plus 50 écus de r^le & 
la môme, légués par Suzanne de Pons, leur sœur. Dans la terre de 
Guercheville ne sera pas comprise la métairie de Fromon prétendue 
par François HautiM ; dans la terre de Nyeul, les moulins de Chevillon 
qui appartiejidronl à messire Fiacre Bonnot, sénéchal de Pons. 

Fait an logis de dame veuve Estienne Parent, en son vivant con- 
seiller au siège présidial de Tours. Présents : Gourtin, sieur de La 
Grange, conseiller et maître des requêtes; Amelol, présideol è& 
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enquestesi ; Sftguyer, avocat général du roy ; d'Ausserres, conseiller, 
et M* Joachim de Chàteauvjeux, chevalier des ordres du roy et 
capitaine des gardée du corps dit roi, arbitres nommés par com- 
promis du 20 juin 1591. 

Suit copie d'une procuration donnée par Henri d'Atbretà sa fcmme, 
au ch&teau et maison seigneuriale de Coarraze, pays souverain do 
fiëarn, le 17 juin 1591, en présence de Jehan Uiteu, consul, et de 
Narrodger, consul du lieu et bourg de Counrraze. Aulbin, noiairc. 



1593, fS/éorier. — Arrêt dans le procès mù entre Pons ite l'ons, 
écuyer, d'une part, cl Antoineite de Pons, dame dudit lieu et de 
Myosans, comtesse de Marennes, défenderesle. 

Pona de Pons, comme reprcsenlant feu Charles de Pons, son p6rc, 
son héritier par bénéfice d'inventaire du 1/3 des hieiis laissés par 
feus Jacques, Jean, I.oys, Frangoys et Claudede Pons, ses oncles, et des 
biens sur lesquels la cour, par arrêt du 15 janvier ir>31i, avait assigné 
pension à deux religieuses, ses tantes, avec défen^^e à daine Antoi- 
nette de Pons, fille d'Antoine de Pon^, de troubler la possession dudit 
sieur, à peinu de 20.0(K} écus. On y relève: Lettres royaux obte- 
nues par Charles de Pons le 9 décembre 1556 ; requôle civile obtenue 
parle même le 10 mars 1561 ; arrêt du 20 août 1562, par lequel messire 
Charles de Pons est débouté lie sesdictes lettres royaux et de la 
requête civile ; arrêt entre feu dame Parhe de f'ons, damo de Courçon, 
et feu Antoine de Pons, son fiérc, du 5 décembre 1560 et 15 août 
1561 i leslameiit de messire Claude de Pons^ du 2â juillet 1^1; pres- 
tation de serment do curateur de l'oiisi de Pons, en la personne do 
Gorribon.son procureur, du 30 aottt 1591; arrêt de la cour entre fou 
Barbe et Antoine de Pons et Marie Moncheneu, dame de Pons, i-2 mai 
1561 ; leslament de Charles de Pons du 10 septembre 1563, devant le 
sénéchal d'Auvergne; appointement au siège de, Saintes enire Marie 
de Monchenu et Jean de Vaux, curateur aux biens vaquans de feu 
Louis de Pons, du 14 février 1557; contrat de mariage de Jean de 
Ponset Françoise de Mériel du 17 mai 1546; lettres royaux obtenues par 
Lucrèce de Pons, fille de Jean de Pons, 20 mars 1570. Les biens de la 
maison de Pons se composaient entre au très de l'Ile d'Uloron, Châtenu- 
Renaud, Châleau-Ransannes, château de Biron, avec ses apparte- 
nances, le ferrage de Saint-Martin de Pon^, la juridiction et le grefTe, 
le minage, prairies, deniers certains et incertaine et ceux de la holie 
■ de In ville de Pons, et les devolr^Fdus par Jes bouchers de la ville, ., 
La cour adjuge, à Charles de Pous, les biens de son père, et la 
tierce partie du l/ti* des biens adjugés b. François de l'ons, son 
oncle... A Bourdeaux, le 23 léviier 1593. 
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1595, t6}uin. — Procuralion d'Anne da Pone, fille aînée et du pre- 
mier lit de meesire Anltioine, dernier seigneur de Podb, dame de 
Pons, des terrea de Senoys, de Lindebœuf et du Torp, étant au 
cbàteuu ite LindeboBuF, pour demander à recevoir 1.000 écu) sol eur 
ce qui peut ëire dû à ladite dame par les ferinierE de la terre d'Ole- 
ron des revenus de la présente année. A Lindebœuf, le 16 juin 15SS. 
Patenostrb, notaire. 

CCXXXIII 

4599, li oeiobre. — Quittance de Pons de Pons, sieur de Brosse, h 
Nicolas Bataille, valIeL de chambre du roy, super-intendant des af- 
fairos de dame Anne de Pons, dame de Ludeboeuf, comtesse de 
Uarennes el dame de la baronnie d'Oleron, de 4,000 escus, en 100 
doubles ducats ii la palme, 78 doubles ducats k deux testes, et 1 
simple, 615écus pistolletz, 941 doubles pislollez, 100 quadruples 
pJstoUes, 245 écus ft I» rose, 216 écus sol, 30 impérialles, 17 écus 
vieux, 3 nobles testes, et le reste en monnaie : montant d'une obli- 
gation à laquelle ladite dame était tenue envers Pierre de Pons, par 
contrat reçu Pelvier, notaire en Saintonge, le 23 janvier 1598, pour 
l'amorlissemenL de 400 livres de renie, que ladlLa dame devait sur 
ses lerres de Harennes et d'Oleron, et à la suite d'une transaction 
rédigée par Ei-iRer dit de Briquet, notaire au chAtelet de Paris, le 
18 juillet 1597. Reçu Dexmier, notaire royal en Ssinlonge, A Saintes, 
le 13 octobre 1599. — Copie certifiée tur papier. 

CCXXXIV 

160S, îijuin. — Contrat de mariage d'Izaac de La Porte, seigneur 
de Chastillon el de LaVallade, fils naturel et légitime de feu Pierre de 
[«1 Porte, seigneur desdits lieux, et île dame Jeanne de Livenne,dame 
de Saint-Genis et Vouzan, d'une part; et de demoiselle Louise de 
Pons, fille de messire Jacques lie Pons, chevalier, gentilbonime 
ordinaire de la chambre du roy, seigneur el baron de Mirambeau, 
Courpignacen partie et autres lieux, et de defTunle Marie de La Porte, 
dame de Chaniers et de Chambon. 

Le premier avec l'avis de Jean^de La Porte, écuyer, seigneur de 
Violle-Ville et de Beaucaire, son oncle paternel, Jean de la Porte, 
écuyer, sieur de La vallade, son frère, Nicollas de fionnefoy, seigneur 
de Brelauville, chevalier, gentilhomme ordinaire de la chfunbre du roy 
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et Kouverneur pour sa majesté de la ville de Pons; AmaulL de 
Piesmond, seigneur de Collombier et de Neufvy, gouverneur pour le 
roy de la ville et château d'Angoulème; Claude des Vouziers, 
seigneur de Cheronnnc et du Congousac ; Jean de 1^ Garde, écoyer, 
Bieur de Nanteuil et des DelTans; Jean de Bonnefoy, écuyer, sieur 
de La Gorce et de Maiimont; Abel Regnaull, écuyer, sieuideSenser- 
nolle et Pnnciron; Benjamin de Ramonnet, seigneur des Cours, PùuI- 
lignac et du Repaire; Jean de Mergey, écuyer. sieur de Beaulieu et 
des Cbastiltars; Jean de Saint-Genis, écuyer, sieur du Puy et de 
Labonnats, et Pierre de La Porte, écuyer, sieur de la Rouilliëre, tous 
parents ou alliés dudit sieur de Chastillon ; 

Et la demoiselle de Pons aveu l'auturtté du seigneur de Miram- 
beau, son père; de Madeleine de Coût, dame douairière de Rîoui, 
Courpignac et autres lieux, aïeule maternelle de ladite Louise; .et 
par l'avis de meSsire Charles Puussard, elievalier, genlilhomifie ordi- 
naire de lu chambre du roy, seJi^neur du Fors, liazoge, Grip, Le 
Vigean et autres pinces; messire Jacques deBeaumont, chevalier, 
gentilhomme ordin;iire de la cliamhre du roy, seigneur de [tioux et 
Beaumont en partie, oncles par alliuncc; Louis Poussard, tjuron du 
Vigean, son cousin germuin ; et Jeanne d'AubeLerrc, dame de 
Mirambe&u, Louise de Pons, dame d'L'ssau, Ester de l'ons, dame de 
Fors et du Vigean, Jeanne de La Porte, dame de Rioux, tante de la 
K proparlée; Claude Murain, éuiiyer, sieur de la Vigerie, de Cousue. 
Les époux sont de l'église réformée. 

Louis du Pons apporte les droits de sa mère duns les terres de 
Chapniers, Chambon et autres, provinces de Poitou, Angoumois ou 
Périgord ; son père lui donne en outre 18,000 livres. Sa mère avait Tait 
testament le 18 Viiarsi599, reçu Rousseau, notaire royal, ut donné par 
avantage 4,000 livres à ses autres tilles Marie, Esther el Hen- 
riette. 

Le seigneur de Hiranibeau, pour rétablir l'égalité, donne par pré- 
cipul 3,000 livres h l.ouis sur les 6,000 écus dont il s'est réservé de 
pouvoir disposer. La dame de Kioux lui donne 6,000 livres, h prendre 
sur la seigneurie de Courpignac. 2,00<} livres renireront en commu- 
nauté. Les renies seront constituées uu duiiier 20. Kn cas de prôdé- 
cès de son mari, Louise aura un douaire el sera lo^éc et hébergée, 
soit à Chastillon, soit & 1^ Vullade. Et comme, par le mariage de Ua- 
briel de Saint-Georges, chevalier, seigneur de Vêruc, baron de Cou6, 
avec Madeleine de Pons, fille aînée du sire de Mirambeau, ce seigneur 
a délaissé à ceux-là la jouissance des châteaux el ctiûlellenies de 
Chaniei's et Chambun, et ce durant son vivant, les futurs ne joui- 
ront de leur part qu'au décès de leur aiilenr. En compensation, il 
promet bailler UOO livres do renie ii prendre sur la rente due par le 
roy pour raison du transport T.iit à sa majesté de la cliàtellenic 
d'Hierset ville de Brouage .. etc. Eu présence de Jean Thomas, jufec 
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eéDéchSI, et Jean Jarrofoy, procureur d'qfllce. Suivent les signatures. 
DcacHAMPS. notaire royal. 

Vidimus le 31 décembre 1684 sur une grosse originale représentée 
par Henri de La Porte, clievaller, seigneur de Beaumont, Cravaas et 
autres lieux, demeurant a Cravans. 

Autre du i" octobre 1755, sur une copie en parchemin repré- 
sentée par Jacques-Henri de La Porte, ancien major de cavallerie, 
chevalier, seigneur de Girondin, demeurant & Gemozac. 



1609, 10 féorier. — Certificat d'insinuation du contrat de mariage 
d9 Jean-Jacques de Pons et de Charlotte de Parthenay, du 23 oc~ 
tohre 1608. — Or^itiai «ur parchemin ' 

Aujotird'hui 10 février 1609, le conlral de mariage d'entre 
messire Jean-Jacques de Pons et Marsan, fils de Jacques de 
Pons et Mai'san et seigneur des baronnies de la Caze, Mont- 
gaillard, Rocherort et Marsan et en partie de Tors, et de 
dame Judicq de Montbron, ses père et mère, avec Charlotte 
de Parthenay, fille d'Arthus de Parthenay, chevalier, seigneur 
des châlellenies et baronnies, terres et seigneurie de Gour- 
ville, Queran {pu Queray), Les Couslaus, La Bei'nyère el 
Trellan, et de dame Suzanne de Saincl-Geoi^s, passé sous 
le scel dij ressort de Sainct-Jean d'Angély, le 22 octobre der- 
nier (1608), reçu par Collardeau, a été insinué au greffe des 
insinuations à Poitiers. 

CCXXXVI 

4£47, iO décembre. — Testament de Charlotte de Parten&y, femme 
séparée do biens de Jean-Jacques de Pons, seigneur du maniuisat 
de La Caze, baron de Tors et autres places. — Cofit lur papier cer- 
lifii mr Voriginal olographe, par Girard, greffier de ta baronnie de 
Torn, ie 34 septembre 1655. 

Analyse. — La testatrice confirme les dons faits par contrat 
de mariage à Isaac-Regnauld de Pons, son fils aîné. Plus,eUe 
lui donne ses acquêts de Tors, « à la charge de payer 
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anouellement pour la subvention du ministère et contri- 
bution aux gages du pasteur de Téglise réformée de Genouillé, 
la raote de traote livres, chescun premier jour de janvier, et 
autre rante annuelle de cent livres pour mesme oause et à 
pareil terme à l'église réiormée de Tors, commanser le pre- 
mier payement desdictes rantes au premier jour de janvier 
d'après nostre dit décès ; et affîn que lesdites rantes soient 
d'aultant mieux assurées auxdites églises et que seilon ndslre 
intention elles se payent annuellement et perpétuellement, 
nous avons, à ladite église réformée de Genouillé, donné et 
légué ladite rante de trante livres et icellc assinée sur nostre 
manoir et terre de Genouillé, et ladite rante de cent livres, 
à l'église réformée de Tors, ioelle assignée sur nos acquêlz 
de Tors; et pour le payement d'icelles rantes affecté les 
susdites sommes de deniers par nous données à nostre fîlz 
aisné, ypotecqiié tous nos biens en général sans que la spé- 
cialité déroge à la généralité, ne au contraire la généralité 
à la spécialité. » A Isaac-Regnaud de Pons, fils aine, à 
Suzanne de Pons, Pons de Pons et Regnaud de Pons (autre), 
frères et 'sœurs, « nos meubles, ustauicilles, vaisselle d'argent, 
tapisseries, fruictz et en général lous nos meubles », par 
quart. Aux puînés, o tous nos deniers, fontz, or et argent mon- 
noié, ensemble toutes nos debles actives, actions mobilières 
et bestiaux. > Fait en notre maison de Quéray, en Poitou, le 
iO décembre 1647. X. de Partenat. 

CCXXXVII 

1649, 8 ttovmnbre. — Compromis entre ; !■ Isaac Renaud de Pons, 
chevalier, setgneur marquis de La Case, vicomle d'Aunay et anlrea 
places ; â> Pons de Pons, chevalier, seigneur comte de RocqueforL ; 
3« Renaud de Pons, chevalier, seigneur de Thor« ; 4° Suzanne de 
Pons, demeurant au chàleau de Thors ; sur la succession de Charlotte 
de tNirtena.v, dame de Genolllé, Quesray, Les Coustaux et autres 
places, leur mère, pour s'en rapporter à l'avis de messire LauÎs 
Bourchard d' A ubeterre, chevalier, seigneur de Saint- Martin la Coudre, 
La Salle et autres places, Josias Gbesnel, chevalier, «ei^neur <le 
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Chasteau-Ghesnel, Réau et autres places, et Léon de Réat, chevalier, 
seigneur d'Aujac, etc.; sous peine de 3,000 livres. En date h Tbors, 
du S novembre 1649, en présence <1e I-'rancois de La Bastide, maître 
d'hâiel du marquis de 1^ Case, et Michel Lboumeau. praticien, demeu- 
rant â Sonnacq. Vincent, notaire. — Copie informe. 



1681, 10 novembre. ~ Transaction entre mes^ire Charles Vigier, 
chevalier, seigneur de Massacq, demeurant au logis noble de Mas^acq 
(ressort de Limoges), et demoiselle tlenrietlc-Marie de Pons, flile 
majeure, demeurnnt audit lieu de Massac, ^ur ce que dame Marie de 
Queux, mère du sieur du Massacq et ufculle de la demoiselle de 
Pons, avait fait legs par testament olographe du 4,000 livres Ji damoi- 
selle de Pons, legs dépassant la quotité disponible et que le sieur de 
Massac s'était refusé d'exécuter. Arbitres : messieurs de Saint-Manilé 
et de fienupuy, sur l'avis do messieurs ll^lj'e Baudouin et Gahrîel 
Levallois, avocats en Ta cour et au siège de l'oitlers. Suit transacliun 
d'après laquelle mademoiselle de Pons renonce ft son legs, à la con- 
dition que Massac lui remette ^ous huitaine i un lapy au petit 
poing d'Oni^rye * et du lui faire remettre les litres concernant les 
sommes dues par messire Jacques Dubois, chevalier, seigneur de 
Saînt-Maudé, se montant à 400 livres et plus... etc. A Sainl-Jean, 
10 novembre 1681. Poupblin, notaire. — Expédition Mur parchemin. 



168;', 14 janvier. — Kxtrait ries registres du conseil d'élat et de la 
cour des comptes, concernant le comte du Daugnon et sa veuve Marie 
Fourré de Dampicrre: 

A nosseigneurs des comptes. 

Suplie Inimblement Marie Foiiri'c de DampieiTe, veuve de 
messire Louis Foucault de Sainl-Geimain, comte du Daii- 
Roon, maréchal et vice-admiral de France, disant que pour 
justilfier au conseil du roy que les sommes r«ceues par 
ledictdeffimctsur les ceriilficacions des deniers de la ferme 
des XXXV sols de Brouage ou l'année 1650 et six premiers 
mois de l'année -1051, ont esté tant pour ses appointemens 
que poui'le payement des garnisons de Brouage, Olleron et 
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Ré, et mesmes que lesdictes certifficacions onl esté validées 
à la descharge de monsieur Antoine Mondet, Termier de la 
ferme des XXXV sols, par arrest du conseil du XXIIe mars 
1056, elle a besoin d'avoir extraict desdictes certifficacions et 
arrest du conseil, rapporleren sa liasse des acquits du compte 
de ladicte ferme, rendu par ledit Mondel pour l'année 1650 
et six premiers mois 165i . Ce considéré il vous plaise... Le- 

HOYISE. 

Suivent les eitraicts de la liasse des acquits des 35 sols par 
chacun muid de sel de Brouage, levé et entré au gouver- 
nement de Brouage, pays d' A unis, îles de Saintonge, La Ro- 
chelle et Bé, et des XXIIII^» deniers pour livre, pour l'année 
i650 et les 6 premiers mois 1651 ; clos le 8^ juin t6b7 
par le sieur Antoine Mnndet, fermier: 

Cotte X. Mondeta fourni par les mains du sieur du Moulin, 
receveur général, 160,307 livres 8 sols 9 deniers « pour 
estre employée au payement des garnisons de Brouage, Olle- 
ron et Ré, pour l'année 1650 ; à justifier par le commissaire 
ordinaire des vivres... A Brouage, le 8 mai 1651. Du Dau- 

GNON. ^ 

Cote XL 160,307 livres 7 sols 9 deniers par du Moulin, 
le 31 décembre 1651. DuDaugnon. 

Cote XII. Extrait des registres du conseil d'estat: 
c Le roy, voulant donner moyen au sieur comte du Dau- 
gnion, lieutenant général au gouvernement de Brouage, La 
Rochelle, pays d'Aunis, isles d'Olleron et Ré, de remédier 
aux désordres qui se comme ttentèsditz gouvernemens, parti- 
culièrementau payement des droits des services de sa majesté, 
et autres occasions qui se présentent journellement, pour le 
bien de son service et repos de ses sujets; à quoy il est impos- 
sible que ledit sieur comte de Daugnion aporte les remèdes 
convenables, s'il n'a près de sa personne des gens de guerre 
entretenus, dont il puisse disposer à Ions momens pour se- 
conder les soings qu'il prend pour salisfTaire au deub de sa 
charge, sa majesté a jugé nécessaire pour cet effet, d'establir 
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auprès dudil sieur comle du Daùgnion une compagnie de 
quarante carabins, servant de gardes, et estant nécessaire de 
pourvoir àrenlretèneraen t de ladiclecompagnie, et veu Tarrcst 
du conseil du XVfe du pi'ésent mois, sa majesté, en son conseil, 
a ordonné et ordonne que d'ores en avant et par chacun an, 
le trésorier générât de l'extraordinaire des guerres, cavallerie 
l^ëre, estant enexercice, sera assigné de ta sommede 15,000 
livres, sur les deniers de la terme des droits qui se lèvent sur 
le sel de Brouage, conformément àl'arrest du conseil du 1G 
du présent mois, pour employer à ta solde et entretènement 
de ladicte compagnie de carabins, servans de gardes, suivant 
les monslrées et reveues quy en seront faictes par tes com- 
missaires et conseillers à ce deputtez, et de ladicte somme 
de i 5,000 livres sera dorcsnavant et par chacun an employée 
dans les estais que sa majesté fera expédier des dcnier-s de 
ladicte ferme, à commencer en la présente année. Faict au 
conseil d'esiat du roy, tenu à Paris le 19 février 1650 ; signé: 
Galland. > 

Quittance du sieur Moulin, de 7,500 livres, semestre du 
traitement des carabins. A Brouage, le 23 juillet 1650. 
Du I>AUGNON. Autre, pour même somme, du 2 janvier 1651. 

Mondel présente requête établissant que le comte du 
Daugnoii se prévalant des mouvements arrivés en 1648, 
1649, 1650 et 1651, « au roi t de son authorité par force et 
violence pris des mains des commis dudict Mondel sur le 
fonds de ladicte ferme, savoir, en l'année 1648, 137,040 
livres; en l'année 1649, pareille somme; en l'année 1650, 
175,307 livres 8 sols 6 deniers ; en 1651, non seulement 
167,807 livres 8 sols 6 deniers, mais encore tous les deniers 
provenus k la receple de ladicte ferme durant les six der- 
niers mois de ladicte année 1651, sans, pour lesdictes 
sommes, avoir voulu délivrer auli'cs décharges audict Mondel 
que des certincalions signées de lui, portant que lesdictes 
sommes ont esté fournies pour estre employées au payement 
desgamisops et gardes dudil sieur du Daugnon, lesquelles 
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certifficacions mcssires Charles de Flacourt et Daniel Ferry, 
trésoriecs provinciaux de l'extraordinaire des gueiTes au 
département de Urouage, font difficulté de prendre dudil 

Mondet... et4; il n'a esté expédié aucuns acquits de l'es- 

pargnc ny ordonnance de fonds, ^ cause desdicts mouvc- 
mens, ce qu'il a faict signilfier audit comte du Daugniun,qui 
a fuit responce qu'au moyen de l'udmnistie que le rayluy 
a accordée par ses lettres de déclaration du mois de febvrier 
1053, il en est deschargé, et d'ailleurs que la plusparl des 
capittaines et officiers quy estoienl en garnison nusditz lieux 
durant lesdictes années sont morts et les autres absens, la 
garnison dudit Brouage ayant esté changée comme chacun 

sçail > Le roi, lînalement, dispense de la production de 

quelque pièce que ce soit. En conseil d'état à Paris, le 
^2 mars 1656. 

CCXL 

iTI4, 27 (Ueembre. — InventftJre ducb&teau de Jarnac. 

Inventaire fait à la requête d'Henrielte-Charlotle Chabot, 
veuve de Paul- Auguste-Gaston de La Rocheloucaud, che- 
valier, seigneur comte de Jarnac et autres places, brigadier 
des années du roi, colonel du régiment de Béarn, décédé le 
i 9 décembre 1714, fi Paris, ladite dame malade dans la 
chambre dorée. Au moment de la nouvelle, elle était à 
Saint'Jean d'Angély, et à son retour elle avait trouvé les 
olfîciers de la justice en train de mettre les sceaux sur les 
cabinets, le sieur Louis de La Rochefoucaud, chevalier, 
marquis de Monlandre, Aguré et autres places, se portant 
héiilier. 

Une calTeiière ; six assiettes à pan ; Vi assiettes godron- 
nées ; 2 sallières à charnières ; un grand plat à pan, etc. : le 
tout en argent, estimé 95 marcs \ 16 couteaux de table à 
manche d'argent ; plus vaisselle d'étain. 
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Dans l'office : 6 vieux et mauvais tableaux aatiques ; vin, 
80 livres le tonnuaù (fûb compris) ; 3 tourtières. 

Dans la chambre des femmes : 2 lits et châlits garnis de 
Belle game ; 2 cabinels de bois de sapin ; une met ; 6 tour- 
uaux à essuyer les mains. i 

Chambre de la recelte : Bois de lit entouré d'une vieille 
sei'ge violette ; trois vieux et mauvais tableaux. 

Salle du billard. 

Salon : â grandes tables de marbre de 4 pieds et demi 
de long et 3 pieds de lar^e, de marbre rouge et blanc et 
autres eoulleurs, chascune desdites tables posée sui' s£s 
pieds et cadre de bois de peiniuie, pins uniformément aux | 

couleurs desdiles tables ; i canapé ; 4 chaises et 1 tabouret, 
le tout garni d'étoffe de soie à lond jaune relevé de fleurs 
rouges façon de Damas, 100 livres ; 6 lauleulls de point, à 
ileui-s de diOérenies couleui-s, my usés, 180 livres; 6 ri- 
deaux de (eneslre et 4 portières, le tout de cadis rouge 
bordé d'un galon faux, plus â portières, 180 livres; 1 por- 
tière de tiipe de velours bordée d'un galon faux, 40 livres ; 
3 rideaux de toile blanche, 25 livres. 

Dans l'appartement neut : Un lit garny, consistant en son 
bois de lit à colonne, garny de ses rideaux à bandes moylié 
velours vert et moytié gros point, doublés d'un satin couleur 
feuille morte ; la courte-pointe mesme couleur et étoffe, ' 

avecq son dossier; le tout picqué, sans aucun chantouré ni ' 1 
impérialle, les panles et soubassement de gros point ; le 
tout bordé de cainpanne de soye, avecq la housse de toille | 

indienne ; quatre pommes avec leui's plumages de laine ; la , 

tringle tournante; une autre couile-poinLe d'indienne... une ' 

couverte de laine blanche de Monipellier ; quatre portières . 

aussy à bande de point et de velours, assortissant aux ri- 
deaux du lit ; six fauteuils avec coissins ; deux chaizes et | 
deux escabots de gi'os point rouge et blan et autres couleurs; 
une table de bois de nohier couverte d'un petit tapis de ' 
vellours verl, cloué et attaché sur 4 pieds, avec deux guéri- 
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dons de bois de noyer; un écran de bois de nohier garny 
de damas ciainoisy avecq sou cordon el boulons inoityé de 
soye el uioilyé fil d'or ; un teu, composé d'un gril avecq ses 
clienez de po'tin argenté, des pincettes el une pelle, un 
soufllcl l'açon de canne... ; deux pantes au haui de la porte 
Gt croisée de ladite chambre, de velours vert bordés d'un 
gallon d'or laux... etc. 

Antichambre : Un petit bois de lit avec une garniture de 
cadis rouge, deux peliles couvertures de laine, l'une verte 
cl l'autre blanche..., un truvei'sier l'empli de plumes; un 
vieux l'autenil el une chaise de bois couverts de cadis rouge ; 
une autre méchante chaise, couverte d'une housse verte : 
leditanlichainbregarny d'une très méchante tapyssei'ie uzée, 
de inucquelle, nvecq.deux morceaux de vieille tapisserie 
uzée, tadilte sur la cheminée, de 5 pieds de hauteur el autant 
de largeur, et l'autre sur la porle environ 4 pieds au carré... 

Grande salle: Vieille table avec un tapis de Turquie, 
usé; 17 vieilles chaises garnies de vieux cadis vert; 4 ri- 
deaux de Jenétre de cadis verl; une portière de Iripe de 
patine el inocquetle usée. 

Chambré autrefois appelée chambre des tableaux : Une 
table de nohier avec des ouvrages de bas de son rapport, 
son iresteau et tiroir ; â guéridons ; un triclrac d'ébenne et 
ivoire avec les cornets et marques ; 8 grands lauteuils avec 
leurs coissins, de bois de noliier, garnis de li'ipe de velours 
rouge, la garniture et la tcnlurc de vieux satin couleur de 
feu ; 4 portière» de tripes de vtlours ; 4 pièces de rideaux 
de tenêlres, dont 2 de vieilles toiles blanches et les antres 
de vieux tadelas d'Avignon, couleur de cerise ; une table 
avec son pliant, son tapis de vieux velours vert usé ; 6 chaises 
de bois garnies de mocquetles h fleurs tirant sur le rouge 
et autres couleurs approchp.nles ; un cabinet de bois ; un 
grand miroir d'environ 2 pieds el demi de hauteur de glace 
el deux pieds de largeur avec sa bordure de glasse et des 
placques et bordures de cuivre doré. 
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Cabinet bleu : Un canapcl couvert d'une housse de toille 
peinte ; un vieux can-eau de velours garni de vieux galons 
d'ai^ent ou bordé ; un petit bureau avec 8 tiroirs et une por- 
tière au milieu de pièces de rapport, .les placqucs des ser- 
rures en cuivre doré, le tout ancien ; un fauteuil de bois de 
nohier à colonnes torses, sans garniture, couvert de toile 
peinte ; un petit escabot de bois couvert de vieille mocquette; 
un feu. 

Autre chambre : Un bois de lit... etc. ; la panle impé- 
riatle d'un vieux brocard de soye mêlé d'ai^ent, fort usé ; 
laditte garniture étant simplement (^mpos^ de la panle 
du dehors et du dedans, le dossier et deux bonnes grâces 
près le traversiet-, les soubaslemens de mesme étoile, en- 
tûurré d'un surtout de cadis vert bordé d'un ruban de même 
couleur ; un cabinet à deux vollets, fasson d'ébenne et de 
la Chinne, les portières estant à cadre, sans panneau au 
lieu desquels il y a une trèce de fil d'archal à jour ; un 
petit cabaret sur quatre pieds de bois, façon de la Chinne...; 
deux chaises de bois en menuiserie, l'une garnie de gros 
point, à coulonne torse, l'autre de mocquette rouge et 
autres coulleui-s tirant sur le rouge ; une petite table en 
forme de bureau, de pièces de bois de rapport, avecq deux 
guéridons...; un miroir & cadre de bois de nohier avec des 
plaques de cuivre doré, la glace d'environ 2 pieds de hau- 
teur et d'un pied et demi de lai-geur. 

Antichambre : Meubles couverts de cadis vert ; un behus 
couvert de cuivre^ • 

Chambre appelée ta Salelie : Deux fauteuils de bois sans 
'autre garniture que leur eusse de cadis vert; une chaise et 
4 tabourets de gros points... ; un escran garni de moire 
grise, bordé d'un petit gallon d'argent monté sur du bois de 
nohier ; un cabinet de bois, façon d'ébenne noire, ancien, i 
deux armoires et quatre tiroirs, monté sur ses pieds à co- 
lonne torse ; un rideau de fenestre de toille peinte. 

Chapelle : CaUce d'argent avec sa pateone. 
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Chambre dos grilTons : Aulour d'un lil vieux s d'anciens 
rideaux, pantes et canlonnièies » ; 2 cliaises et 2 lauteuils 
avec leurs housses bleues. 

Cliambi'e rouge : Table de bois de nohier, avec un tapis 
de Turquie; six vieilles chaises garnies de taffetas jaune; 
un fauteuil garni de mocquelte rouge ; un autre fauteuil 
garni de vieux brocard jaune ; la ga);ni(urc (d'un lit) de 
serge d'Aumalle bleue, les rideaux garnis d'un double bordé 
à cosié et au bas de rhuban blanc, les pantes et sousbaste- 
menl aussy de mesme parure et bordure h lésion de sem- 
blables rubans, l'impérialle et la pante en dedans, le chan- 
tourné el le doussicr de inesme éioiïe, couleur ornement de 
ruban blanc, avec courte-pointe de taffetas blanc doublé de 
loitle ; une table..., son tapis de broquatenne vieille...; 2 gué- 
ridons de bois de noyer à colonnes torte, deux rideaux de 
(enestres damassés vieux el usé... etc. 

Chambœ appelée autrclois chambre de mademoiselle de 
Remilty. 

Chambre des damoiselles : Chaises garnies de cadis vert ; 
cabinet à 16 tiroirs ; une couverte de lenne blanche garnie 
d'une vieille estofle de soye et damas jauncj avec deux can- 
lonnières, un dossier de point et une vieille bordrie. 

Antichambre de la chambre dorée : Une table avec un 
vieux tapis de Turquie ; doux fauteuils avec leurs housses, 
l'une de gros point, l'autre de cadis vert; les rideaux sur 
les portes de même cadis et couleur rouge, bordés d'un 
gallon blanc. 

Chambre du messager : Garniture (d'un lit) de Belle 
game. 

Chambre dorée : Glace, etc. ; table sur ses pieds, colonnes 
torses de tables mellées de petites pièces de rapport d'yvoire 
en la bordure ; 3 chaises de gros point ; deux fauteuils, l'un 
garni de cuir rouge el l'autre de gros point; garniture d'un 
ht : les rideaux sont d'une étoffe de soye h. bande et à fleurs 
de couleur rouge et jaune ; les cantonnières d'un étoffe 
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d'or bordé de salin couleur de feu. avec des peUles tresses 
d'argenl de 8 pouces de large ; le dedans du lit, ciel et 
dossier de vieille broderie de soie avec compariinienls car- 
rés, où sool les armes de la maison des Ghabolz et de Pes- 
selau ; la panle du dedans de incsnie (asson que le siel et le 
dossier estant de vieille brodrie de soyc, les soubassemeus 
aussy à peu près dQ niesnie et la pente du dehors estant 
d'estoffe d'or avec une demyc frange aussy d'or avec quel- 
ques bandes de sailin vcrL comme les cantoimiÈres, la cou- 
verte bardante estant aussy de mesme façon que les panles 
et cantonnières, c'est-à-dire d'étoffe d'or avec des compar- 
timents à bande de satin, couUeur de feu ; un écran de ve- 
lours cramuisy bordé d'un galon d'or, monté sur son cadi% 
de bois de noyer. 

Chambre au haut de la tour du degré neuf: Une petite 
couverte de toile peinte. 

Chambre rouge, la première des apparicmenls carrelés : 
Un bois de lit autour duf|ucl est une garniture de serge 
d'Aumalle, coulleur de leii, doublée de tafl'elas blanc, le 
dossier et impérialle aussi de mesme tafletas blau piqué 
avecq une courte-pointe et le Iraversier piqué, la pante et 
soubassement de mesme estoiîc coulleur de feu à farbanal, 
le tout bordé d'un peliL rhuban blan, elc ; la tapisseiie, ri- 
deaux et portières de mesme eslofle coulleur de feu; trois 
iauteuils de bois aussy couverts de mesme estofle ; un fau- 
teuil et une chaise garnis de moquette rouge à fleurs ; une 
mauvaise table lort vieille et deux guéridons ; un petit mi- 
roir d'environ un pied el den^ au carré avecq de vieilles 
plaques de cuivre doré; deux rideaux de fenestres de toille 
de colton. 

Seconde chambre carellée : Une courte-pointe d'un taffetas 
vert doublé d'une toille indienne rouge; une vieille garni- 
turc (de lit) de damas coulleur de feu avec de vieilles 
frange et frangeon de soyc et 111 d'or, le dossier estant de 
vieille estoffe ù bande et carré, le soubassement aussy de 
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mesme cslode de damas rouge avec un pelil bordé el mesme 
frangeon, une vieille otisse de taffclas rayé de rouge, vert, 
jaune et blanc el autres couleurs, à laquelle ousse il y a 
une tort vieille frange d'ai^ent bordé d'un petit frangeon 
d'ai^eni, le tout fort vieux... ; un tapis fort mauvais enlassé 
de vieux fil d'or ; deux chaises garnies de mocquettes. 

Aniicharabrc du môme appartement carrelé : Grand buffet 
de sapin à deux armoires, presque neuf, estimé 22 livres. 

Chambre bleue : a Bois de lîlou couchette sansquenouilles, 
à la duchesse... sa garniture de rideaux, dossié, pente, sou- 
bassement d'un camelot bleu avecq ffuelques bordures et 
ouvrages de rliuban blanc, la tapisserie de laditte chambre 
et trois portières de mesme eslofîe el couleur que le lit ; deux 
fauteuils do bois couverts de ousse de cadis bleu... » 

Autre antichambre : « Un petit mauvais bois de lit en 
forme de lit de camp..., avec une vieille garniture de mauvais 
drap rouge-, avec de petites bandes de gros point... ledit 
antichambre ou cabinet tapissé de quelque mourceau de 
vieille mocquette. » 

Autre chambre: Lit; courte-pointe de taffetas jaune picqué, 
doublée de toille ; une garniture de rideaux et pante, son 
soubassement de sei^e de pays jaune bordée d'un petit rhu- 
ban bleu, le dossier el le ciel estant de vieille estofïe de soye 
jaune dans lesquclz sont en vieille brodurc divers escussons 
et armes de la maison ; 2 fauteuils de bois, l'un garny d'une 
ousse de mesme esloffe jaune que les rideaux du lit, l'autre 
d'une vieille ousse de serge rouge; une chaise aussy couverte 
d'une ousse semblable ; une petite table ovallc de bois de 
sap, avecq son pied ; une tapisserie de Belle game aulour 
de laditte chambre ; de méchant ridaux de lafletas blanc 
fort vieux. 

Autre chambre au-dessus de la porte neufve : Mauvais bois 
de lit fl autour duquel est une mauvaize garniture violette à 
bande à gros point » ; 7 mauvaises chaises de bois, 3 des- 
quelles soht garnies de cadis vert, les autres sans garniture. 
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Dans un ballel : s Un vieux petit carosse, auquel il n*y a 
que deux roues au demèrc, celles du devant sont rompues 
et ont esté oslées, les moutons aussi rompus, l'îni- 
péi'ialle toute démontée, le coissin doublé d'un vieux 
velours h fleui's, tout rompu', et liarnois de cuir en partie 
pourris. » 

Grenioi' : Avoine à la mesure de Jarnac, apréciée 30 sols 
le boisseau ; jarrousc et garrobc, 30 sols le boisseau ; pois 
verts, 4 livres le boisseau ; lèves a escrucs >, 3 livres lé 
boisseau ; « mauvaise littièrc ou chaise à bras toute rom- 
pue et vieille » ; < six' brasses de challatte » (bois). 

Chambre du portier: Mauvais lit; couverture de Belle 
gamme, la garniture de cadis vert ; deux chaizes de joncq. 

Chambre du jardinier: Une mauvaise met; un mauvais 
cabinet de bois h deux armoires. 

Eseurie : « Un vieil cheval d'Espaigne de poil izabel. » 

Remise du carosscs : Un grand carcsse en assez bon estât 
sur lequel sont les harmes dudit leu seigneur comte de 
Jarnac et de maditte dame comtesse, avecq ses glaces au 
devant et aux costés, tout le dedans avec les coissins doublés 
d'un velours cramoisy à fleurs, avecq ses rouhes et aul'rcs ar- 
noix quy l'accompagnent, et une ousse de toille cirée sur 
rimpérialle, apprécie 900 livres ; un autre vieux carosse tout 
rompu..., le dedans doublé d'un drap gris Liane fort vieux, 
ainsi que les coissins... ; une -berlinne... avec les coissinS 
d'une panne rouge... 

On trouve mêlés les grains de la seigneurie et du prieuré de 
Jarnac, parce qu'à la suite d'une convention l'abbé de Jarnac 
avait abandonné ses revenus au seigneur moyennant une rente 
de 1,200 écus par an. Estimation : Froment, 4 liv. le 
boisseau; mesture, 40 sols le boisseau; baillarge, 40 sols le 
boisseau ; mauvaises lèves, 3 livres le boisseau; orge, 40 sols 
le boisseau; agrains,' 30 sols le boisseau; bled d'Espagne 
gasté, 30 sols le boisseau; autj-e bled gasié, 40 sols le 
boisseau 
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Ghaix : Tonne can-ée contenant 64 barriques vin blanc, 
estimé 40 livres le tonneau; 5 tonneaux de a pi-écis B,50livrcs 
le tonneau avec les fûts; 10 barriques de « revin s. 12 livres 
le tonneau avec les fûts; lûts neufs appréciés, 13 livres le ton- 
neau; 16 tonneaux vin rosé, vendu 150 livres te tonneau 
avec les fûts; sur le prix .doit être donné un tonneau 'pour 
l'ouillage; 6 barriques en boui^ne. 

Buanderie : Chaudière de pottin pour lairc la lessive. 

Autre bâtiment : 2 chaudières (à faire eaux-de-vie), 
avec leurs chap<3aux et autres apparaux; immeubles par 
destination. 

Grange : 44 brassés de Toin et 12 brassés de paille. Esti- 
mation : Foin, 3 livres la brassé; paille, 3 livres la bi'assé. 

Serre-meuble : « L'estofTc d'un lit et de ses pommes, 
le lould'un damas cramoisy en plain, bordé d'un galon d'or, 
laquelle garniture ledit Vcillona dcsclaré avoir esté aciiepié, 
par (eu monsieur le cjmtc de Jarnac dans In ville d'Angou- 
lesme quelque temps avant sa mort de madame de Ballesac, 
la somme de 1.8(K) livres dont le prix est dub; sept pièces 
de vieille tapisserie auxquelles il y n une carte attachée, sur 
laquelle est escrit (7 pièces de tapisserie de l'anthichambrc 
dé l'aparlement sintré des Fonlannes); plus, trois autres 
pièces de tapisserie auxquelles est nllaclié une carte, sur 
laquelle est escrit (une grande tapisserie et deux petites de 
Soubran, aussj de vieille tapisserie gothique); plus, deux 
autres pièces de lapisseric de mcsme callitlé pliécs l'une sur 
l'autre, plus, cinq mauvais lambanx aussy de vieille tapis- 
serie touftes trouées et dcschirèes, les unes sur les autres; 
plus s'est trouvé, dans ledit serre-meuble, cinq grands tapis 
de Turquie fort anciens, deux dccquels sont assez bons, les 
trois aiitres mauvais, déchirés, uzés et percés : Icsdlts cinq 
tapis h peu près de mesme longueur, d'une aulne et demye, 
et de deux aulnes de largff et de trois, quaire et cinq aulnes 
de long; lesquelles tapisseries el tapis cy-dessus ésnomés il 
n'a point esté fait d'estimation, ledit Veillon ayant dcsclaré 
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qu'elles sont en parlye du chasteau de Jarnac et en partye 
de celluy de Soubran, d'où lesdittcs choses ont esté apoiiées 
et faizanl une parlye de l'ameublement de l'apartement 
sintré, comme il est dit cy-dessus; et c'est par la mesme 
raison que les autres tapisseries tendues dans le chasteau 
quy ont esté veties et vériffiécs dans le cours dudit inveotaii'e 
n'ont point esté jusqu'à présent employées ny estimées, en 
ayant esté tiré par lesdils sieurs Veillon, Tcn-ache et arbiltres 
des extraits particuliei's pour estre raporté et le tout employé 
dans la sultle... » 

Un garde-meuble fermant à clef, à deux armoires, et au 
dedans : « 3 portières de drap coulleur de feu avec des 
bandes, brodries et harmes de la maison de Montandre 
doubtéede rasoucadiscouUeur delcu avecq quelques bandes 
de velours noir bordé d'un petit Irangeon de soye , S aulnes sur 
1 aulne 1/9, estimées 250 livres; 9 portières de 3 aulnes de 
longueur sur différentes largeurs à bandes, tant de gros 
point, de rouge et blan et autres couleui-s, que de taffetas 
couleur de paille, quelques unes doublée:^ de cadis vert, les 
autres de toile pinte, 350 livres; une courte-poinle de 
toile indienne bordée d'un petit tafetas ou satin, doublée de 
toile pinte, i 8 livres; un tapis de Damas velouté, boidé 
d'un galon à Iranges de soye, couleur d'or, servant de siège 
au cocher d'un carosse, estimé : 30 livres; une courte- 
pointe piquée de toilie doublée, vieille et apiessée, 15 livres; 
6 aulnes et demye de cadis bleu, à 15 sols l'aune ; 
10 aulnes 1/2 de coistis de Poictou, à 30 sols l'aune; 
13 aulnes de toile d'Allemagne, rouge, à 15 sols l'aune; 
quatre bandes d'ouvrage de laine de gros point, rouge, 
blanc et vert et autres couleurs, d'un 1/3 d'aune de large et 
de 3 aunes 1/2 de long; sept mauvaises couvertures d'équi- 
pages des mollets et chevaux, rongés, vieillies et uzées, 
à bandes bleue et blanche, au tAilieu desquelles sont les 
harmes de feu monsieur le comte de Jarnac, de la maison de 
La Rochefoucaud, 24 livres. » 
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Trésor ; En dessous du serre-meuble, fermé de deux 
portes, l'une de fer et l'autre de bois, dans lequel Ircsorsont 
tes anciens titres cl documents de ladite terre de Jarnac, qui 
sont les uns dans des sacs pendus h des piquets, les autres 
dans de vie'ix cofïtes et bancs, et les aiiires sur des tables et 
tablettes, ledit irézor estant voustô et liors de feu; parmy 
lesquels papiei-s et lillres sont aussy une bonne partye de 
ceux concernant les terres et seigneuryes de Maroùaltes, 
Soubran et Semoussac, tous lesquelzdils litres, papiers et 
documents pour la plus part 1res anciens esianL en sy gi'and 
nombre et mesme la plus pari assez confus cl en dézordrc, il 
n'a pas esté jugé nécessaire ny à propos d'en faire description 
particulière... etc. : ledit Veillon ayant aussi desclaré qu'il a 
esté tiré du irézor, pendant le mariage dudil seigneur comte 
de Jarnac plusieurs Lilies concernani le droit de sel de - 
Jarnac, les béans et courvécs, le droit dcguel, et doit eslre 
entre les mains des procureurs dudil leu seigneur comte de 
Jarnac ou produis en divers procès... etc. 
. Parmi quelques litres nous relevons; 

21 octobre 1707. — Entre messire Guy-Cbarles Cliabot, 
abbé de Jarnac, comme lutcur de madame la comicssc de 
Jarnac, sa nièce, d"une pari, cl les sieurs prieur et reli- 
gieux de l'abbaye royale de Bassac, d'iiutre. 

23 janvier 1683. — Testament Calberine Cliabol, depuis 
religieuse à Puy-Berlan. 

2 octobre IdèS. — Partage entre le comie de Jarnac, père 
de ladite dame; messire Guy-Charles Chabot, abbé de 
Jarnac; messire Guy-Augusle Chabot, chevalier de Jarnac; 
demoiselle Françoise Chabol ; Hélye Rangeard , fondé 
de procuration de demoiselle Hélène Chabot, l'une des filles 
d'honneur de madame la daupbine. 

23 septembre 1665. — Tesfament messire Louis Chabot, 
chevalier, seigneur comte de Jarnac, et dame Catherine de 
La.Roche-Beaucourt, sa femme. 

17 mai 1688. — Contrat de mariage'lc comte de Jaraac 
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et madame Charlolte-Armnnde de Rohan et Guéméué^ père 
et mèi-e de madame la comtesse. Besnai-d, notaire royal. 

26 seplembi-e 1711. — Ti-ansaclion meâsîrc Jacques de 
Ségur et Pierre de Ventenac, faisant pour le marquis de 
Monta ndre. 

4 avril 1685. — Testament raessirc Fi-ançois Chabot, 
chevalier de Jarnac. 

23 novembre 1659. — 7 septembre 1687.— 20 juin 1704. 

15 mai 1 709. — Fermes du quint de la terre de Jarnac à 
monsieur René de Meusnier, conseiller en la grand'chambre 
du parlement de Paris. Besnard, noiaire. 

3 octobre 1C85. — Donation l'abbé de Jarnac à M. le 
comte de Jarnac, son neveu. Besnard, notaire. 

2 janvier 1688. — Donation des droits de l'abbé sur la 
terre de Maroualtes. 

12 septembre 1665. — Transaction en forme de partage 
entre le comte de Jarnac et ses frères. Cladier, noiaire 
royal. 

25 janvier 1683. — Acte de profession religieuse àç 
de^noisclte Catherine Chabot. 

17 mai 1714. — Quittance au comte de Jarnac par 
MM. de la mission de Saintes, de 25,000 livres, reliquat do 
125,000 ducs originairement ù dame Anne de Souveray, 
dame marquise de Louvoy, veuve de monseigneur de Louvoy. 

27 mai 1714. — Autre quittance de 9,100 livres même 
provenance aux dames ursulincs d'Angouléme... etc. 

1713, 30 octobre. — Lettre de M. de Torcy, ministre 
d'estat, adressante à feu monseigneur le comte de Jarnac, 
portant ordre et pouvoir de faire vendre certains meubles 
réfugiés dans le cliasicau de Soubran, apartenant à la dame 
Pardaillan, religionnaire fugitive au royaume, et le prix eslre 
remis entre les mains dudil seigneur comte de Jarnac pour 
cstre employé suivant l'intention de sa majesté, ainsi qu'il 
seroit par elle ordonné. A laquelle lettre est jointe l'er- 
donuance de sa majesté envoyée par laditte lettre, dattée 
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du même jour 30 octobre 1713, une requeste pi'ésentée par 
ledit seigneur comle de Jarnac i monsieur de Beaubaraois, 
intendant du la généralité de Ln Rochelle, l'ordonnance 
estant au bas, du 38 décembre audit an, quyauroit permis 
et ordonné ,ladicte vente. Le procès verbal desdits meu- 
bles du Gme janvier 471 4 par Houteaud, greffier, et le procès 
verbal de vente du 20 janvier 1714, signé Hayaud, sergent 
royal... etc. 

1714, 5 janvier. — Contrat faisant menùon du retrait du 
fief de Massoué, en ta paroisse de Terrière, cy-devant alienné 
par contrat d'engagement du 24 février 1681. 

1713, 30 mai. — Déclaration du retrait de l'engagement 
de la terre de Triac à Mm» de Laflais, fille du seigneur du 
Bois-Charente. 

1713, 5 janvier. — Arrentement de la métairie La Parrau- 
diëre, à Jacques Broussard, du Sablon, avocat en la cour. 

Tapisseries. — En place dans le château de Jarnac, 74 
pièces tendues, sans compter les 17 pièces du serre-meuble: 
total, 91 pièces. 

« Les unes de haute-lisse ù personnages, lesaulres verdures 
et à veuillages, bergers, chasses et autres représentations, 
toutes anciennes tapisseries, et mesme la pluspart h fleures 
guotiques, lesquelles tapisseries ledit Veillon a dit eslro tes 
anciennes tapisseries de la mnison de Jarnac et partyes de 
celles du chasteau de Soubran qui ont esté aportécs audit 
chasleau de Jarnac, auquel chasteau de Sonbran ledit Veil- 
lon a desclaré n'y avoir resté quelques tapisseries et autres 
meubles dont il est arrêté qu'il en sera cy-après fait estai et 
desctaration spécifique par ledit Veitlon... 

» Et à l'esgard des tableaux quy se sont trouvés en diverses 
salles et apartement du présent chasteau de Jarnac, au nom- 
bre de 5i, représentant pour la plus grande parlye les 
ancestres, parantes et alliances de la maison de Jarnac, i 
la réserve d'un représentant feu monsieur le comte de Mon- 
landre lue à la bataille de Luzarra, il n'en a point non plus 
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esté fait de prisée... ledit sieur marquis de Montandre de- 
meurera pareilIcraeDl deschargé aussy bien que de la biblio- 
thèque... B 

Dettes : Aux religieuses de Pons, pour 

une annuitlé .501 9» 6* 

Au chapitrede Saintes, 3 années 120 

— ■ deLaRochebeaucour,àcausede 

Soubran, i année. ... 75 

— au curé de Javersay, d» . . 95 

— au curé de Soubran, d» . . 90 
Service : Olficicr du château, mullelier, 2 laquais de ma- 
dame, Lafrance, cocher ; garennler, prévôt, 9 damoiselles, 
9 femmes de peine, 9 servants au four, i couvreur, 1 pale- 
frenier, i jardinier, i garçon jardinier, 1 garçon pour le 
bois, i rôtisseur, 1 servante de cuisine, 1 cuisinier, jardi- 
nier de l'orangerie, du bois et du parterre, sans compter les 
domestiques du comte à Paiis. 

Parmi les meubles emportés à Paris, il y avait t'ai-gen- 
tcrie ; a un lit de velours noir en brodrie et reliefs d'or et 
d'argeant*, etc; l'ancienne croix de diamant de hi maison 
deJarnac; des habits de ladite dame comtesse, d'or et d'ar- 
geant, destinés pour racoraoder ladilte ancienne garniture 
de lit... < une bourse de cheptons et plusieurs linges fins... ». 
Il a esté laissé une seule bourse de cheptons d'argent, dans 
laquelle il y a 84 cheptons... 

Mobilier de Soubran pauvre, sauf o une tapisserie autour 
de la chnmbre appelée de Madame, composée de sept pièces, 
dix chaises du gros point... un lit garni d'étoffe violette à 
bande et à (leurs... o , 

Inventaire clos au château de Jarnac, le 8 janvier 1 71 5. 

ccxu 

i7S4, 9 upfembre. — Testament de Françoise Chabol de Jarnac, , 
veuve de monseigneur François-Charles de La Rochefoucauld, 



.yGoo^Ic 



— 427 — 

demeurant à Saioles. paroisse Saint-Haur. Inhumation dans le ciœe- 
UèreSainL-Haur; sera portée par 6 pauvres femmes, donne ù chacune 
3 livres ; 4 cierges seulement du poids d'une demi-livre, et G à 
l'autel, du poids d'une livre ; au curé de Saint-Haur, 60 livres ft con- 
dition de dire 20 messes Lasses pour elle et son mari ; à la fabrique 
de Saint-Maur, 40 livres; aux pauvres. 100 livres ; aux jacobins 
de Saintes, 1.000 livres pour 300 messes ; aux cordeliers de Saintes, 
100 livres pour 80 messes ; aux récollets de Jarnac, 200 livres pour 
ISO messes; aux carmélites de Jarnac, 100 livres. Institue son héri- 
tière sa nièce Henri et te -Charlotte de Chabot de Jarnac. David, 
notaire royal. 
Cachet de Le Berton : une lisse tortillée. 

CCXLIII 

1784, f août. — Vente par monseigneur Charles-Armand-Augustin- 
Pons, sire et vicomtede Pons, comte deClermont, grand-maltre héré- 
ditaire des maisons des dauphins et dauphines, connétable, premier 
baron et premier commis4ié des éiatsduDauphlné, vicomte de Meaux, 
marquis de Clion et de Tullie, baron de Champlemi, seigneur du 
Poirée, de Salnt-Pompain et autres lieui, ci-devant menin de mon- 
seigneur le dauphin, & présent ro.v, brigadier des armées du roy, 
meslre de camp, commandant du régiment de Dauphiné-inlanlerie, 
chevalier de l'ordre roy.il et militaire de Saint-Louis, demeurante 
Paris, en son hôtel, rue Nouve-Notre-Dame-des-Champs, paroisse 
Saint-Sulpice, à M. Charles Ljs, seigneur de Lussac en Xaintonge et 
négociant k Bordeaux, par Louis Julien, écuyer, conseiller et secré- 
taire du roi, maison-couronne de France et de ses finances, et ban- 
quier à Paris : de la terre, seigneurie et chàtellenie de Clion, dans la 
paroisse de Clion en Saintonge, avec tous les droits de haute, moyenne 
et basse justice... Pièces indiquées: Partage entre le vendeur et 
Antoinette-Rosalie de Pons, épouse de Panl-Francois de Quélen, duc 
de La Vauguyon, héritiers de Charles-Armand, vicomte du Pons, leur 
père, brigadier des armées du roy, morquis de Soubran et de Clion... 
Charles- Armand, vicomte de Pons en avait hérité de dame Hen- 
riette -(Charlotte Chabot, comtesse de Jarnac, marquise de Soubran, 
dame de Clion, sa sceur utérine, veuve en premières noces de mon- 
seigneur Paul-Augustin-Castoii de La Rochefoucault-Montandre, 
comte de Jarnac, et en 2" noces de jnonseigneur Charles-Annibal de 
Rohan-Chsbot, comte de Jarnac. Ladite dame l'avait reprise en nature 
dans la liquidation de son second mari. Prix : 150.000 livres. On cite : 
Foy et hommage au roy par le vicomte de Pons, & la chambre • 
des comptes k Paris, le 10 mars 1777. Élude de M* Gibert, à Paris. 
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TABLE ONOMASTIQUE 



Pu- H. Hanri Jover 



Abbfirburi (Richard), 1M. 

Abeville (Geffroy d'j, 258. 

Aboneti (Pierre), 83. 

Abzac (Bertrand d'), 299. 

Acbard (Guillaume), archiprëtre de 
ùirme-noyal, 30, 37. 

Achardon de Soubzmollns, dll de 
Poulingat, 135. 

Achart (Arnaull), 359. 

Actiein (Arnault , 334. 

Aohhr, 175. 

A Fagtrt, paroisse de Saint-Geor- 
ges de Cubillac, 109. 

Agnès, femme d'Ilëlie Rose, 8t. 

Agreste (Marie), 175. 

Agué de U Tour, vicomte de Tu- 
renne. 297. 

Aguri. commune de Saint-Saturnin 
du Rois, canLon de Surgëres, 413. 

Ahnrcourt (Louis d'], seittneur de 
Massy, 402. 

Aheliz, femme de iludel, seigneur 
de Pons, 393. 

Ailhae, Aillae, Aihac, Allae, AUa- 
eutn, 6ant. de Carliix, arr. de 
Sarlat, 42, 54, 57, 177, 275, 277, 
393, 2!I3, 3%-298, 3(H-304, 31^ 
314, 327-329. ^ 

Ais (Pierre), 290. 

Aii'e. fieT des Lépinay, 392. 
^Aladiat {Guillaume), 110. 

Alard (GeolTroi), valei. 111. 

Alart (Jean), religieux, 248. 

Albaltrra. Voir Aubelerre. 



Albret (D'), 5, 70, 157, 159 ; — (Ama- 
nieu d'). 86-88, 93, 126 ; — <Ar- 
nauld d'). 156; — (Bernard d'), 
118; 7" (Henri d'), sire de Pons, 
137,3(Xl;~ (Henry d'). seigneur 
de MiosBans, W4, 405 ;— (Jeanne 
d'). 86-95, 113,117,125-127,131, 
139. 140, 143, 144, 148, 149, 188; 
— (Hathe d'), 97. 

Aldoyni (Bertrand), 57. 

Aleayde, femme de iean de Pueris, 
216 i — femme d'Arnaud Novelli, 
84; — Ademare, 24; — veuve 
d'Arnaud, dit Lévëque, 39. 

Alègre(i.e sire d'}, 237. 

Alencon (Pierre, oimled'), 16. 

Allat-Bocage. cant. de Hirambean, 
arr. de Jonzac, 95. 

Almodi, Almodis; — {(Agneti), 34, 

Aluce, Aluci ( A rnauld), prêtre, 180, 
191, 

Amalrtorum, Amalriorus Je Nar- 
bonne, 56. 

Amaluinas de Be [vidimus de Reso- 
lio, Johannes de Besso), 105. 

Amanien de Jute, nottiire, 308. 

Amnl (Guillaume), 272; — (lié) le), 
129; — (Jenot), 255. 

Amalz (Hëlie). l!45. 

Atnboite, chef-lieu de cant., arr. 
de Tours, 337. 

Amëdée IV, oomto do Savoie, S3. 

Amelin (Jean), notaire, 368. 

Amelot, 404. 

Amer (Pierre), seigneur de Palley, 
404. 
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ADdras (Pierre), capitaine de Plas- 

Bac.S&l). 
Andraud (Pierre), 66. 
AndroaduB Dieulessal, 77. 
Anduie (Sibilte ou Béatrix d'), 5S. 
Anglars (Pierre d'), aeigoeuf de 

Pyside, !t97. 
Anclure (Heari d'), seigneur de 

iTetoy, 393. 
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!. 9,17, 3ï«i, 47,65, '. 



Angouldme-Lusignan (Afnllie d'),9. 

An ieyre (André d'), notaire, 313. 

Anon (Guillaume], 215. 

Antignac, cant. de Saint-tienls. arr. 
de Jonzac, 96. 

ÂnlonvilU, flef des Anglure, 39S. 

Arbert (Hélie), 334: — Ijean), dil 
Vuer, 332. 

Âree», cant. de Cozes, arr. de Sain- 
tes, 125. 

Arisharabaud (Guillaume), 260; — 
fils de Ixiuise de Malha, i'H. 

Archiuc (Agnès d'), 184 ; — (Aymar, 
seigneur il'), 242, 247, 218; — 
(Iti«r d'), 214 ; — (Juuquea, sieAr 
d'), 308 : ~ (Jean d*), 156. 

Archiae, cnef-tieu de cant., arr. de 
Jonzac, 13, 36, 81, 95, 125, 169, 
242, 247, 248, 362. 382. 

Arcoleni (Pierre), 118. 

Ardeltionis[Jean),110-, — prëtre,B6. 

Ardillon. 278. 

Aréau (Jean), laboureur, 356. 

Aremburge, 72. 

Argenlon (Geoffroy, seigneur d') ; 

— i<vymeri), frère de Geoffroy, 
135. 136. 

Argolant(iUer),164. 

Arlcesan,A<'itesan(Iie8ire d'), 206. 

Armagnac {lb comte d'), 190, 204 ; 
~ (Bernard VI, coml« d*). 52. 

Arnaldi (Gracie) ; — (Pierre), 158. 

Arnaud (Pierre], marchand, 198; - 
(■It Lévèque, 20 ; — archldlaère 
de SalnloDge, 84, 85, 06, 101- 
103. 100-lJI, 119, 216. Voir Via ) 

— de Gonchamp (Pierre), valet, 
96; — (Oirauld), 303, 9(fi ; — 
(Huiles); — (Jean), clerc, dit 
Balliangeii) 110; — (Uéliolon), 
256; — (Jean), 573; — du Sau 
(Pierre). 2.t5. 

Arnuuda, 157. 
Amei (tlélie), 85. 
Arnon (Guillanme), 231. 
Araofon Soli«r, S55. 



Ariioul (Jehannot), 290. 
Arnu, 335. 

Arquaut (Guitliiume), 333. 
Arramond (Arnault), 290. 
Arrauddi (Ueraldus), 26. 
Arrend Autaude, 291. > 

Arsende, femme de Robert, 58. 
Arsicourl (Le seigneur d'), Nicolas 

du Haultoy, 401, 402. 
Anieourt, &et de« Du Haultoy, 401, 

402. 
Arligut», Cet de Jean napfaaèl, 371. 
Arttri, cànt. de La Tremblade, arr. 

de Harennes, 232, 233, 236, 249, 

252. 272-275, 307, 316, 336, 364, 

3âl,S0i. 402, 404. 
Asnières (Hélie d'), valet, 124 ; — 

(Jean d'). 357, 873. 
Aittière», com.de Bclluire, cttnt.da 

Pons, arr. de Saintes, 121. 
Aspe (i'errot d'), 255. 
Al Sovigniet, ménil, sans doute au 

lieu dit Le» Âuvignerie», com. de 

Chenac, cant. de (3oeos, 100. 
Asterii (Saint), église Saint-Astier, 

arr. de l'ërigueux (Dordogne), 40. 
Auberl (Pierre), fô9. 
Auberi (Pierre), 50. 
Aubeterre (Françoise d*), 379; — 

(Jeanne d'), 407. 
aubeterre, Atbaterra, chef-lien de 

cant., arr. de Barfaezleux, 44, 156. 
Aubin, notaire, 405. 
Auceys (Seguin d'), 256. 
Aude, noble dame, 12, 13, ib. 
Audeardi de Saint-SIgismond, 34. 
Audebert (Jacques), prêtre, 260. 
Audiant (Aus), paroisse de SoJnt- 

Georges de Cubillac, cant. de 

Saint'Genis, arr. de Jonzac, 200. 
Audouyn (Guillaume), fournler,312. 
Audrant (Gul)laume], 336. 
Augiae, hOtel, 332. 
AMfae, flef des Kéal, comm. de 

Saint-Hilaire, 410. 
Avtiaj/, chef-lieu de cant., arr. de 

Saint-Jean d'Angëly, 114, 1S7, 

138, 177, 217, 237, 338, 243, 330, 

331,335. 400. 
Aurillae (Cantal), 143, 
Auriols (Pierre), 77. 
Aurfate. 177. 

Ausserra (D'f. conseiller, 405. 
Aussy (D'), 240. 
AusUbene (De), 264. 
Auatorgiua de Auriliaco, 51, 57, 58. 
Autent (Perrot), aee. 
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AuTergne (Les comtea d'), 336. 
Auzilhaco (D'>, pour Ozillac, 169. 

Avi$, Avy, uant. de Pons, arr. de 

Saintes, 83, 184, 356. 
Aiunlii (.Jean), de Achier, 175. 
Aydie (Odet d'), 311, 326, 327, 328, 

339, 330, 360. 
Aymeri, 171 ; — (Pierre), 102, 110. 
Aymerici de Sioraco (Pierre), 172. 
Ayfnon (Guillaume), 10. 
Ayruudi iMeynard) de iluyssono 

(Usson, près Pons), 81. 
Ayrault (Yihier), prieur île Mâche- 

Ctiene, '249. 



Bachon (Jean), 259. 

Bade (Pierre), 345. 

Itaillier (GeolTroy), 397. 

Baitly, commis, 308 ; — (Arnault), 
305 ; — (Hugues), lieutenant gé- 
néral, 303; ~ (Huguçs), seigneur 
de Razac, 201,309. 

Bainaco (Adémar de), 63. 

Balanzac (Gombaud de), 159; — 
(Pierre del, 71. 

Balamac, cant. de Saujon, arr. de 
Saintes, 15fl. 

Balhangeti, 110. Voir Arnauld. 

Balle^ac (De), 431. 

Balodes (Jean de), 289. 

Balotli (l'ierre), 81. 

Banyaco ; — (Oooiinus de), 169. 

Bapnille (Pierre), 164. 

Baquelliati ;Gërald), 130. 

Baqueville (Le sire de), 226. 

fiarail, seigneur de Baux, 52. 

Barbary, noUiir'*, 389. 

Barbazan, 212. Voir Haulëon. 

Barbe de Ctiassagnes (Guillaume) 

— (Pierrel, 125. 
Barbetiettx,Berbexillam(Cha.reule), 

13, 101, 198. 
Barbezieux (Vivien de], 48, 49. 
Barcio (De), procureur, 313, 315; 

— (Jean del, notaire, 339. 
Bardet (Clément), 372. 
Bardon, cliemin, 333. 
Barelle (Rampnulphe), 125. 
Bargea. 384. 
Barrau (Guion), 334. 
Barret, cant. de UarbezieuK, i 
Barrois (Maréchal de), 393. 
Barrube (Bertrand), 244. 



Bartholmy do Beaune ou Beaune 

(Barlholmy de), notaire. 349. 
Barlholomei (Héliej, sous -chape- 
lain, 64. 
Bescle (Penot), 348 ; — (Pierre), 356. 
Baeclesse (Marie), 157. 
Baufic, cant. de Jarnac, arr. de 

(lognac, 251, 423. 
Basterii (Pierre), chapetain de Les- 

linhac, 64; — (P.), pr«lr«, 103. 

110,119. 
BasUen (Jacques), 2&t'>. 
Bastit (Constantin). 71, SI, 83. 
Bulallle {Nicolas), 40G. 
Bataii, 189. 
Ualerui de La Ferriëre, clerCi 236, 

237, 
Bauba ( Guillaume), 80. 
Baugay (Guy de), 114. 
Baudet (Pierre), 302. 
Baudouin (Hélye), avocat, 4iO. 
Baugeard (Arnauld), marchand, 387. 
Baulon (Jacques), 379, 380. 
Bauluy, 396. 

Baut (Jean), sieur de Pons, 59. 
Biux (Cécile, dite Passerose de), 

52; — (Marguerite ou Marquise 

de), 52, 53. 
Baux, fler de Barail, 52. 
Bayantêio ou Bayunetium, 42. 
Bayera (Aymeri de), 171. 
Bayle (Hugues), 158. 
Baynac (Ponce de), seigneur de l<a 

Fayota, 44. 
Baynae. 299. Voir aussi Beyitae. 
Bayoune (Basses-Pyrénées) , 185, 

186. 
Baioge, (lef des Poussard, 407. 
0a;as (Gironde), 43, 86. 
Itazuau (Pierre de), notaire, 1C8. 
liéart(Jean de), 206. 
Beaueair-e (Gard), 193, 1Q4, 197, 202. 
Beaucaire. fief des La Porte, 406. 
Beaurmt (De), 296. 
Deauharnois (De), intendant. 425. 
BrauUeu, flet des Mergey, 407. 
Ueaumont <Francoise de), 376 ; — 

(Jacques de), 407. 
Beoumonl, com. de Cravans, cant. 

de Gemozac, arr. de Saintes, 

407,408. 
Reaupuy (De), 410. 
Beautreing, flef des Cofilivy, 375. 
Bec (Guillaume), 26. 
Bedeille, cant. de Hontanar, arr. 

de Pau, 137, 306. 
Begaud (Pierre), marchand, 111. 
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Begaudi (Pierre), clerc, 144. 

Begon (Gërald de), 73. 

Begonis (Guillaume), 44. 

Bègue (Aj'merï), 168. 

Belenyon Beydat, 212. 

Bellegarde (Jean dei, dit Logorsan, 
212, 213. 

Delleville (Françoise de>, 3â2. 

Betlofortis (Guillaume, comie de), 
283, ^84 

Bello-Monie (Ualhea de), 124. 

Beluyre, Belluire, canl. de Pons, 
arr. de Saintes, 370. 

Belvacemii, Oeamaia. 128. 

Bénard (Jean), 399. 

Benaugai, fief des Foy. 2ii, 243. 

Benavento (Henri de), 55, 58. 

Beiiedicll (Guillaume), 81. 

BenoiBt (Robert), 290. 

Beorona, 44. 

Uérart de Lebret, sire de Saint- 
Bazille, 1U7. 

Bérciid (Bernard), 124; — (Guil- 
laume), 84, 96 ; -- (Guillaume), 
clerc, 1^1 ; — (Pierre), — (Ray- 
mond), 25u. 

Bergerac (Marguerite de), 10, 25, 



67, ( 



I, 70, î 



Bergerac (Uordogne), 9-12, 16, 17, 
2G, 28, -29, 38-42, 44, 45, 47, 49, 
51, 59-IJ5, 68, 69, 70, 72. 73, 97, 
100, 118, 120, 154. 

Bergueyrie, flef des Bon, 374 

Beric(Richari de), dit Petit ilichart, 
175. 

Bemmdo de Ferreriis, 174. 

Bermundi (Pierre], 82. 

Bernant (Le seigneur de), 35C. 

Bernard (Clëmeiii), notuire, 403, 
i04;— 129; — (Uéliolon), 256; 
— (Jean), 333, — (Pierre), 110, 
333. 

Bernard, arcliidiacre de Saintonge, 
59, 67, n, 180 ; - prieur de 
Saint-Vivien de Pons. 29; — • de 
Cazellone ■. religieux, 2i2. 

Bernardet d'Albret, 70. 

Bernardi (Jean), IS4; — (Robert), 
83- — de Preychaco (Arnaud), 
dit Soldaii,03,94; — (RempnuKe), 
384. ' \ y h 

Bemardierez. flef des Harueilli. 
■ 211. 
Berne (François), 388, 389 ■ — 

(Jean), 358. 
BenteuU, Bernelh, Bemoit Btr- 



wtHh, cant. de Gemozac, arr. de 

îîainles, 59, 369, 370, 371, 373. 
Bernilis (Pierre), archiprètre de 

Cosnac, 124. 
Bernuche (Guillaume de), clerc. 

160. 
lieiry (Jean, duc de), 192 ; — (Le 

duc de), 191, 201, 202, 204. 208, 

209, 2i3, 224, 229, 332, 
Berlaude (Egidia), 82. 
Bertaudi (Hélie), chevalier, 16 : — 

(Arnaud), 83. 
Berlliomè Boucher, 256. 
Bertlion Uayart, 256. 
Berthon Colin, 25G. 
Berlhoulmé Arôau, laboureur, 354. 
Berlin (l'ierre),333; — voir Seguin, 

164. ' 

Bertrand, 16 ; — abbé de MoiBsac, 

5(1; — archidiacre de Saintonge, 

78 ; — (Guillaume), clerc, 78. 
Berlrant, 235. 
Besnard, notaire, 424. 
liesses (Jean de), sergent, 360, 
Besso (Jean de], 105. 
Ueurboutanl (Collas de), 244. 
Beynac, clerc, Bainaco, Baynac 

[Pierre de), 82, 299. 
Bicerienti, Béiiert, 77, 
Bicoardi (Arnaud); — (Arsende); 

— (Guillaume), 83. 

Bidault ou Vidault Couseau, no- 
taire, 368: — (Etienne), 258; — 
(Jean). 256, 259. 

Biese (Pierre de), seigneur de La 
Varenne, 287. 

Bigot (Jean), maréchal, 258. 

Gileu (Jean), consul, 405. 

Billy (Lyonel de), 337. 

lljpbi (André], 146. 

Blron (Jean), 119 ; — (Aimeri), 51. 

Biron, cant. de Pons, arr, de 3ain> 
tes, 83, 300, 405. 

Blache (Pierre), prêtre, 345. 

Blanc (Guidon), 357, 368; — (Tbi- 
bauj), 376, 377, 3s7 ; — (Thony). 

Blanchard (Jean), — (Jeanne), 85 ; 

— (Guillaume), — (Jean), 103. 
Blandeto Pradelli, 130. 
Blanhaco (délie dei, 63, 
Blanquet (Jean), prêtre,* 298 
Blant (Thibauld), 385. 

Btaye (Gironde), 130, 133. 

Blays Uelgon, 376. 

Blougomo, Blolgomo (Raimond de), 
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Bobini (Hélie); — (Pierre), 7t. 
BobJDO de Terac, sergent de t'au- 

diteur, VI. 
Bocaudi (André), 212. 
bochard (Arsendej, îi. 
Boche (Aymeri), valet, 181. 
Boeglo lltaimond de), 70. 
Uoeteau (Jean), 256. 
Doffaudi (Pierre), 78. 
Boichoae de Albugia (De), 128. 
Boissay (Le sire dei, — (Jean de), 

229. 
Boibzutler (Guillaume), 227. 
Bolanl (Délie). 2.W, 
Bornl>elli (Aymeri), 107, t08. 
Bon (Jean), 374. 
BonulTans (Georges), 2iÔ. 
Bona Hura (Simon de), médecin, 

141,142, 158, 159. 
Bonavalle (Jean de), 145. 
Bonberico (Jean de), 71. 
Bonel (Pierre) ; — (PéLronille) ; — 

Pladencia ; - (Rixandis), 124. 
Bone Ville, 128. 
Boniay (GeofTrol), 80. 
Bonnault (Jean), 316. 
BonneToy (Jean de), 407 ; ~ (Nico- 
las de), 406. 
Bonnet, 37-1 ; — (Jean), 258, 371. 
Bonnet (François), prieur de Vilars, 

371. 
fkianeval (Jean de), — (Hathurin 

de), 302. 
Bonnot (Fiacre), sénéchal de Pons, 

404. 
Bonouffant (Georges), prêtre, 345. 
BonuUiac (Bernard de), 35. 
Bonyaui, ménit dans nie de Cour- 

coury, 216. 
Boquac Heynard, 81. 
Borauti(Gull]8on)e),garde-scel,100. 
Bortxilont (Bernard), clerc. 100. 
Borboleiius (Bérenger), 164. 
Dordenave, 65, 77. 
BordlB tThéobald de), 77. 
BoreUe iGuillelme), 101. 
Borèlli (Jean), clerc, 72. 
Bornëze (Pierre de), 259. 
Borno Vilareto (Constantin de), 95. 
Borrel (Hier), clerc, 78, 60. 
Borrio (Arnaud de); —(Jeanne de), 

80. t 
Borniti (Hélie), 59. 
Bosco (GeofTroi de), 71 ; — (Délie 

de), 222; - (Jean de), 64. 
Bossilloltl fGuillaume), clerc, 119. 
Boucbard (Guillaume); — (Pierre), 



109 ; — (François), seigneur de 

Puyjomar, 303. 
Bouchard d'Aube terre (Louis), 400. 
Bouchard VI de Vcndâme, 176. 
Ilouchler, 289 ; - (Arnoul), 229 ; — 

(G.), 262. 
Boudel, 215. 
Boudon (Uarie), 35. 
Boudour, pas, 318. 
Bougier (Allain) ; ~~ (Jean), labou- 
reur, 354, %5. 
Bougntau, Bougnautje, Bougneaulx, 

cant. de Pons, arr. de Saintes, 

13, 366, 367, 376. 
Bouillon (Les ducs de), 339. 
Bourbon (Le djc de), 307. 
BourdolUeau, nolaire, 883. 
Bourdeitle (Andrée de), 372. 
Bourg (Jean de), 239 ; — (Pierre de), 

260. 
Bourgogne (Le duc de), '220. 
BourgueL (Jean), prévât. 306. 
Bourriquaut, 258. Voir Grebaut. 
Bourseau (Jean de), capiUine de 

Saintes, 163. 
Boursiquaiit [Le maréctill), 290. 
Boursiquault, 1Ô4. ' 

Bout d'Arbert, closne, claune. 348. 
Boutevilte. cant. de Cliâleauneuf, 

arr. de Cognac, 17, 171. 
Boutieus (Arnaud de), chaussetier, 

308. 
Bouyer, 393.396; — (Guillaume), 

prëlre, 259; —(Louis); — (Pierre), 

262; - (De), 391. 
Boychene (Adhèmar de), 128. 
Boyer (Jean) dit Yssandon, hôtelier, 

287. 
Boygumel (Pierre de), 221. 
Boys(Arnauld de), 81. 
Boys, boiP, cant. de Saint-Gcnis, 

arr. de Jonzac, 358, 359, 370. 
DoyMcheto, diocèse de Saint-Flour, 

108. 
Boyueto, diocèse de Sarlat, 155. 
Bragier (Pierre), avocat, 256. 
Brailio, 147. Voir Brolio. 
Brajrce (Antoine de), 340. 
Brebant (Le duo de), 239. 
Bremaul (Arnaull), religieux, 248. 
BrelauviUe, fiet des Bonnefoy, 406. 
Brezé (Pierre de), selimeur de La 

Vareune, 275,286, 288, 301. 
Bribaudoti. Briboton, commune de 

Sainl-Pslais de Phiolin, cant. d« 

Sainl-Genis, an*, de Jonzac, SIS. 
Br^oam, dSS. Voir Bribatubm. 
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Briconnfit, 906. 

Brie de Anchoniato (Arnaud de),' 

109. I 

Driolé, fief des Craon, lU. | 

BriM la Gaillarde (Corrëze), 390. 

391. 
Briuet, canton de Pons, arr. de 

Saintes, 156, 283. j 

Brocia (Pierre de), clerc, 81, 83, 97. 
Brceriis iTliomas de), seigneur de 

Poillo, 77. I 

Broillac, canilaine, 372. 
Brolio, Broilio (Jean de), 147. 
Brosse (Guillaume], notaire, 315; 

— (De). 915 ;-(G. de), 325, 330.) 
Braut, fief des Pons, 406. i 
Broseel [Jean de), 100. 

Brouage, com. de Hiers-Brouage, I 
arr. de Harenoes, 375, 407, 410, 
411, 412, 413. 

Broue, com. de Saint-Sornin, cant. 
de Marennes, 10, 272-274, Ï79, 
307, 316, 320, 364, 379, 384, 394. 

Brouasard (Jacques), du Sablon, 
425. 

Brousse (Guillaume), notaire, 321. 

Brousse (De), 146, 235. 

Brousset (Jean de), 58. 

Brun (Guillaume), 190, 255, 260 : — 
(Héliotin), 2M ; - (Hugues), 79 ; 

— (Jean), 255; — (Pierre;, 24, 
198; — (Itoben), 24. 

Brun (Foulquet), seigneur du Mai- 

gnon, 357; — (Roberl), seigneur 

de Chadenac, 23; — (Guillaume), 

190; — (llélie), valet, 81 ; — de 

Pereria'[Guillaume), 81. 
Brunis, Bruniz [Pierre] , notaire, 

291, 3; 3. 
Brunissenda, Brunissendis, mère 

du comte de Périgord, 73, 76. 
Bryaud (François), seigneur du (lef 

Levraull, 388. 
Buada (Raimond), 63. 
Buceiaco, 96 
Buch (Le caplal de), 368. Voir Foix 

et Grailly. 
Buchot [Pierre de). Juge, 171. 
BuUamville. canl. de Bunueval, arr 

de Chàteaudun. 396. 
Burgencis [R,), 56; — (Durand), 

118. 
BurgQ, caput, 1S1. 
Buron (J. de), 280. 
Butin, receveur, 398. 
Buvron (Le seigneur de), 40S. 



Ilabos (Jean), clerc, 128. 
Cadier (Guillaume], notaire, 4 

404 ; — (Mathurin), prêtre, 3 
Cahors (Lot), 43, 54, 285. 
Cailler [Etienne), 289. 
Cailleteau (Maihelin), 253, 255. 
Caillez (Bernard), 370. 
Campaignac, Campagnae com. 

Sarlat, 295. 



Campanis, 66. 

Campdalle (Le sieur de), 266. 

Campis dit Gardra (Pierre de), 102. 

Campo Moreti (Robert de), 1C6. 

Campuliaco (Bertrand de), 169. 

Candé, lier des Baulon, 379. 

Cand oreille, 398. 

Ganlagrel, receveur, 398. 

Capilis (Pierre), notaire, 291, 303. 

Capot, commis, 65, 77. 

Carctuionne (Aude), 193, 194, 197, 

202, 285. 
Gardalhac, Cardhalacco.Cardaliaco 

(Bertrand de), 57. 
Cardin, 399. 
Caricetlala, 44. 
Carladaia, Ûel des Pons, 137, 146, 

147. 
Cariai (De), capitaine, 206. 
Cariât, cant. de Vic-sur-Cère, arr. 
d'Auriilac, 10, 52, 103-105, 111, 
112, 116, 125, 126, 130, 1K, 139, 
171,176, 187,188. 
Carlu... (llélie de);-(Pierre de), 78. 
Carlus, Carliit, Carlueio, Ciulucio, 
Chailucio, cltel-lieu de cant. , arr. 
de Sarlat, 42, 54. 57, 107,177, 275, 
277, 2a2, 293, 295-297. 299-304, 
308. 313, 314, 328, 366, 373. 
Carlua (Jacques, seigneur de), 368. 
Carville [Perrot], 259. 
Casin, seigneur de Sereinvillîer, 

2i2, 223, 226. 
Cfuiucto. Voir Carlut. 
Casnaco [Sicard de), 105. 
CastelUn (Honorai de); — (Uagde- 

leine de), 399. 
Caatelnau, ctiàteau, 299. 
Castillan, CatUlhon, chef-lieu de 
cant., arr. de Libourne, llfô-168, 
243,246,311, 
Caitlario, lief de Tliéobald de Bor- 
dis, 77. 
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CasLfo Lucii (Jeanne de), 188. 1 

Caitro-MaM-one, 41, 42, C3. 

Caalro Novo (Héliade), ce, 158; - 
[Rodolphe de), 51. ' 

Casirum Gelonum, 86, 87, 03-95, 
150, 151. I 

Caitrum Regtnaldi, 177. Voir Châ- 
teau- Renaud. I 

Casuaco [Uasion de), 118; — (Si- 
card de), 117, 118. I 

Catini {Pierre), 125. 

Catrilz (Jean), 22:!, 226. 

Caumonl (Le sieur de), 302. 

Caunac (Guillaume, seigneur de), 
340. 

Caitnac, 333, 340, 348. 

Cayuae, (j3, 

Gellario (Guillaume), 34. 

Gellebrache (Jeanne), 211. 

Cenomanie, 280, 28i. 

Ceraslo (llélie de), valet, 211. 

Cesserone (Bernard de), notaire, 
184. 

Cettrie, 172. 

C;iabanes (Pierre de), 2G0. 

Chnbanois (Jean de), 244. 

Cliabiran (Jean), apothicaire, 387. 

Chabirand (Baltnazar), apothicaire, 
377. 

Chabircan (Jean), prÈtre, 258. 

Chahut (La maison de). 418;— (Ca- 
therine), religieuse, ii'i, 434; — 
(François), chevalier de Jarnac, 
424 ; — (Françoise de), 423-424 ; 
—'Guy-Charles), abbé de Jarnac, 
483-425, — (Gui-'AugUBlo), 4ï3 ; 
— (Hélène), 423; — (Henriette- 
Charlotte), comtesse de Jacnau, 
413, 427; - (Louis), comte de 
Jarnac, 423, 424. 

Chadenac, cant. de Pons, iirr. de 
Saintes, 23, 5S, 373. 

Chadenet, bois, 348. 

Chairac, Thairac, 166. 

Chalbavello (llélie de), gardien des 
frères mineurs de Uergerac, 44. 

Chalmayrac(ltaimond), notaire, 339. 

Chamarre, commis greflier, 399. 

Chambaiihaco (Raymond de), 172. 

Chambon, fief des La Porte, 400, 
407. 

Chambrac (Guillaume de). 147. 

Ckameyrat, commune de Tulle, 
390. 

Chamino (Bernard de), 81. 

Champaigna (Jean), ^9 ; — (Pierre), 



ChampaignoUei, cant. de Saint-Ge- 
nis, arr. de Jonzac, 379. 

Champlemi, cant. de l'rëniery, arr. 
de Cosne, 427. 

Chanat (Isabelle de), 188. 

chancbon de Thouars, 255. 

Chanieri, com. du canton de Sain- 
tes, 406, 407. 

Cliantalupa (Pierre de), 125. 

Chantareu (GeofTroy), 8. 

Chantocè, (ief des Craon. 114. 

Chardon (llèliej ; — (^anne), 211. 

Chardon de Polignac, 211. 

Charles, notaire, 404. 

Ciiarles, dauphin de Viennois, 160; 

— V, 175 ; — VII, SO, 260, 317 ; 

— VIII, 309. 
Charletz (Robert), 71. 
Charmagnac, K5 
Charonis (Jean), 130. 
Charpeiilier [Arnaud), 109, 160, 191, 

207. 
Charrier (Jean), 259. 
Charron (Jean), 259. 
Chasac (Jean) ; — (Guillaume), 71. 
Chasaigneâ (Jean), 330. 
Cheulucio. Voir Cartucio. 
ChaMue, fief, 357. 
Chasaagnei ad Tuteam, 125. 
Chasaaignes, (i6, 67. 
Chastagtiier (Barthélémy), 260. 
Chiuteau-Chesitel, fief des Chesnel. 

410. 
Chailillon, fief des La Porte, 40G. 
Chat (Foucaud), 181. 
Cbàteauneuf (Antoine de), 330; — 

(Jeanne de), 312-314, 322, 325, 

339, 344, 345, 367. 
C'idleau-/Fansannej, biens delà mai- 
son de Pons, 405. 
Château- Renaud , ChaaM-Benaut , 

Chatlet-Regnautt , Chailiau-R«- 

naud, Cattrum Rcginaldi, com. 

de liougneau, cant. de Pons, arr. 

de Saintes. 1 20, 122, 177, 245, 268, 

367, 394, 400. 
Chilteauvieux (Joachim de), 403. 
Chatellei'ault(GuillauniedB>,p rieur, 

18. 
Chaucra (Pierre), 16. 
Chaunraux, fief des La Tour, 383 
Chauveau (Arnault), 258. 
Chavanhac, fief des Bertrand, 284. 
Chavanhaco (Bertrand, seigneur 

de), 284. 
Chavau, Chiavau (Constantin), 58. 
Chayne (Augustin), médecin, 386. 
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Cbebadel (Pierre), 233. | 

Chebasse (Jean), prêtre, 237. 
Chenac (Hélie de), 232, 233, 234,236. 
Chenac, cant. de Cozes, arr. de 

Saillies, 1(M. 
Charmiattac, corn, du cant. de Sain- 
tes, 72. 
Cheronnat. fief de Claude des Vou- 

2lera, 407. 
Chesnel (Josias), seigneur de Chas- 

teau-Chesnel, HXI, 410. 
CluBioux, Chestout, com. de Sainte' 
Gemme, cant.de Saint-Porc lia ire, 
arr. de Saintes, S45, 307, 316, 326, 
364, 374, 379, 38*, 394. 
Chevalier (Clëmenl), 258 ; — [Colas], 
laboureur. 312 ; — (Georget), 260 ; 
— (Jean), 256; — [Pierre), 258, 36r 
Cketditon, moulins, 404. 
Chevroul (Colas), laboureur, 359. 
Chez-Baicle. près du Bois, 348. 
Chinon (Indre-et-Loire), 260, 
Choisnyn (Jeanne), 387. 
Cholet (Jean), sergent royal, 364. 
Cbonnin (Tubie), 386. 
Chonnys, notaire, 387. 
Chopeau (Jean), 356, 
Ctiouaynin (François), apolbicaire, 

386. 
Giquart (Bernard), 250. 
Cladier, notaire, 424. 
Clam, 109. Voir Iticbard de Clam. 
Clam, cant. de Sainl-Genis, arr. de 

JOQzac, 290, 372, 373. 
Clan, fief des La Rochandry,3CO. 
Ciareux, llef des La Tour, 339. 
Claude de France, 302,393. 
Clavel (Jean), B32. 
Clavel, mayne, 332. 
Clavyer, notaire, 100, 235. 
Clereau (Ctolas), 2j0 ; - (Jean), 255. 
Clermont (Le comte de), 227 ; — 
(Anne de), 396-398 ; — (Antoine 
de), 396, 397 ; — (Antoinette de), 
397 ; — (Claude de), 396, 397; 



les de), 3S5, 363, 370 : — (MargiiB- 
rite de), 317, 321-325. 338, 364, 
3ti5. 369-371, 373, 374, 376; — 
(Fi-ançola de), 370 ; — (Olivier de), 
267, 270-272, 317. 321, 322; — 
(Pregent de), 317, 325 ; — (De), 
dame de Iteautreing, 375. 
Coétivy, fief des Pons, 317. 
Cogtufc (Charente), 9, 13, 200. 
Col [(JoDtier), 229, 226. 
Colineau, notaire, 390; — (Aodré), 
greffier, 343; — (Guillaume), no- 
taire, 36'J ; — (Julien), 359. 
Coltni (Pierre), 85. 
CoUardeau, 408. 
Colombier», com. du cant. de Sain* 

tes, 373, 407. 
Colonges (Pierre de), 331. 
Colongeê, Couionge», cant. de Pons, 

arr. de Saintes, 288, 33t. 
Cornes (Arnaud), 169. 
Comitis (Guillaume), clerc, 103. 
Comminge, 6ef des Aydie, 330. 
Comminges (Les comtes de), 87. 
Compnlaco (Hélie de), 159. 
Conehamp, paroisse de Plas8ay.85. 
Condalo ((lUillaume de), clerc, 80. 
Conjnrs [Jean de), 259. 
Connan [Olivier), capitaine, 272. 
Con»ac, Conzac,cant. de Uirambeau, 
urr.de Jonzac,109,330, 331, 333, 
407.. 
ConsiÀis (Jean), sergent royal, 211. 
Constaniin (Mëryj, prieur de Saint- 
Genis, 2.55; — (Jean), 180; — 
(l-enol), 356. 
Conte (Guillaume), p&lissier, 390. 
Coquat de Niolio (Geoffroi) ; — 

(Guillaume), 72. 
Corbon [Colas de). 368 ; — (Pierre), 

214. 
Coreorrillo, 79. Voir Courcoury. 
Cot-dia, lOfl. 

Cordonio, Gordoue. 155. 

Corel (Robert), 215. 

(Jean de), vicomte d'Aunay, 330, Cormeilhe,CormeiUe, com. àaSaint- 

331,335;— (Jeanl", comle de);— Germain du Seudre, cant. de 

(Philiberte de), 396, 398 ; - (Ko- Sainl-Genis, arr. de Jonzac, 153. 

bert, comte de), 86. Corme-Royal, cant. de Saujor 

Clervaulx, Clervaux, 383, 384. de Saintes, 35-37, 364. 

Clion, cant. de SainL-Gania, arr. de Cormione, Corcorione, 83. Voir Cowr- 

Jonzac, 370-373, 427. ' 



Clusetlo (Hélie de), dit Roi, Wc 
Coarate, Coaarrate, Couaraze, 

des Albret, 137, 306, 404. 
Codena, 102. 
GoeUvy (Les), 5, 318-330 ; — (Char- 



Corn (Bernard de), 48. 

Comubie, 172. 

Corlant (Guy), religieux, 219; 

(Pierre), 333. 
Cotnac, 110, 12*. 334, 356. 
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C«MH», Cotsan. flef de Gaillard de 

Uorlagne, 377. 
Ck)tart (Antoine), 363. 
Coterii(Hélie), 83. 
Cotberoidan (Louis de), 385-387. 
Coudeon (Guillaume), prfitre, 317. 
Coudret (Guillaume), 3i8. 
Coué, fief des Saint-Georges, 407. 
CouUet (Uorice), juge, 260. 
Courant, 359. 
Courbon (Henry de), 268, 269; - 

(Jean dej, 2fiO. 
Courcetles, 7. 
Courçon, cbef-lieu de cant., arr. de 

La Rochelle, 405. 
Courcoury, Cormione, Coreorione, 

Corcorillum, cum. du canl. de 

Saintes, 79. 81-83, 122. 216, 364. 
Courpignac.Croupignac, Crupignae, 

cant. de Mirambeau, arr. de Jon- 

zac, 290, 346, 406, 407. 
Courtuut, 253. Voir Gaillot. 
Counin, sieur de La Grange, 404. 
Coût (Madeleine de), 407. ' \ 

Coyet, flef de Guy de La Marche, 35.' 
Co{ret, fier de Guy de Lesignac^ 63.' 
Coxe», cbef-lieu de cant., arr. de 

Saintes, 125. 
Craon (Pierre de), seigneur de Suze ; 

~ (Amaury, sire de), -114. i 

Craon, fief des Craon, 114, 232, 236. 
Cravata, cant. de Gemozac, arr. de 

Saintes, 408. r l 

Creute, Creuze, Croùie, Croixa,] 

Croixce, Croixe, Crueuste, 275, 1 

277, 293, 296, 287, 301, 304, 313,, 

314, 327-329, 340. | 

CrévecuertAlexandrede],gardedul 

scel, 137, 142. 
Croanelli (Kampnutphe), 06. 
Croupignac, 346. Voir Coitrpignac. 
Cuelhiltiirgas (Jean), 107. 
Culan (Claude de), sieur de Saint- 

Ouau, 325. 
Cunhac, 42. 

Cuovgil ou Luougtt, 375. 
Cygomis (Hélie de), 66. 
Cyrarl (Jean), 333. 
Cyren (Mathelin), 258. 
Gyret-Casin, barbier, 258. 

D 



Danny (G.), 369. 

Danvy (?), 370. 

Uardenne (Guillaume), clerc, 243. 

Darien, Derien (Yves), 191, 102. 

Dauligue (Guillaume), prieur des 

Merpins, 255. 
Dauny (Jean), praticien, 3â7. 
David, notaire, 427; — (GeolTroi), 

chanoine, 146. 
Davide (Hilaire), 175. 
Uavy (Raoul), licencié es lois, 340. 
Deffen», forôt, 13. 
DefTes a Salo, 46. 
Defili (Hélie), notaire, 312. 
UelaFons, 399. 
Delamarre (Jean), 258. 
Delandrie, procureur, 309. 
Delas (G.) ; — (Luc), notaire, 369. 
Delaunay (Jean), marchand, 375. 
Deipucy, commis, 309. 
Demay (Jean), 387. 
Denys d'Aussy, 10. 
Depoy, notaire, 388. 
Derby (Angleterre), 199, 208. 
Dericliemonl, greffier, 404. 
Des Brosses [Jacques), 315 ; — 

(Jean), mallre d'hôtel, 146. 
Des Cars (Le duc), 6, 26. 
Deschamps, notaire, 408;— (Jean). 

doaiinicain,J77. 
Descotelo (Jean), ofndal de Bazas, 

93. 
Des Garrenayve (Guillaume), 340. 
Des Haies (Pierre) , dit le grand 



D&beville (Jean), 258. 
Dalbeyne, banquier, 400. 
Danioli», ménîl, 109. 



i, 255. 

Desmoulins, 306. 

Desprez, 312. 

Des Vergiers, 266, 

Des Vouziers (Claude), 407. 

Delaldhe, Tatilhe, forêt, 349. 

Deufaure (P.), 248. 

Beua ÂugecLi; paroisse de Saint- 
Seurin de Païenne, 95. 

Dexmier, notaire, 40C. 

Didonne (Arnaud - Bertrand, sei- 

' gneur de), 114. 

Didorme, com. de Saint-Georges de 
Didonne, cant. de Saujon, arr. 
de Saintes, 114. 

Divernoys (Guillaume), 268. 

Loma, flef des Gibbert, 173. 

Domenc, Domenx (Aymeri), 72, 78; 
— (Hélie), 78. 

Domme (Gilbertde),lB5 ; —(Ber- 
nard de).l«9. ' 

Domme, cheMieu de cant., arr. de 
Sarlat, 303. 
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Donadiea, recevenr, 398. 
Donet (Graciot), utero nolaire, 246. 
Donnes (Gniltaume de), »12. 
Doazenac, chef-lieu cJecant., arr. 

de Brive, 1G9. 
Dorgièrea (Jaquemin), 258. 
Doridier (Robert). 280. 
Doucin. 85. Voir HazsoDÏs. 
Douguhat (Foucaud), valet, 164. 
Drouher((;uillauiije)dilCaIay9, 3S6. 
Duaot (Olivier de);— [Yves de), 

181, 182, 220,221. 
Dubois (Jacques), seigneur de Saint 

Mandé, 410. 
Du IloiB, de Uobco (Hélie). 21% 
Du Buis-Charente (Le seigneur), 

Du Bouchet de Sourottes (Louis- 
Yves), «. 

Du Bourg (Rose), 87, 86, 90. 

Du Boys (Philippe), 184. 

Du Breuil (Jean), 235. 

Du Biueil (Foucaudl, iS5; — (Guil- 
laume), 272. 

Du Cbamp (Etienne), prêtre, 300. l 

Du Chemin (Pierre), 259. ' 

Du Garet (Guillaume), 197. 

Du Hamel, nolaire, 58, 146 

Du Haulloy (François); —(Gérard); 
-392,393.395;— {Ni(Jo)asl, 392- 
395; — (Philippe), 393, 396; — 

Du Lau, 378, 285. 

Du LuJe (Le sire), 30G, 307. i 

Du L;on iMartin), 289. , 

Du Maine (Le comte), 278. 288. 

Dumeyan (Jean), moine, itlO. 

Du Molin (Pierre), ^60. 

Dumontell, 78 ;— (Jean), conseiller, 
du roi, tt5. | 

DuQionirez (Jean), conseiller du 
roi, 77. 

Dumoulin, 259;— (Jean), clerci 2.58, 

Du Moulin, receveur général, 411. 

Dune ou Oalne, moulin, 349. 

Dunoys (Le comte de), 265, 266. 

Du Pont (Jacques), selgaeurdeMy- 
rebeau, 392. 

Dupny (Jean), 239: — (Jean), dit 
Bossi^nol, 256. 

Du Puy (Gérard), évéque de Saint- 
Flour, 223, 226; — iHélie), 198. 

Dupuys, Du Puys (Guillaume), fran- 
ciscain, 376, 377. 

Durand, Durant (Bélie), 386-388. - 

Durantus de Monte Alto, 55, 58. 

Duras (Le sire de), 206. 

Du RefTuge [Guillaume de), 260. 



Bwetme, 223, 226. 
Du Tillet, 378, 392. 
DuVerger(llélie),26û; -- (Jacques), 

316. 
Du Vigant (Jean), 368. 
Dy&ive (Itlasino), 159. 
Dyvon Prévost ou Y von, prévôt, 260. 



Elirarderyis, 23. 
Ebrardi (Foucaud). 23. 
Echebrunta, Kschtbrotme». a\nl. de 
Pons, arr. deS8intes,23,81,101, 
370. , 

Ecoyeux, cant. de Burie, arr de 

Saintes, 382. 
Edouard, roi d'Angleterre, 29, 94, 
172. 
: Edye (Odet d'), seigneur de Hibé- 

rac, 369, Voir Aydie. 
■ Eléonore, fllie de Bouchard VI de 
Vendôme, 176. 
Ëmbria, femmedeRoberi Tornerii, 
I 109; — femme de GuillaumeAla- 
' chat, 110. 

Enpuraij, chàtellenie, 355, 
. Enienlon (Amanieu), 03, 94. 
Entraigue^, cli&tellenie. 5?. 
Epblez de Caupona, 168. 
Krart, 227. 
I Eraiid de Ventadour, seigneur de 
I Donzenac, 169. 
Eriger, dit Briquet, notaire, 406. 
Erpinghan, Ezpinghan (Thomas!, 

223, 226. . 
Escatilh (GÏ, 9U. 
Escorbiac (D'), avocat, 3!)8. 
Escorraiha(Geraldu3dc), domicel- 

lus. 55, 58. 
Eifeluca, Eiptluelte. 42, 278. 
Esperina, Espemia, 111. 
Rstuer (Guillaume d'), seigneur de 
Saint-Uaigrin, 286 : — (Henri li'}, 
24-2 ; — (Jean d'). 2*4, 245, ^5. 
Estufltz (François d') ; — (Ponlzd'), 

384. 
Estuiers (Julien), 242. 
Euse (Jacques d'), 83. Voir Jean 

XXiï. 
Eeerbbijlr, 223. 

Eaesnei, flef des Penlhièvre, 249. 
Extuimmenge, llef des Aydie, 311, 
Eymengardi ou Cymenganli Ri- 
charde, 144. 
Eynor, Eynardes, 334, 
Eyrarl vPierre), 333. 
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Eyraude(Pétroni]le),Eyraudi (Guil- 
laume), 83. 
Eyuertii, 119. 
Ezii de Ladiuls (Bernard), 93, 94. 



Fabre, Fabri, 398; — (';alhard), 
frère mineur, 128 ; — (Hélic), 90 ; 

— (Jean), clerc, 123 ; — (Pierre), 
141, 158 ; — (Pierre), prêtre, 17 ; 

— (Olivar), 377; — (Rampnul- 
phe), 125. 

Fagii, Fagu (Pierre de), clerc, 105, 

106. ' 

Falaise, 365. 
Farel (Richard], 308. 
Farisio (Guillaume de), 77. 
Faur (Mesnard), 308. 
Faurati (Jean). 71. 
Faure (Arnault), 307; — (Colin), 
220,231; — (Françoia). 340; — 
(Guillaume), 135, 2^0, 231 ; - 
(Jean), 220; — (Maynard, Mé- 
nard), i39. 242 ; — (Micheau], la- 
boureur, 36a ; —(Pierre), dit Lu- 
dal, 233; — (Pierre), djâtelain 
de Pons, 242; — (Yves), 2G8, 
316, 330. 
Faurelli (Pierre), 191. 
Favreu (Ueyrot), 220. 
Fayart (Geoffroy), 180. 
Fayola (Gombaud de), 172. 
Fayolle, Fayolli (Jean). 368; - 

(Pierre), 85. 
Fayssan (Guillaume dK), notaire, 

213. 
Feine (Aymery), 312. 
Feietz (Richard de). 63. 
Feizinb (Adhémar de), 50. 
Fereriis (Berirand de), 149. 
Ferrant (Robert), 369. 
Ferreiraa (Ben... de), 168. 
Ferrerou (Pierre), 244. 
Perrière, château, corn, de Montils, 
cant. de Pons, arrond. de Sain- 
tes, 15, 363. 
Ferriêres (Catherine de), dame de 
Pons, 385, 3B8; - (Pierre de), 
15, 71, 119. 
Ferry (Daniel), 413. 
Feucheuxde Montleun (Guillaume), 

161. 
Feuresse (Alays), 333. 
Feurrier (Hélie), 219. 
Fié Gmtih, 331. 



Fieiu, monastère en Quercy, 330. 

Figeac (Lot), 56. 

Figeriis (Robert de), 26. 

Fine, dame de Uontausier, 24 

Flacourt (Charles de). 413. 

Playaco (flalmodis de), 156. 

Fléac, cant. de Pons, arrond. de 

Saintes, 124. 
Fiéard, Fléars (Anne); — (nîanej, 

396; — (Jean), 396, 3V*7. 
Fleurisson (Jacques), chirurgien, 

386. 
Flexorii (Pierre), 106, 
Fleyerii (Pierre), clerc. 107, iOS. 
Florimont, sire de Lesparre, 199, 

208. 
Flote (Jean-Georges), dit de Mon- 

lauban, 396. 
Fiuy, flef des Puiquigny, 123. 
Foix (Le comte de). 265. 266 ; — 
IGaston de), captai de Buch , 
240,212,240.247,265; — (Isa- 
belle de), 240, 242, 2i3, 216, 263, 
265 ; — (Jean de), 265 ; — (Pierre 
II de), évoque de Lescar, 264, 
265. 
FoUoitle, tlef des Jehan, 212. 
Folqueto de Castellione, 168. 
Fonciron, fief des Regnault, 407. 
Fon Pico (Ademar de), 173. 
Font-Butal, 332. 
Fontevrauli, 34. 

Fontenay-le-Comte (Vendée), 311. 
Font-Moriëson, 331. 
Forne (Guillaume). 130. 
Fomoue (Italie), 365. 
Fort, flef des Poussard, 407. 
Foucaud(Hélie), 26, 58; —(Pierre), 

23, Ï6; — (Rarapnulphe), 84. 
Foucaude (Pêtronille), 23. 
Foucault de Saint-Germain (Louis), 
comte du Daugnon, 410, 411, 
412, 413. 
Foucher (Johannis), clerc, 48, 49 ; 
— de Partenio, clerc, 59; — de 
Prelorio, clerc, 70,81,96. 
Fougère, fiel des Lusiguan, 17, 65, 

78, 79. 
Fougères (Jeanne de), 17. 
Koulquaude (Guarmaisse), 219. 
Fouques (Baoul), notaire, 14'i. 
Fourré de Uampierre (Marie), 410- 
Fouzellea, 333. 

Fraigneau (Jean), prêtre, 383. 
Francist, archevêque de Bordeaux, 

199. 
Franco (Jean), frère mineur, 141. 
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FrauB (P. dels), 56. 
Fraux, flef des nimel, 300. 
Frémelin, flef, 370. 
Frenaux (Jean), clerc, 160. 
Fre\)Wta, 26. Voir La Frénade. 
Fromaipret (Gilles), sergent & che- 
val, :£66. 
Fromenl (Elienne), 390. 
Fromon, métairie, 404. 
Furet, pré, 349. 



G... (Pierre), recteur de l'église d 

Bcorona, 43. 
Gabarreto (Jobanne de), 157. 
Gabaude (Clémence), 123, 
Gaignére, Gai^niëre (ilëlie), 358 ; 

— (Olivier), 259. 
Gaii (Etienne), notaire, 108. 
Gaillard de Mortaigne, 377. 
Gaillardet [Quentin), 256. 
Gaillart (Arnault), 267-269, 272, 276, 

Gaillo't (Pierre), dit Courtaul, 253, 
255. I 

Oalard de Frodesham, 208. | 

Galerant (Jean), garde du scel; 
royal, 236. 

Galhard de Pinsaco, 03. 

Galland, 412. 

Galles (Le prince de), 176. 

Gamot, 188. | 

Ganne (Guillaume de), dit des Gar-, 
rebacque, 366. I 

Gardelia (Kaymond de), 105, 100. 

Gardra, 102. Voir Campis. | 

Gardradi (Hobert), 34, 

Garin (l'ierre), 82. 

Garni (Guillaume), 198. 

Garnier (Pierre), notaire, 146. 

Garsanlay (De), 77. 

Garsollëre (De), 65. 

Gasc, -103. 

GaBciier, Caschet (Jean), sei^ent 
royal, 258. 

Gaston (Pierre de), prieur, 312. 

GaubertI, Gouberli (Pierre), valet. I 

Gaubinat (Jean), 255. { 

Gaudin (Anne), dame de Mnrligny,! 
ou Marligné-FcrchauU, 'Ml, 35»,' 
360, 363. 368, 378, 379. 383; — , 
(Jean), chevalier, ^37, 308, 381 ; 
— (Jeun), notaire, 358: — (Jean),- 
259. I 

Gauthier (délie), chanoine de Péri- 
(^eux, 43 ; — (Hugues), 179; — ] 



de Ayntibus, 70| — receveur, 

Gay (Léonard), 330; — (Simon), 

259. 
Gay de las Chartre (Aymeri), 72. 
Gazelle (Pétronille), 8-1. 
Geat (Pierre), 370. 
Geaf(Le seigneur de), 277. 
Geiosium, caatrum, 81. Voir Ca$- 

trum Getonium. 
Gemoxae, cher-lieu de eant., arr. de 
Saintes, 100, 181. 251, 256, 360, 
j 408. 

il Gendre (Robert), 34fi. 
I SenouilÙ, oant. de Tonnay-Cha- 
rente, arr. de Rochefort, 404. 
Gentac, Jief des Pons, B, 10, 17, 28, 
I 3H. il, 42, 59, 61, 6;i. 
I GeuITroi, èvêque de Sainles, 18 ; — 
archidiacre deSaintonge, 18, 36, 
45, 50, 51, 59; — de Ribérac 
I (Hugues), 190; — (Guill.iume), 
' 13C; — (Hèlle), prêtre, ^56; — 
I (Jean), praticien en court laye, 
' 357 ; — (Jean), laboureur, :fô4. 
[ fieraud (Hélie), 56 ; — religieux, 
I 44. 
Germaine. 18. 
Gibau(la,Gibaude(Pétronille),s<Bur 

de CeofTroi Gibaudi, &9. 
Gibaudi ((Seoffroi), prêtre do Pons, 

59. 
Gibbert, seigneur de Doma, 173. 
Gibert. notaire, 427. 
GIbra (Adémar), 49. 
Gibrani (Ademar), 47. 
Gie(Troy(GuiRelm), 135. 
Gilet de Mortagne, 184. 
Giliet, Gillot de Guisable, 287. 
Gimel (Pierre de) , seigneur de 

Fraiix, 300. 
Girard, greffier. 4n8; — (llôlie), 
arcbiprètre d'Archiac, 123 ; — 
(Pierre), clerc, 35-37 ; — de l.a- 
Tellis 94. 
G irarde'( Marguerite), 198. 
Girart (Jean), 259 ; — de La Chau- 
me, 258. 
Giraud (Guillaume), clerc, 70-72, 

80,85 
Girauda, 157. 

Giraudeau (Pierre), marchand, 387. 
Circuit (Pierre), 385; — (Ralmond). 
dit Goiraud, 255; — (Etienne), 219; 
— (Guillaume), 250; — (Htlie), 
prieur de (iemoz.ic. 250; —(Jean), 
332;— (Robin), 256. 
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Gtrelmi (PieiTe)| 331. 

Gironde (Arnaud de), 10, 41-43, 40; 

— {Marguerite de), 42. 
Giron de Golée, 391. 
Girondin, flef des La Porle, 408. 
Givarzaco, Giversacq (Pierre de), 

104, 188. 
Godalh (Pierre), recteur de l'église 

de Itibérac, 93, 94. 
Godel (Gédéon], procureur fiscal, 

66. 
Godinet,385. 
Goiraud, 355. Voir Girault. 
Goloci (B.], 56. 
Goniar, Gomart (Gujol), sieur de 

U Vallée, 335, 330. 
Gombat (Robin), 355, 
Gombaud, Gombaudi (Aleayde), 96; 

—(Arnaud). 10!»;— (Emery), 109; 

— (Geoffroy), 155. 289 ; — (Guy), 
96 ; — (Heorr), 269 ; — (Margue- 
rite), 157; — (Kyoto), 157; — 
(l'ierre), 158; — (Robert), 168. 119, 

Gonbaut (Robert), 133. 
Gonsalede Caseneuve, 253, 355, 259. 
Gorrault (Jean), clerc, 317. 
GorrlboD, 405. 

Gorriou (Marc), marchand, 358. 
GoBberli (GuiHaame), 188. 
Goaberti de Dnglonîo (Jean), 189. 
Gouberti. 59. Voir Gauberli. 
Gouftrami (Pierre), 185. 
Goullart (Artus), seigneur de Bar- 
■ ges, 384. 

Goumeulz (Ouillaume), 333. 
Gourault, Gourrault (Jacques), 303 ; 
— (Jean), greffler, 360; — (Jean), 
praticien en court laye, 357. 
Gounille, fief des PaiHienay, 408. 

Graignon de Jarrie, clerc, '"" 
Grailly. Voir Grely. 

Graindor (Aubery), notairo, 137, 
138. 

Grand-Champ (Jean de), 371. 

Grandissono (Guillaume de), 188. 

Granger (Guillaume), 173. 
. Grant (Jean), 270. 

Gral (Perrot), 370. 

Grauy, Grany (Arnault), sieur de 
Rouvre, 3^. 

Grebaut (Jean), dit Bourricquaut 

Greely, flef des Foys. 343, 246. 
Grégoire, religieux de l'ordre des 

frères mineurs, 34, 35. 
Gregoriis (Gérard, Girard de), prO' 

fesseur de lois, 56, 57. 



Grely (Archambaut de), captai de 
Bucb, 199, 306. 

Grenelo (Itobin), 355. 

Gresitton (Raymond), 355. 

Graae», 32. 

Gressier, nolaire, 58. 

Grifîeyra (Bonne), 84. 

GrifTol (Jean), licencié en lois, 325. 

Grignaux (François de), 3ï2. 

Grignon ((juillaume), 395. 

Grimilly, flef des Du Haultoy, 394, 
396. 

GrinioQ Grenat, â56. 

Grip, com. de (Sampan, arr. de Ba- 
gnëres de Bigorre, 407. 

Gros (Jean), médecin, 377. 

GroBboyt, 370. 

Grot-Toy»^ chàtellenie de Pons, 
près Briboson, 262. 

Orueili (Geoffroi), prêtre, 66. 

Gua (Guillaume), sieur de Ut Tous- 
che, 375. 

Guaillan, Gualiart (Arnault), châte- 
lain de Pons, 288. 

Guarin de Laylo, 168. 

Guarineau (Jean), prêtre, 313. 

Guarzaco, Guiarzaco (Pierre de). 



104. 

Guastineau (Bertrand), abbé de Bai- 
gne, 16f). 
Guberti de Marginac (Pierre), 96. 
Guénant, 215. 
GuerchevilU, flef des Pons, 394, 403, 

404. 
Guerrier (Jeanne), 397, 
Guerry (Jean), clerc, 212, 214. 
Guibedat de Copessa, 164. 
Guiberi, notaire, 263; ~ (A.). 336; 
(Guillaume), nolaire, 330, 336 ; — 
(Nicolas), 160, 249; — (Robert), 
boucher, 103. 
Guibos (Bélie), 360. 
Guibourg (Arnaud), clerc, 239 ; — 
(Aymar), 232 ; — (Hélie), 259 ; — 
(Pierre), clerc. 219, 220. 
Guichard (Henri), 370. 
Guidonis (Guillaume), 85, H9 ; — 

(Pierre). 71, 119. 
Guienne (Le duc de), 291, 307. 
Guiltiem (Arnault), 17; ~ (Guil- 
laume); — (Pierre), 171. 
Guilhermi, Guillaume (Alexandre), 
Guillame (Pierre), marchand, 102. 
Guillaume, archidiacre de Sain- 

longe, -160. 
Guillaume, cardinal de Saint-Lau- 
rent, 176. 
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Guillaume, évéqne de Bazas, 94. 
Ouillaume, Guillelml, lld; — n 
taire, 78, 330; — chapelain, 50; 

— abbé de Saint-Jean d'Angélv, 
12, 15 ; — (AiŒeri), clerc, 72, 78, 
8I>85, 102, 110; — (Arnaud), 180, 
184, 185; - (Guillaume), 185; 

— [Guillaume), clerc, 102, 110, 
119, 124. f25, 129. 185 ; — (Hu- 
gues), 156; — [Pierre), 71,81, 
83, 85, 95, 96, 195, 181, 184, 185; 

— (Pierre), clerc, 110, 111, 179 ; 

— (Pierre), bourReois, 102, ^98 ; 

— (Pierre), marcliand, 101, IC9, 
180 ; — (Raimond), 118 ; — (ilo- 
berl), 34, 36, 37. 

liuillauniin (D.), notaire; — (V.); 

notaire, 65. 
Guillelme, mère de Guillaume X, 

S9 ; — remme de Pierre Hou 

doyni, 100. 
Guillelmi, Voir Guillaume. 
Guillelml Dohardum, archiprëtre 

de Corme-Royal, 35. 
Guillelmi Mezalha (Raimond), 03. 
GuilletmuS'Johannes, 66. 
Guitlem (Guillaume), 371. 
Guillemi (Pierre), 71. 
Guillen (Guillaiimei, 256. 
Guillermi (AcHard), 78; — (Aymo- 

ri) ; — (Guillermus), 110. 
Guillon Mége, %6. 
Guillon de Honlforl, 275, 276. 277, 
Guinhet (Arnal), 29. 
Guinot de La Peyre, 292. 
Guischarl Puynouch, 258. 
Guite en Thiirache, 288. ' 
Guilard (Jean), notaire, 249. 
Guyet (Pierre), laboureur, 358. 
Guynot, seigneur de Paluel, 340;— 

de La Peyre, 292. 
Guyon,119; - (Jean), 258. 
Guysalbe (Gillet), 286. 
Gyé, 361. 

H 

llaleaydis de Chartres, 181. 
Halliffre (Claude), 388. 
Hasniéres, 124. Voir Asnières. 
Hauiin (François), 404. 
Hélie (Seguin), chanoine, 146. 
Hëlyon (Nicolas), 388. 
Hénault (Antoine), greffier, 388. 
Henri, archevêque de Bordeaux. 

44. 
Henri II, roi de France, 391, 392. 



Henri (Pierre), clerc. 85; — (Jean). 
318; — (Jean), seigneur du Fouil- 
loux, 260. 

Héraut (Pierre), 358. 

Herron. 229. 

Besse (Hélie), 241. 

Hier», Hyeri, Yera, corn, du canl. 
de tlarennes, 260, 288, 290, 307, 
308, 316, 336-338, 341, 365, 369, 
370, 371, 373, 374, 375, 376, 377, 
407. 

Hilaire, 24. 

Holin, Holûin (Richart), 223, 227. 

Honlinton (Le comte de), 254. 

Horis [Jean), argentier, 288, 289. 

Hostonii (Jean), clerc, 124. 

Hotraan, bourgeois, 40t. 

Houdebertdu Woulier, 290. 

Houdoyni (Pierre), 100. 

HouPoiieu de Larrtz, t2ï. 

Houieaud, greffier, 425. 

Houzé (Arnaull), marchand, 390. 

Hue (Jean), 923, 226. 

Hugonis (Bernard), dit de Landa, 
124. 

Hugonius (Guillaume', 64. 

HunaulL (Antoine). 389. 

Hylalre, mère d'Aymeric Guillau- 
me, 102; — femme de Guillaume 
de Ryniac, 15. 

I 

Igny (Jean, sire d'). 130. 
Ingrande, flef des Craon, 114. 
Innocent IV, pape, 0. 
Itaria, femme de Jean de Cognac, 

SI. 
Itier (Pierre), 198. 



Jacques, archidiacre de Saintonge, 

81 ; — (Pierre), conseiller, 345;— 

(Pierre), apothicaire, 357. 
Jalet (Benoît) ; — (Jean) ; —(Pierre), 

111. 
Jamet Meciivier, 256. 
Janglini. Jagellini (Panuiphe), 14. 
Jaritres, canl. de Saint-Julien-Lars, 

arr. de Poitiers, 404. 
Jarnac (La maison de), 426 ; — (le 

comte de), 421, 423 ; — (Robert 

de), 16. 
Jarnac, chef-tieu de cant. , arr. de 

Cognac, 413, 430, 423-427. 
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JartuU'Champagne, canton d'Ar- 

chtac, arr. de Jon/ac, 362. 
Jarrofoy (Jean), 408. 
Jarz (Hélie de), 164. 
Jau (Arnaulll ; — (Guilloade), 360 ; 

— (Roberl de), 385; — (Thomas 
de), 360. 

îauberli (hier), 173. 

Jaufré de La Selle, 200. 

Javariac (Gîvrezsc), cant. de Saint- 
Genis, arr. de Jonzac, 78, 181. 

Javer$ay, 426. 

JttvrezaCf com. du canton de Co- 
gnac, 394. 

Jaietmei, canl. de i'onB, arr. de 
Saintes, 2t2, 394. 

Jean d'Atiftls terre, 260; — Sans. 
Terre, roi d'Angleterre, 9; — 
XXII, pape (Jacques d'Euse ou 
Duëse), 83; — comte d'Arma- 
gnac, 147; — de Bougneauix 
377 ; — de Cognac, 81 ; — dm 
de Lancastre, 198, 199 ; — sel. 
gneur de Folleville, 212 ; — bA 
tard de Pons, sieur de Ran- 

Jeanne, femme do Hélie Bertaudi 
16; — Symonne, femme de Blays 
Relyon, 370. 

Jehan (David), 355; — (Jean), 

Jofîré (Aymeri), 135. 

Johanne, 157. 

Johannis, 125 ; — (Guiliaume), 
taire, 313 ; —(Jean), agriculteur, 
315;— de Bucciaco (Jean): 
de Bucciaco (Pierre), 96 ; — 
Maresco (Jean), frère mineur, 
158 , —de Moysac (Giraud) ; — 
(Hëlie),10l. 

Joitmnat, 121. 

Jolein (JotiannoL), 256. 

Jomart, Jommart (Jean), 256. 

Jonzac (Charente-Inférieure), 111 
360. 

Joset (Jean), 272, 273. 

Jossen (Pierrel ; — (Raolet), 256. 

Joubert (Arnaûil). 332. 

Jouberti, Joubli (Arnauii), 181 ; - 
(Hélie), clerc, 101, 102 ; — (Jean), 
146. 

Joussen (Pierre), cordonnier, 363. 

Judicis (litienne), notaire, 315. 

Julien (David), 259 ; — (Etienne^ 8 

— (Louis), 427. 
Jurée (Simonne), 289. 
Juvenlartigo [Guillaume de), no 

taire, 95. 



La Barde, château. 348. 

La Barte (Bertrand de); 366. 

La Basile (Bernard de), clerc, 232. 

La Bastide (François de), 410. 

La Bastie (De), 386. 

La Bemyére, fief des Parthenav, 

408. 
iMbonnalt, fief des Saint-fîenis. 407. 
Labordes (Le sire de), 206. 
Laboret (Arnaud), clerc, 215. 
La Borie (Etienne), médecin, 125. 
La Bretonne, maison, 332. 
La Broiie, flef des Noël, 330, 331, 

333, 3^4, 335. 
La BuradoWy 334. 
La Carte, 255. Voir Marin. 
La Gaza (Guillaume), bachelier en 

lois, 173. 
La Gaze, La Caxe, flef des Pons, 

Û8. 65, 78. 100, 137, 146, 338, 398, 

399. 408-410. 
La Cerra (Hugo de), 56. 
La Chadena, 216. * 
La Champagne, territoire compris 

entre Cognac, Pons, Archiac et 

Barbezieux, 13. 
La Conqua (Bertrand), 106. 
La Cosdurieyra (Marguerite), 84. 
Lacosta (Ponce), 188. 
La Couronne, com. du cant. d'An- 

goulôme, 251. 
La Court (Bertrand de), 255 ; — 

(Ctiarles de), 382. 
La Court de Bernant, 356. 
La Court de Saint'Antoine, 3h5. 
La Cousture (Roberl de), 332! 
La Crebeyra ou Creberya, 124. 
La Croix de Coanac, 355. 
La Croie de La Larde, 348, 355. 
La Cropte (Marguerite de), damede 

Lanquais, 339. 
La Deapaue, La Deipeige, mayne, 

291. 
La Karière (Bertrand de), clerc, 

238. 
La Paya fArnauld de), 168. 
La h'aye, flef des Montrevel, 2'23, 

226. 
La Fayota, prieuré, flef des Baynac, 
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Laterriëre (L'8i>bé Julien-), 6. 

La Ftrrière, fief des Bran, 357. 

LafTais (De), iSS. 

LafTora (P. de), 244. 

LalTurre [Am. de), 168. 

La Follye, fief des Du Haultoy, 3Si, 

396. 
La Font (Régnaull). 260. 
La Font (Raymond de), chanoine, 

259. 
La Fofit-Aubi»pm, 332. 
La Font du PiriiU, 333. 
La Forest (De), 306. 307. 
La Poussa (Jacques de), seigneur 

de La Greucbère, 384. 
La Foya (Bernard), SO. 
Lafrance, cocher, 126. 
La Frénadi!,com. de Merpins, canl. 

de Cognac, 18, 25, 26. 82. 
La Frôle (Pierre de), 242. 
La Gatlouère. flefdes La Tour, 383. 
La Garde (Agnès de), 18i; — (Guil- 
laume de), 130, 184; — (Jean de), 

407. 
Lagarriga (Bertrand), 106. 
Uge (Etienne de), 259. 
La Gorce, flef des Bonnefoy, 407. 
Ïai Goublaye (Olivier de), 2ib. 
La Gradelle, 332. 
La Gtande-Sau.f>e, abbaye, cant. de 

Créon,arr. de Bordeaux, 147,149. 
La Grange, flef des Courlin, 404. 
La Oreuchire, flef des La Pousse, 

384. 
Lagua (Osanna). 102. 
La Ouardelle (Le comte de), 333. 
La Guierche en Tourainc, u70. 
Laisné (Guillaume), 260. 
La Laguna (Raimond de), 115. 
La Landa (Beraard^ 95. 
Laleu, 290.291. 
La Loere (De), 257. 
La Marche (Le comte de), 40,63; 

— (Guy de), 79 ; — (Guy de), ar- 
chidiacre de Saintonge, 35 ; ~- 
~ (Hugues de), 17 ; — (Yolande 
de), 17, 26, 29,36,37. 

La Marche, flef des Le Brun et des 
Lusignan, 9, 17, 65, 78, 79. 

Lambert (Arnaud), 216 ; — (C^ns- 
Uintin), clerc. 134 ; — (Hélie), 66; 

— (Pierre). 171. 
La MoreUe, 357. 

La Mote (Hélie de), 110 ; — (Pierre), 

Sire de La Roque-Talhade, !0B. 

La Hottae (Le seigneur de), 402; — 

— (Louis de), 895. 



I^mouroux (Jean), prêtre, 258. 
Lancastre (Le duc de). 185, 100- 

194, 196, 198, 207. 208. 
Landa (De), 124. Voir Hugonis. 
I.Anet, Lannei (Guillaume de) ; — 

(Mathurin), 235. 
Langonai, flef des Steloton, 308. 
Langres (Haute-Harne), 191. 
Uannion (Fulchérie-Elëonore de), 6. 
Lanquai», cant. de l^linde, arr. de 

Bergerac, 339. 
Lansac (Jacquette de), 398. 
La Palu [Geoffroy de), 333, 334, 
La Palui Ma»wtoure, pré, 290. 
La Parraudiére, métairie, 425. 
La Pebreya (Alexandre de), 41. 
La Personne iColas de); — (Jean 

de), 259, 260. 
La Peureyra (Alexandre de), 29. 
La Peyrëre (Guillaume de). 262. 
La Peyronya (Qulllaume), të. 
i.a Place (Pierre de), 277. 
La Planche (Arnault de), 2^. 
La Porta, La i'orle (Aymeri de). 40, 

41 ,43,:>5, 58;— (Etienne de), 209;— 

(Isaac de), seigneur de Cbàtillon)^ 

— (Pierre de) ; — (Marie de) ; — 
(Jean de), 400 ; — (Pierre de), 407; 

— (Jeanne de), 407; — (Henri de), 
408; — (Jacques-Henri de), 408. 

La Poublière, La Poybelière, 348. 

La Rabayne (Jean de) ; — (L.ambert 
de), 255. 

Larcha, i.arche, château près Li- 
sieux, 53, 57, 249. 250, 275, 293, 
296. 

Lsrchevëque (Guy], seigneur de 
Taillebourg : — (Jean), 130-136. 

La Hiaiére, flef des Mauduil, 371. 

La Roche (Aymeri de). 149; — 
(Jean de), clerc, 207 ; — (Jean 
de), seigneur de Vervant, 290; — 
(Jean de), licencié es lois, 340; — 
(Jean de], curé de Saial-Hilaire, 
338. 

La Huche, flef de Pierre de L'Hô- 
pital, 393. 

La Roche- Auberl, fief des Le Roux, 
239. 

La Rochebeaucour, cant. deMareuil, 
arr. de Nontron, 42rt. 

La Rochechandry (François de), 
360 ; — (Jean de), 340, ;tôO ; — 
(Robert de], 345, !t46 ; — (Savary 
de), 372. 

La Rochefoucauld (Charles de), 426; 

— (Guy de), 210 ; — (Louis de), 
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413; — UonUndre {Paul-Augus- 
Ua-Gaslon de), 413, 427. 

La Rochefoucauld, ch.-lietiàecaTit.. 
arr. d'Anguuléme, 210. 

La Rocheguyon, cant. de Hagny, 
arr. de Mantes, 404. 

La Rortinia (Gérald ouGiraud), KH. 

La Roque, 291 . 

La Roque-Talhade, fierdeE La Hôte, 
206. 

La Rowllxère. fleCdes La Porte, 407. 

Larry (Jean de), 255. 

La Rua (Durand), frère mineur, 128. 

La Salle (Jean de), évëque de Ca- 
zerans, 330. 

La Salle, fief des Raphaël, 371 ; — 
Aerdes Bouchard d'Aubeterre. 409. 

La Sarre, flef des Mymont, 2U7, 

Lag Chartres. 85. lOa. 

Us Eslras (Raymond), 297. 

Lat Jouyn, 403, 

Las Martres (Pierre), seigneur de 
Plat-Puech, 303. 

Las Salas (Gérald), 118. 

Laslrieges, â87. 

La .Suse, fief des Pons, 164. 

Lai Vaut, chàleau, 24. 

La Tenaille, abbaye, com. de Saint- 
Sigismond deClermont, cani. de 
Salnt-Genis,arr. de Jonzac,25,2C. 

La Tour (Anne de). 339, 368 ; — {An- 
toine de), 338, 339; — [François 
de), 339, 368, 378, 383, 384, iT" 
392; — (GeorKel de), 255; 

— (Gilles de), 339, 368, 381 ; 
iGuiUaume de). 289; — (Hi 
douyn de), 3B3; — (Jean de),.^!!; 

— (Marguerite de), 339,368, 381. 
La Tougchf, com. de Saint-Quentin 

de Ransannes, cant. de Gemozac, 
arr. de Saintes, 375. 

Latrau 206. 

La Trémoille (De), 211, 242. 368 ;— 
(Georges de), 232-234, 236. 237, 
240 ; — [Marguerite de), 232, 237, 
239-241. 

Laubert (Pierre), 180 ; — (Guillau- 
me); — [Guillelme), 83. 

Laudura, motte, 181. 

Laurent (Constantin);— (Julien), 78. 

Laval (Mayenne), 340. 

La Valada, La Vallade (Hélie de), 
231 ; — (Héllot de), 220 ; — (Hier 
de), 102 ; —{Pierre de). 214, 215. 

La Vallade, 407 ; — ftef des La- 
porte, 406, 407. 

LaiVallée, âef des Gomar, 325. 



La Tarenne, flef des Brezé, S87, 

28S, 294, 298, 301. 
La Vauguyon, com. de Maîson- 

uais, cant. de Saint-Mathieu, arr. 

de Rochechouart, 427. 
La Verrie de Planae, 356. 
La Ve^p., 387. 

La Tigerie, fief des Uaraîn, 407. 
La Vigne (Guillaume de), 255. 
U Ville (Jean de). 302. 
Le Berton, 427 ; - (Mathurin), 345. 
Le Bertlion (Hartineau), 345. 
Leblanc, 288. Voir Pasquler. 
l,e Blanc (André), 370. 
Le Boia-Charenle, 425. 
Le Bosquet, fief des Reynon de La 

Peyre, 291. 
Le Boulanger (Noël], 233. 
Le Bourg- Archambault, com. du 

canton de Montmorltlon, 232. 
Le Boutellier (liuîllaume), 197. 
Lebret (JeuFine de), 160. 
Ubrelo, 86, 91. Voir Albret. 
Le Breton (Thomas), 363. 
Le Broillet. Le BroUet, fief des Du 

Vlgani, 36S, 371. 
Le Brun (HuRues), comte de La 

Marche, 9, 17. 
Le Camus Ogereau, 273 
Le Chaiftaing, chemin, igO. 
Le Château d'Oleron, chef-lieu de 

cant., arr. de Marennes, 370. 
Le Chay, cant. de Saujon, arr. de 

Saintes. 370. 
Le CongoMac, fief de Claude des 

Vouziers, 407. 
Le Cormier, vigne, 290. 
Le Court de Garlenex, M», 
Le Daugnon, 410-413. 
Ledoulx (Guillaume), 289. 
Le Fà, fief des Saint-Hermine, 369. 
Letébura [Simon), 100. 
Leféhure-Grossier, notaire, 146. 
Le Febvre, Le Fèvre, 235, 330, 

393 ; - (Bérard), 385; — (Ber- 
trand), 380, 387 ; — (Simon), 58, 

65. 78, 145. 
Le fief LevrauU. 388. 
Le Fort, fief des Poussard, «>7. 
Le Fougerat, fief des Pons, 399. 
Le Fouilloux, cant. de Montguyon, 

arr. de Jonzac. 260. 
Légier(Arnault), 171 ; — (François), 

311. 
Le Groz-Touzin, 312. 
Leguaduech (Arnaud), clerc, 47. 
Lègue [Chariot de), 371. 
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Le UoDgra (Bertrand), 3S3. 

LeJau[Jean), 312. 

Le Lac, combe, i90. 

I« Muczon (Robert), 2^9. 

Le Maignou, flef des Brun, 35' 

\.e Maygre (Jean), 149. 

Le Mayne, 332. 

Le Havre (llegnault), clerc notaire, 

238. 
Lemuii [Guillaume de), prêtre, 172. 
Lemoyne, 411. 
Lempnia, mesnil, 82. 
Le Noyr (Pierre), 259. 
Léon (Guillaume de), 255 ; - (Hé- 

lie de), 259. 
Le Pas du Raiafe, 340. 
Le petit Nyort, comm. da Miram- 

beau, arr. de Jonzac, 371. 
Le Peux, La Poix Fediz, pi-ôB du 

Bois, 34S. 
Lepicard (Jean), 372. 
Lépinny (Charles de), 380 ; — (René 

de), seigneur d'Aissé, 392. 
L'Kpine (L'abbé de), 7. 
VEpinettil, fief des Moyne. 382. 
Le Poirée, flef des Pons, 427. 
Le Poirier-Robert Gendre 357. 
Le Poix-Fediz, 3iS. Voir Le Peux. 
Le Pûtmnyer, 357. ; 

Le Potitet, 332. 

Le Prévost (Jean), notaire, 267. 
Le Priour, combe, 290. 
LeJ'runier de La Morelle, 348. 
Le Puits neuf, Puteo novo, 125. 
Le Puy, maine, 290. 
Le Puy, fief des Saint-Genis, 407. 
Lequeu (Jean), 256. 
Le Repaire, lief des Ramonet, 407. 
Loris (ileli.-). 29. 
Lermite de La Faye, 223.VoJr Mon- 
tre vel. 
U Roi (Guillaume), prêtre, 58. 
Leron, Ile, 249. 
Le Roux (Jean), seigneur de La 

Rocbe-Auberl, 239. 
Lersote, 219. 
Lesa^. notaire, 403. 
Les Agevins, cbemin, 291. 
Les Cars, flef des l'ériisse, 6. 
Les Chasiillari flef des Mergey, 

407. 
Le» Chaynea. flef, 333. 
Le* ConUiee, paroisse de Ck>nsac, 

333. 
Le» Couiier» en Breyes, diocèse de 

Bordeaux, 207. 
Le» Cours, fief des Ramonel, 407. 



Les Couttauâ, Le» Couataxai, te» 

Coteaux. 408, 400. 
Les Crux Maynarda Gro», 290. 
Letcun, caat. d'Acous, arr. d'Olo- 

ron, 206: 311. 
Le» Deffana, flef des La Garde, 407. 
Le» Girar», fief, 332. 
Lesignaco (Guy del, seigneur de 

Coyel, 63. 
Les Jo»»eTan*, fief, 261. 
Le» Mattes, Le» Itathe», prieuré, 

265. 384 
Le» Morpin», prieuré, 265. 
l.eBpine (Hélie de), 357. 
Les Teisonnière», pièce de terre,312. 
Le Èiuaur(Franoois), 380; — (Raoul), 

Le Tesiart, 255. 

Le Torp, flef des Pons, 406. 

Le Touiy, 332. 

Levailois (Gabriel), avocat, 410. 

Le Vigean, flef des PoussarU, 407. 

Le Vigier. pré, 375. 

LeVirouii, com.deNieul-le-Virouil, 
canl. de Mirambeau, arr. de 
Joniac, 35, 67, 68, 80, 89. 90, 115, 
139, 140, 177, 178, 2(5, 251, 2(», 
30*, 366-3G9, 379. 381, 382. 

Levis (Guy de), 03; — (Isabeau, 
Isabelle de). 60, 61,62, 72,97; 
— (Jean II de), 203; — (Pierre 
de), 62, 63. 

Le Vitrier (Geoffroi) ; — (Thomas), 

Lbommay (Jean de), 399. 
L'UOpilal (Pierre), sieur de La 

Roche, 393. 
Lhoumeau (Michel), praticien, 410. 
Lignevitle, Ûef des Angtures, 393. 
Ligo (Arnauld), 169. 
Ligondo (Gombaud de), prêtre, 175. 
Lihnars (De), sergent, 288. 
Limoge» (il au te- Vienne), 2i9, 285. 
Limolio, Limeuil, flef des La Tour, 

3;i9. 
Lindtbœuf, flef des Pons, 406. 
Lineriis (Hylaire de), 24. 
l.lnières (Le sire de), 197. 
L'Isle, paroisse de Courcoury, 364. 
Livenne (Jeanne de), 406. 
Liz (Jean), laboureur, 359. 
Lo (Charretier (Guillaume), 158. 
Logorsan, 212, 213. Voir Bellegarde. 
Loguer, Loquer (Arnauld), 107, 108. 
Lombart (Pierre), barbier, 175. 
Lon (Pierre de), licencié en droil, 



.yGOOgI 



Longù, chataau, 340. 

LonguarilU, flet des Foys, 142, 246, 

248. 
io Perchatz, terre, H9.* 
Lottilau, 29. 

Lopoysscho (Guillaume^ 107. 
Loppes Ortilz, 255. 
Loquet (Guillaume), 164. 
Lormeau (Pierre de), 260. 
Lomiaco, Lormaeo, i85. 
Lortie (Ouillaume de), notaire, 258. 
Losme (Hier âe\ 260 ; — (Jean de), 

246 ; - (Pierre de), 232 ; - 

(Regnaud de), sieur de Rausan- 

nés, 32!>. 
Loubardl, Lombardi (GeofTrc^), 95 
Loubigné (Jean dej, dit de Tbom- 

mazet. 375, 379, 380. 
Louis IX, 10; — xr. 305, 308. 
Lourdei, 206. 
Louvoy (De), 424. 
Louiioy, ftef d'Anne de Souveray 

424. 
Loys, 284. 

Lucasse {Guyonne), 386. 
Ludal, 333. VoirFaure. 
Ludebœuf, 40(i. Voir Lindebœuf. 
LuBlgnan (Guy de), comte de La 

Marche, 65 ; — (Yolande de), 30, 

78-80. 
Lutignim, chef-lieu de canl., arr. 

de Poitiers. 9. 
Luêtae, flef des Lys, 427. 
Luyltier[J.), 330. 
Lys (Charles), seigneur de Lussac, 



421 



M 



Macé Cbenel, 158. 
bâche-Chêne, prieuré. 249. 
Macherali (Menardus), clerc, 67, 
Maettez, flef des Hoberl, 120, 121. 
MagdaUna, 42. 
Mage (Gutllaume), 255. 
Maigna (Itier), 164. 
Maignanac (Raymond de], 298. 
Maignani (Jean) ) — (Guillaume), 

164. 
Haignen (Gilles); prévôt, 33S. 
Maillard (Louis), seigneur de Puy- 

morin, 399. 
Maillet (Jean), 24S. 
Mainge [Thomas), cordonnier, 258. 
Maingué (U dame de), 374. 
Mainpré, flef des Pasquier, 399. 
Halaplonha (Gérard de), 108. 



Halwna (Guillaume); — (Pierre), 

iifUerheux, paroisse de Semoussac, 

Malmort, 298. 

Maluceta (Pétronille), 101. 

Maluccti; - (Hëlie), 101. 

Manigou (Guillaume), 258. 

Uarain (Claude), sieur de La Vfse- 

rie, 407. 
Marc (Colas). ':55. 
Marcilhie, 57. 

Marciron, Marcyron (Jean), 337. 
Marco (Bertrand), 157. 
Mareoute, écluse, voie, moulin, 

290. 
Maredarg... (Jean), 161. 
Marennea (!« comte de), 66. 
Maretma. 232, !33, 236, 249, 253, 

272. 273, 3<]7, 316, 326, 364, 365, 

372-374, 379, 381, 384, 388, 394, 

403, 405, 406. 
M&reschat, 375. 

Hareuil (Guillaume de), 169, 170. 
Uareuil, Marolhium, flef des Ha- 
reuil, 169, 170. 
Marguerite, femme d'Hélie d'As- 

nière, 134. 
Marie (Geoffroy), 292 ; — femme 

d'Hélie de La Mole, 110; — 

femme d'Hélie Vouczan, 180 ; — 

femme de Pierre Goufframi, 185 ; 

— mère d'Hélie Amalz, 185 ; — 

veuve de Guillaume X 29 ; — 

femme d» Robert de Pérignac, 

84. 
Marignae, cant. de rons, arr. de 

Saintes, 376. 
HariiG (Bertrand de), notaire, 77. 
Marin (Jean], dit La Carte, 255. 
Jlarino (G. de), â09. 
Maroûatte», com. de Rrassac, cant. 

de Monlagrier, arr. de Ribérac, 

423, 424. 
Marquesius de (^nilhaco ou l^a- 

vilhacu, 57. 
Marron (Arnaull), 333. 
Uarsaco (Jean de), 158. 
Marsaly (L.), commis du greffier, 

309. 
Marsan, cant. de Gimonl, arr. 

d'Auch, 408. 
Marsay, flef des Pons, 398. 
Marssan (Martin de), protonolaire 

du pape, 345. Voir Uarsay. 
Marssay (Martin de), prolonotaire du 

pape, 340. 



.y Google 



Marteau, 255 ; — (Etienne), 368, 
Martel (Guillaume), 329 ; — (Bonno 

de) ; — (André de), 403. 
Martel, Marteau, Larleaux, Mar- 

teauts. Marleiiit, MarteUum, flef 

des l'on», 9. 42, 56,143, 156, 177, 

275, 281, 283, 288, 293, 296, 297, 

301, 304. 313, 314, 328. 
Martelli (Hélie), prieur de Saint- 

Porubaire, 80. 
Marligné, 356. 
Martign^FerchauU, cant. de Rhé- 

liers, arr. de Vitré, 359, 360, 363. 
Martigny, flef d'Anne (iaudin, 341, 

3(18. 
Martin (Pierre), 259 ; — (Jean), sei- 
gneur de Redon, 66. 
Hartineau (René), 346 : — (Denis), 

316. 
Martini (Goubert). valet, 158, 159. 
Mattroil (Ytier de), archidiacre de 

Dijon, 191, 192. 
Uaruditi (Guillaume de), 211. 
Harulh (Hamonde), 168. 
Marziaco (Dalmazius de), 106. 
Mascarelli (Uaynard), clerc juré, 

81, 95, 
Uasftredi (Raimond), 118. 
Mastaeq, flef des Vigier, 410. 
Massanco (Bertrand de), 97, 98. 
Hassier (Jean), prieur des Maites, 

255. 
Masson (Raymond), 220. 
MasMué, Qef, 425. 
Uatiy, fief des Aharcourt, 401, 

402. 
Ma»taz, terres des Monlberon (Ile 

d'Oleron), 238. 
Ualha (Les seigneurs de), 87 ; — 

(Fouqueade), 30,159; — (Louise 

de), 319-321;— (Robert de), 73, 

120, 123. 
Matha, 122, 123. 
Hathei (Rifiaud), 34. • 
llattiieu (Odel), 387, 38S 
Haubert (Jean), 2r)5. 
Hauduit (Marc de), 371 ; — (Jean), 

prêtre, notaire, 312. 
Maufreno de Saint-Astier, 179. 
Haulëon (Condorine de), dite 

Ifarbazan, 212, 21!). 
Mauieun (Jean de), 93. 
Maulevrier (Jean de), 255. 
Maulévrier, flef des Monlberen, 

237-239, 242. 
Maulri (Bernard), 28. 
Maumont, Qef des Bonnefoy, 407. 



Waurmai (Maurens], cant. de Vll- 
lamblard, arr. de Bergerac, 42. 

Uaximilien, page, 386. 

Muyaud, sergent royal, 425. 

Maynard (Guillaume), clerc, 312. 

MazeroUei, cant. de Pons, arr. de 
Saintes, 144. 

Mazsonie (tiuillauDie), ditDoucIn; 
— (Jeanne), 85. 

Mége (Kelioion), 255; — {Guillau- 
me) ; ~ (Guillon), 956, 278, 

Melay, nef des Anglure, 393. 

Melegrini (Reynaud), 85. 

Melun (Guillaume, vicomte de), 191, 
192. 

Hénacier (Jean), licencié en lots, 
258. 

Menait, 158. 

Menelli (Jean), prfitre, 110. 

Mercerii (André), prêtre, 144. 

Merceron (Guillaume], greffier, 37. 

Mergey (Jean de), 407. 

Méric du Vergier, 289. 

Mériel (Françoise de), 405. 

Nerigon de Uaynac, 209. 

Herle Marteau, 384. 

Merlin (Jean), 393. 

Merville, flef des Cothoroidan, 387, 

Mery de Cliigner, 'ai. 

Meachers, cant. de Cozes, arr. de 
Saintes, 67. 

Meschinet (Hugues), greffier, 303. 

Mesnys, Mesvys [Jaquette de), 387. 

Messier (Msthurin), notaire, 377. 

Mestadier, 374;— (Pierre), huissier, 
371. 

Métayer (Btienne), prôtre, 370, 

Meusnier (René de), 424, 

Meynard de Balodes, 82. 

Meynardi (Guillaume), 71, 

Mezalha (Raimond-Guillaume), no- 
taire. 87, 95. 

Michaelis (Hélie), prêtre, 71. 

Nlchel, barbier, 50. 

Mignen (Guillaume), prêtre, 308. 

Miossans (Dei, 58, 146. 

Miovian», Mxouen», flef des Albrei, 
306, 404, 405. 

Mirambeau (De), 387 ; — [Le sei- 
gneur de), 407. 

Mirambeau, Mirambel, chef-lieu de 
cant., arr. de Jonzac, 198. 330- 
332, 334-336, 338, 348, 352, 353, 
356, 382, 383, 398, 406, 407. 

Miramtmt, flef des La Tour, 339. 

Jfirepoix, ohAiean, 73, 77. 

Hocet (HarUn), 378. 
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Uoine (Henri), sâignenr de L'Epi' 

neuil, 382. 
iloinx (Afotna*), com. du cant. de 

Jonzau, 190. 
Moissens (De). 100. 
Moliata (Guillaume de), 190. 
Molendina Comitalia, prësdePons, 

99. 
Molherel (Raymond), clerc, 78. 
MoliDerii (Pierre), prôlre, 128. 
UoliB(R. de), 56. 

ifoneonlour, fief des Lépinay, 380. 
Hondei (AnLoine). 411-413. 
Mondina, femme du châtelain du 

Virouil, 157. 
Monerii (Pierre), clerc, 129, 
Moiies (Jean de], archiprétre, 48, 

49. 
Honferrant de Périgurd, 206. 
Mongasam, flef des La Tour, 339. 
Monianba (Herre), 130. 
Mon» Aroemie, 147. 
Mons Caprarum, 128. 
Monidoure, Montem Doure, Montia- 

doure, 103,104, 105,128. 187, 188. 
Mom Sancte Marie, laH. 
Montaido (Raymond de), 105. 
Montandre (Le comte de), 425; — 

(Guillaume de). 190. 
Montandre, clief-lieu de canl., arr. 

de Jonzac, il3, 422, 424, 425. 
Mjntanear..., Montaneari, 104. 
MonLauban (Gatlierioe de), 3i)7; — 

(Gaspard de], 396, 397 ; — (Mar- 
guerite de), 396. 
Honiaville (Jean de), 17. 
Montberon, Montbron (CaUierine 

de), 237, 238, 241. 247, 307; - 

(François de), 237, 238, 242; - 

(Jacques de}, 237, 238 ; — (Ju- 

dicq de), 408. 
Hontclieuu (Marie de). 393, 400-405. 
Monle (Gérard de), 128. 
Monte Ùueo, 4â. 
Montedome, 92. 
Honte Jovi (Heclor de), 173. 
Mottte Leydèrii, 42. 
Montem lloiarium, 57. 
Monte Murù, 42. 
Monteshn fief îles Pons, arr. de 

Marennes, 379, 384, 394. 
Monte Turenne, 147. 
Uontferrand (Le seigneur de), 114. 
Monlferrand (Regnaut de), S09. 
Montfori {ùe), 340, 368 ; - (Guillon 

dei, 275-277. 
JfoH/iM-t, Aefdes Pons, 37, 42, 56, 



57, 114, 12«, 145, 177, 275, 378. 
285-288, 291-298, 301-304, 305, 
308, SIS, 314, 3ai, 328, 323, 324, 
325, 32S, 339-315, 361, 385, 368- 
374, 382, 383. 

Montg... (Guilla«me de), 260. 

Hontgaillard (Guillaume de), 359; 
— [Jean de), 259, 374. 

Uontgaillard, fier des Pons, 408. 

Monltbut,i2. 

Montignac (Jean de), 51 ; ~ (Mar- 
guerite, dame de), 9. 

Montignac, comm. de Bougneaux, 
cant. de Pons, arr. de Saintes, 9, 
13, 17, 19-25, 28, 29, 37, 47-49, 
59, 61, 63, 172, 250, 337, 366, 367, 
376. 
ontigi 
138, l42. 

Montigny-FerchauU, flef de Marie 
de Pons, 307. 

Montils, MonLiiz (Cotas de), 260. 

Montils, Montilhz, canL. de Pons, 
arr. de Saintee, 180. 

MonLléun (Bégnault de), 244. 

Montlenr, 165. 

Montlieu (Bertrand de). 190; — 
(Guillaume de). 159, 160,161. 

Muntmaur, fief des MonLauban, 396. 

MontmoriUon (Vienne), 232. 

Montoiton, canL. de Grest, urr. de 
Die, 397. 

Montréaor, chef-lieu de cant., arr. 
de Loches, 341. 

Mont-Bevel (Guillaume de), dit 
Lermite de La Faye, 223, 226, 
227. 

Montrigaudi (Hëlie), 191. 

Montrocher, château de mess ire 
Rocher, 145. 

Montsanson, com. du (àua, Cant. de 
Marennes, 273. 

Montvalent, cant. de Martel, arr. de 
Gourdon, 340. 

Moraille (Pierre), 313. 

Moraut (Jean), licencié en lois, 232. 

Mores (Jean de), sergent royal, 392. 

Morin (Jean), 25S. 

Morluc (Guillaume de), notaire juré, 
84. 

Momae, cant. de Royan, arr. de Ma- 
rennes, 267, 369, 271, 272, 279, 
307, 309, 310,316, 318, 319, 320, 
321 , 324, 325. 

Jlfiimay, fief des Pastoureau, 382. 

Horraille (Jean), marchand, 315. 

Hortagne (Ponce de), vicomte 
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d'AuD&y, 114: — (Girard de], 

184. 
Mortagne-iur-G\rond«, cant. de Co- 

zes, arr. de SaJates, 184, 332, 341, 

364,365. 
HortaiDg (Le comte de), 2S6. 
Mortemer ^Hugues de), 223, 238. 
Monon, 219. 

Moitae, fief d'Anne Gaudin, 368. 
Hosoac (Jean de), 214. 
Hora (De), scribe, 309. 
Motbin Guynat, 260. 
Hotin (Jehan), 256. 
Hotin Sarrazin, 268. 
Moulin, 412. 

âouranL (Guillaume), 231. 
Hourat (fierre), clerc, 59. 
Mourcbion (Jean de), baron de Sau- 

muean, 403. 
Mourel, Uourelli (Foucaud), 124, 

125. 
Hourîni (Guillaume), 72. 
Hourissans (Pierre), 14-2. 
Moussers (Robert de), 159. 
Moyehueraw, 93. 
Hûyne (André), 388. 
Moyttae, abbaye, &0. 
Mullel (EvymoDl), 306. 
Afureio, cas tram, diocèse de Saint- 
Flou r, 105. 
Mwo, cbAteau, diocèse de Bodez, 

106, 118. 
Murtae. 384. 
Mureaco (Jean de), 153. 
Huysidan (Le sire de) ; — (Ama- 

nui de), 206. 
UymoQt (Jean de), seigneur de La 

Sarre, 297. 
Myrebeau, flef des Du Pont, 302. 

N 

N..., veuve de Guillaume d'Usseau, 

12, 18, 15. 
Nanteuil, fief des La Garde, 407. 
Naroal Ruffat, 39. 
Narrodger, consul, 405. 
NaudiQ Bernede, 256. 
Naudon (Bernart) ; — (Jeban), 256. 
Naudon, 211. Voir Raudon. 
Cfaulin Malet, 256. 
Neauville. 226. 
Nectancourt (Claude de), 392, 394, 

395, 396 ; — (Georges de), 392. 
Négrier (Jean), 256. 
Nelbac (Guillaume de), sénéchal 



de Saintonge, 185, 107 ; -* 

(Helion de), 191, 192. 
NemoHrg, chef- lieu de cant-, arr, 

de Fontainebleau, 404. 
Neu (Guillaume), sieur de La 

Brousse, 335, 336. 
Neufvy, cant. de Ressens, arr. de 

Gompiëgoe, -107. 
Nicolas m, pape, 18. 
Nicole, 199, W8. 
Nieul (Ademar de), clerc, 71. 
Nievl-le'Virouil, cant. de Miram- 

beau, arr. de Jonzac, 153, 369, 

373, 403, 404. 
Nious (Robert), 259. 
Noalhac (Armand de), gardien dea 

frères mineurs de Përigueux, 44. 
Nobry (Raymond de), 290. 
Noël ^Guillaume), seigneur de La 

Brosse, 330, 331, 334, 3.fô. 
Nogarallo (Pierre de), 77. 
Noize, terre et seigneurie, 238. 
Noloto Vigerii,'l57. 
Non par de Caumont, 306 
Normand (Jean), avocat, l;-!7. 
Notre-Dame d'Oieron, oom. du Ch&> 

leau d'Oieron, arr. deMarennes, 

370. 
Noudoni La Doteillers de Virollo, 

157. 
Novell) (Arnaud), 84. 
Nubercourt, fief des Nectancourt, , 

389, 3tl6. 
Nuy . . . aco (Aymeri de), 168. 
Nyettlj 403, 404. Voir Nieul-te-Yi- 

rouit. 
Nyoil, 369. 

Nyorseo (Guillaume), prêtre, 333. 
Nyort (Jean de), 333. 



Obùtint, abbaye, canton de Beynat, 
arr. de Brive (Haute-Vienne), 40. 

Ocrea (Jacob de), archiprètre de 
Sarlat, 44. 

Ogler (Jacques), prêtre, 359. 

OÏeron, tle (Charente -lorèrieure), 
232. 233, 236, 238, :i39, 372. 273, 
307, 316, 326, 364, 374, 379, 381, 
391, i02, 403,406, 410, 411. 

Olùrguei, chef- lieu de cant., «rr. 
d'Ambert (Puy-de-Dûme), 339. 

Olivarda, 15i. 

Omont (Le sire d'), 226. 

Orignac, Orinaco (Itier d'i, 109. 

Orte (La vicomtesse d'), 168. 
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Orlhez (Le vicomte d"), 181; 

(Jeaa d'), 189. 
Orthet (Basses-Pyrénées), 189. 
Orto (Jean de), médecin, :t85. 
Orval (D'), 277. 

Ostence (Uuillaume), 12, U, 1&. 
Ostrebatmo ((ticliard d'), m. 
Oudoini le Uosner, 8. 
Oudry (<lulllaucne), procureur, 270, 

371. 
Oujolli (Pierre), 84. 
Oalne, ou Dutte. moulin, 349, 
Oumangha (Hélie de), SU. 
Oiiltae, com. du cant. de Jonzac, 

379. 



P. desenclar, 29. 

P . . . , prieur de rtifipital vievx de 

Pons, 8. 
Paboul, nolaire, 100, 137, 335. 
Pailtiou (l'ierre), couturier, 394 
Palenco (Jean de), 255. 
Pallej/, nef des Amer, 44)4. 
P-iloy (Arnoutt), 171. 
Paluel (Le seigneur de), 277; — 

(Pierre de), 345. 
l'aluel, com. de Sainl-V'incent le 

Puluel, cant. de Karlal, 277, 299, 

KOO, 343. 
' Panlivio (Hélie de). 173. 
Parage (Pierre de), 260. 
Pareoal, Paracol, Purucollam, Pa- 

racoul, cant.de Saint-Auiaye, arr. 

de RJbérac, 169, 170, 175, 184, 

108,214, 215, 239, 212, 
Pardaillan, 42i. 
Parent [Ktienne}, 404. 
Pari (Guill;iume),63. 
PartlienBy(Anne de), 3!) 2 -395 ; — 

(ArlhiiB de), 408; — (Charlotte 

de), 408; —(X. de), 409. 
rarWanai/ (Deux-Sèvres), 177,217. 
l'asquier(Jean), dit Leblanc, 288. 
Pnaqi'ier (Etienne), seigneur ai 

Mainpré. 399. 
Pasioreau(l'ifrre), 316 
l'jistonrpan (François), 330; - 

(Cnijl'iume), seigneur de Mornay, 

Patenostre, notaire, 406. 
Puucaire (Robert), 366. Voir Po- 

caire. 
Paulinhaco (Aycard de), 149. 
Paynot (Méliot), 358. 



Pech Ande^aiel, 189. 

Peeyade 'La croix), 348. 

Pede Pohphi (Jean de),notaire, 174. 

PelagOB (Hélie), 93. 

Pelasiros(Jean), curé de Saint-Sau- 
veur de Pons, 18. 

Pelegrin du Paur, 199, 200, 208. 

Peleguni (Hugues), 172. 

Pelelan le Marron (Jebannot), 256. 

Peleti (R.), 56. 

Pelini (Hélie), 101. 

Pelissis (Pierre de), procureur du 
roi, 315. 

Pelvier, notaire, 406. 

Penaco (Jean de), notaire, 138. 

Pener (Colas), 256. 

Penin Constant, 256. 

Penot de Poussaulx, S&6. 

Penot Faure, 280. 

Penot Galen^ant, 256. 

Penot Uassen, 231. 

Penote David, 175. 

Penthiëvre (Le comte Jean de), 
254, 259, 293. 

Péraudeau, 355. 

Percheau (Jean), 258. 

Perdrier (Jean), 489. 

Père [Pierre) ; — (Jean), 260. 

Pergaitlat, 251. Voir PréguUtac. 

Pérignac, cant. de Pons, arr. de 
Saintes, 9. 12-15, 95, 198, 251, 
358, 373, 394. 

Pérignac (Pierre de), marchand, 

141. 

Périgord (Les comtes de), 5, 87 ; — 
(Archambaud,comtede),65,72-76, 
m, 174, m, 216, 217 ; — (Bru- 
nissende de), 177, 217 ; — (Eléo- 
nore de), 177, 217 ; — Marguerite 
de), 171, 174-177, 189, 216, 230, 
231 ; — [Roger-Bernard, comte 
de), 177. 

Périgorl. 109. 

Périgveuai (Dordogne), 24, 25, 40, 
43-45, 54, 67, 74, 157, 183, 285. 

Perîz (Arnauld), 184. 

Perotaut (Jean), prêtre, 258. 

Peroux (Pierre de), valet, 331. 

Perricon du Chay, 260. 

Perrig., Perrigort (Jean), S69. 

Perrinardet (Jean), prêtre, 308. 

Perriquaut Talach, Perrioaut Ta- 
lach, 290. 

Perrot du Pont, 255- 

Parrotin (Pierre), clerc, 80. 

Perrot Le Breton, 214. 

Perroto, 47. 



.yGoogIc 



Pénisse (François-Joseph de), duc 
Des Cars, 6. 

l'esselan (La maison de), 418. 

P8tit,372; — (Jean), boui^eois, 403; 
— (Jean), religfbux de la ïiinité, 
376, 377. 

I>elit Lagu, 102. 

Petraforti (Bertrand de), lO.'ï; — 
(Durand de), prôire, 107. 

Pétri (Guillaume), prôlre recleur de 
l'église de Quaylhac, 44. 

Petriqueyo (Le seigneur de), 285. 

Pétronille, femme de Robert, 179, 
180; — femme de Robert Gui- 
bert, 102 ; — femme de Pierre 
Begaud, 111 ; — Bénédicte, fem- 
me (lePierru Begaudi, Mi. 

Peyraudi (Geoffroi), 83. 

Peyrot lo Béarnès, 206. 

Pbelip, Philip [Martin], sergent ro- 
yal, 287, 288. 

Phellppot IBerlraiid). S70. 

l'hileto (Bertrand de), 48. 

Pliilipes (Jean), 220. 

PJillippe te Hardi, 18;- portler,48. 

Piaud. Piaiidi (Pierre), juré, 210. 

Pichaudi (Pierre), notaire, 146. 

Pichon. 370. 

l'icquet (Jean), ^9. 

Pierre, archidiacre de Saintonge, 
189, 190, 220, 221 ; — archiprf'- 
tre d'Arvert, 125; — archlprêlre 
deCorme-Royai,71 ; — d'Angou- 
iëme, 171 ; — (Guillem), prêtre, 
130. 

Pierre-Brune, Pelra-Rnina (Geof- 
froi de), 101, 119; — (Isabelle 
de), 101 ; - (Jean de), valet, 102. 

Piesmont (Arnault de), 407. 

Pignon (Jean), 301. 

Pillier (Allery), laboureur, 3^5. 

Pinaut, 179. 

PInelli (Pierre), 180. 

Piquenic, !932. 

Piron (Jean), 2,%8. 

Pissi (Eugarrand de), ch&telain de 
Pons. 141. 

Plaln-Pled (Guillaume de), 188. 

Planchia (Hétie de), clerc, 184. 

Planyer, notaire, 137. 

PtoÊtac. canl. de Sainl-GeniB, arr. 
de Joniac. 108, 176. 251, 264, 
236, 263. 2(58, 286-288, 346-359, 
364, 367,379, S81.387. 

Plai-tay, cnnt, de Sainl-Porcliaire, 
arr. de Saintes, 80,81, 85, 96,102, 
103, 110. 



Pocaire, Poocaire(Roberi), 289,375. 

Podio (Jean de), notaire, 97; — 
(Jean de), chirurgien, 386; — 
(Pierre de], tisserand, 181. 

Podio, Ûet de Thomas de Hrœriia, 
77. 

Podiolia, 74. 

Poetii (Pierre), 141. 

Pogeto (Guillaume de), notaire; — 
(Bernard de), 189. 

Pogelo, 107. 

Poictevin (Thibaud), prêtre, 25». 

Pointier (Pierre), 2i9. 

Poitiers (Anne de), 52, 86. 

Polignac (Jeanne de), SU ; — 
(Pierre de), sieurd'Ecoyeux,382. 

PoUignan, flef des Clermont, 397. 

Pompadour (Jean de), 340. 

Pompeiaco (Bertrand de), 93. 

Ponnant, 312. 

Pon», qhef-lieu de cant., nrr. de 
Saintes. 1-427 ; — Le château, 32, 
35, 97-09. 120. — Eclibks, cha- 
PtLLES, PRiEtiafs : Eglùe jiaml- 
Martin, 32. 47, GO. 1&2, 15*. 306 ; 

— Egliae Sainl-FrunçoU, 366 ; — 
Eglite Sainl-Vivien, 32, 153, 366; 
i:hai>elle Saint-Sauveur, 39. 219 ; 

— Chaprtte Saint-Egide, 15* ; 

— Prieuré de (7id/<ilal neuf. 318: 
mpital neuf, 15t. ;^38, 3UC; — 
J/<Jpi(aIoieua:, 152. 30fi. — RuKS, 
PLACES. PORTES: Pue dei Aivrt, 
15 ; — de Motexdino Comiluti, H1 ; 

— aux Paradori, 59; — Saint- 
Vivien, 312 ; — Sainl-JacanM, 
102; — Le Colombier, 181"; — 
Porte Saiot-Vivien, 181 ; — Fon- 
taine Ricbent,50. 

Pon!«(l.Ps sires de), 6, 162. 197, 
207. 279. 296; - (La famille de), 
6,7;— de Mortagne, 137; — 
seigneur de Castillon, 105-168; 

— vicomte de Turenne, 288; — 
(Agathe de). 10; — (Ann% de), 
326-330,368,380,381, 401, 4(6; 

— (Antoine de), 33(!. :«9. 340, 
377, 390-395, ail»-* 6 ; — fAn- 
toineliede). 3:i8, S3d, 361, 362, 
368, 381, 404, 405; - (.\ntol- 
nelle-ilosalie de). 427: — A«- 
sailhldede). IIW-ISO, 189, 190; 

— (Augustins-eiëonore de), 6; 

— (Barbe de ), 378, 387, 390, 404, 
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405 ; — (Calherine, mie de Re- 
naud de), relipieuse, 144; — 
(Charles de), 378, 387, 390, 403, 
405; — (Charles-ArmaDd-tVugus- 
tin, vicomlede), 6; — (Charles- 
Ariiiand-Augiislia-Pons de), 427 ; 

— (Claude de), 378, 387, 390, 
■105 ; — (Bslher de), 407 ; — Eu- 
sèbQdç), a92-385, 401, 402; - 
(François de), 307, 317, 321-;!S8, 
336-315, 361, a65, 367-373, 376- 
384, 3S8-390, 401, 405 ; — (Geof- 
froyde) ; — (Geoffroy, sire de), 9, 
13, 15, 42-44. 68, 70, 86. 87, 103, 

— (Geoffroy de), seifineur de 
Ribérac, 10; — (Geoffroy de), 
seigneur du Virouil, 35; — 
(fieoffroy de), vicomte de Tu- 
rnnne, 52; — (Géraude de), 10, 
41, 43; — (Germaise de), 30-32, 
49,02; — (Guillaume de), 100; 

— (Guy de); — (Guy, sire de), 
37. 58, 263-266, 279, 285. 287-289. 
291, 294, 288, 303, 308, 309. 3t3, 
315-319, a21-32:i, 325-3ZU, 336, 
337, 339-300, 366-368, 370-372, 
378-383; -- (Hélie de), 386; - 
(Heu dette de), 407; — (Henriet- 
te-Marie de), 407 ; — [Isaac-Ile 
naud de), 408, 409 ; — (Isabelle 
de),ll4. 117; — (Jacques do), 
236, 239-243, 845, 248-350, 253, 
256, 262, 265, 269, 272, 275, 278, 
279, 293, 294, 297, '298, 308, 317- 
319. 337,350, 3(i8-371. 373. 376 
378, 381, 388, S8S, a87, 390, 398. 
406, 408 ; — [Jacques-Jean- Louis 
François de), 405; — (Jenn de), 
41, 378,387, 390, 405; —(Jeanne 
de), 10, 61, 62, Cî, 72, 115. 117, 
120, 122 ; — (Jean-Jacques de). 
seigneur de La Caze. 58, 100, 
187, 146, 338 ; — (Judic de), 4Û4 ; 

— (Louis da), 378, 387, 390. 405, 
407; — (Louise de). 406 407 ; - 
(Lucrèce de), 368-371, 377, 380- 
382, 405 ; — (Madeleine de}, 407 ; 

— (Marguerite de), 10. 41. 114, 
118. 117 ; ~ (Marie de), 237, 245, 
307,308,381. 382,407; — (mar- 
quise de), 115; — (Matte de), 
115,117; — (Odetde), 399; - 
(Pierre de), 40B ; — (Pnnce de). 
10, 13, 398, 399; — (Pons de), 
403,405, 406, 409; — (Renaud 
de) ; — (Renaud, sire, seigneur 
de), 9, 11-13, 1«, 17, 19, 23, "" 



31, S% 46, 48, 59, 84, 65, 72, 73, 
97-100, 103, 104, 114-118, 120- 
123, 125-128, 130-141, 143. 147- 

152, 160, 161, 164-168, 175-179, 
181,183,185.139,307,212, 213, 
220,221,230-235,244, 245, 261, 
26î, 2ii3, 298, 307, 319-321, 331, 
335, 380, 381, 409; — (Kenaud 
de), beigneur de Ribérac, 86-95, 
97-100, 142-144; - (Renaud de), 
vicomte de Cariât, 111, lis, 1*25, 
171, 173, 217; — {Renaud de>, 
seigneur de Hontfort, 144, 145; 
— [Séridede), 115, 117; — (Su- 
zanne de), 404. 409; — (Thomaae 
de), 143. 165-168; — (Yolande 
de), 30-32, 46, 47, 62, 114, 116, 
117. 

Pont (Hélie de), juge. 369, 387 ; — 
(Jean de), 308; — (Yvon de), 368. 

Pontac (De), 388 ; ~ (Jean de), no- 
taire. 392. 

Ponteiio, 60. 

Pontfrtt, 223, 229. 

Pont-Labbé, cant. de Saint-Por- 
chaire. arr. de Saintes, 72, 78, 
84, 119. 

Poorhet (De), 392. 

l'opelin (Jean), 258. 

Porel, notaire, 400. 

Porta(Pierre de), 117. 

Porterii, Portier (Bernard), 108 ; — 
(Pierre), 179. 

Poucher, 402. 

Pûulingat (De), 135. Voir AchardoR 
de Soubzmolins. 

foulli^nac, lier des Ramonnet, 407. 

Pourtier (Pierre), 230. 

Pousserd (Charles), seigneur de 
Fors ; — (Louis), 407. 

Poussemollie (Jean), procureur, 

Pralje'c (Geoffroy de), 368, 370. 

Prato (Pierre de), 109. 

Preau. 258, 

PréauK (Le sire de), 229. 

Préguillac, com. du cant. de Sain- 
tes, 2ôl, 364, 373, 381. 

Pressac (Le sondan de), 114. 

Preudhomme (Jean), 2oO. 

Prévost (Gautier). 63 ; — (Jean), 312, 
333, 334 ; — (Laurent), 255 ; — 
(Pierre), 111 ; — (Robert), 212. 

Prie [Guillaume de), notaire. 313, 
314; — (Le seigneur de), 315. 

Pricquigny(Roberlde),122. 

Prigaul, 289. 
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. , 1, pré, MO. 
Prinet Blanche, 259. 
FrobiharuB (Pierre), 144. 
Profaet, Proubet, Prohetl (Léonard), 

Prye (Guillaume de), prêtre, 28». 
Pueris (Jean de), 216. 
Puy-Berlan, comm. de Salnt-Ge- 

Dard, cant. de Uelle, 433. 
PHybouét, 332. 
Puyguilh^rt. 171. 
Puy/omar, fief des Bouchard, 368. 
Pttymorin, fief des Hai)lard, 399. 
PiMide ou Puiido, fief dea Anglars, 

297. 

Q 

Quançon, flefdes Pons, 404. 
Quaotamerle (Ralmond de), 93. 
Quarrailh (Robert), 34. 
Quaylhac, 44. 
QuéLen (Paul -François de), duc de 

La VauguyoD, 427. 
Quemuttaco (Bertrand de), arcbi- 

diacre de Périgueux, 174. 
QueuLin (Guillaume), 261, 362 ; — 

(Piarre), 260, 261 
QÙeran, QKeray, fief des Partfaeuay, 

408, 409. 
Querart, 289. 
Queu (Arnaud), 260. 
Queux (Marie de], 410. 
Quinart (Loys), 135. 
Quimin (Jean), 211. 

R 

R..., ëvéque de Périgueux, 29. 
R,.., évèque de Rodez, 57. 
R^>ayne, Rabeynes (Chardon de), 

376 j — (Françoise de), 376: — 

(Geoffroy de), 135, 136; — (Jean 

de), 360. 
Rabeau, 353, 359; — (Méry), capi 

Uine de Plasaao, 855, 357. 
Baberii (Pierre), 82. 
RaehaH^it, château, 212. 
Radulphi, Rodolphe, abbé de la 

Grande-Sauve, 147. 
Ragea rt (Colas), niafctiand,357. 
Ragiola (Constantin), 158. 
Ragoli (Guillaume), 130. 
Hagoule (Foucaul), 255. 
Raitlaut (Jean), prêtre, 256. 
Raimond, évèque de Périgueux, 44. 
Raimond V[, 10. Voir Turenue. 



Ramnulpbe, 171. ' 

Ramoanel (Benjamin de;, 407. 
Rampsannes (Hélie de), prieur 

d'Vers, 260. 
Ranearutn, caput, 16. 
Rancene* 120. Voir Ransannes. 
Rangeard (Hélye), 423. 
Raniannti, comin. de Saint-Qaea- 

tin de Ransannes, cant. de Gemo- 

zac, arr. de Saintes, 120, 19S, 

177, 178, 268, 335, 423. 
Raoul, 336. 
Baphaâl (iean), seisneur de La 

Salle,b371 . 
Rapis de La Coysa, 130. 
Râteau (Méry), 353. 
Ratier, 145. 

Raudon, Naudon Guillem, 211. 
Raumont de Sourit, 206. 
Ravel (Ui seigneur de), 160-i63. 
Ray (Arnaud), 385. 
Raydre(G.), 28, 29. 
Raymbaud (Gaspard), avocat, 397. 
Raymond, chapelain de Saint-Ua- 

coux a Saintes, 72, 78 ; — de 

Hontaido, seigneur de Hoycfaue- 

rano, 93. 
Raymondënes,296. 
Raymonet, mayne, 290. 
Razac (Lb seigneur de), 297. 
Rajae, comm. de Thiviers, cant. de 

Nontron, 291, 297. 309. 
Ré, tle (Charente- Inférieure), 411. 
Réa! [Léon de), seigneur d'AitJao, 

Réart (Antoine), laboureur, 364. 
Réat (Jean), laboureur; — (Naudi- 

chon), 355. 
Rëau, 355. 

Réau, fief des Chesnel, 410. 
Reeeicourt, fiefdesDu Haultoy,393, 

394 396 
Régis' de Àrois (Pierre); — (HélIe), 

83. 
Regnarii (Raymond), 107. 
Regnart (Jean). 364. 
Regnault (Abel), sieur de Senser- 

nolle, 407; — (Pierre), 357, 358. 
Régner (G. de), 164. 
Regnis, fief de Pierre de Victnis, 77. 
Regnon, 3l7. 
Reguoul, 258. 
Regoul (Pierre), 358. 
Reignae, Riniaco, 124. 
Reigner, Reignon, 338. 
Reinardi (Itîer), archiprôtre d'Ar- 

chiac, 81. 
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Ramy (Jean), notaire, 396. 

ReDÛt,S35. 

Renée de France, duchesse de Fer- 
rare, S88. 

Rengeard, Rengeart (Colas), 368, 
37- ; — (Héliey, 2U. 

Renonl, 358. 

Reparon (Jean), 256. 

Reugeart (lean), 230. 

Reveilhaute (Jenn), 307. 

Revel (Les), 5. 

Bsvelli, 128. 

Reymunde [tiulllerme), 124. 

Reynaud (Jean), 385. 

Reynaudie, 334. 

Reynler(Hélie),Hl,18J; — (Hélie), 
de Pons ; — (Hélie), de Saint- 
PorUinat- sur-Né, 159; — [Guil- 
laume), 135, 220-222, 231 
doyen de Saintes, 71. 

Reynon de La Peyre, seigneur du 
Bosquet,291 ; ~ (Gai), nolaire, 

Ribérac (De), 340. 

BtWrac (Dordoifne), 42, 57,65, 
86, 88, 97, 103, 111, 112, 125, 128,i 
130, 135, 139-142, 154, 175, 177. 
377, 278, 330, 369, 380. 

Richard (Alfred), archiviste, 6; — 
(Constantin) ; — (Marie), 144 ; ^ 
(Raymond), 93; —de Clam(Bamp- 
nulphe), 109 ; — (Pierre) ; — 
(Geoffroy) ; — (Guillaume) ; -^ 
(Bélie), 59. 

Richemoili, terre, 166. 

RifIault(J.), 393. 

Rigaud (P.), 96 ; - (Arnauld), 191 ; 

— (Gérard), 107 ; — (Jehannot), 

Bingallet (Jean), 346. 

Rinhaco (Adhémar de), 56. 

Riùux, oant. de Gemozac, arr. de 

Saintes, 407. 
Robert, archidiacre de Saintonge, 

124, 125. 
Robert, 179, 180 ; — nolaire, 364 ; — 

(Jean), procureur, 20S; — (Nau- 

dichon), 355;— (PétroniUe), 129; 

— (Robin), 355 ; — de Pérignac, 
84 ; — (Guillaume), prieur de 
Saint-Martin de Bergerac, 64; 
sire de Maestez, 120, 121 ; 

de Sfùnt-Georgee, 58. 
Robin, 355 ; — (Jean), boucher, 357. 
Rocarl (Etienne), 316; — (Pierre), 

licencié eo lois, 244, 263, 312. 
Roohacave, notaire, 3US. 
Rochftiraut (Le seigneur de), 290. 



Rochaeet, Qef des Salot-Horia, 384, 

389. 
Roche (Jean de], receveur, 360. 
Roohechouart (Aimeri IX, vicomte 

de), 30. 
Roti\*fort-iur-mer, 406. 
Rocher, 145. 
Ro(diereau, 2t6. 
Rocithone, 109. 

Roequefort, âef des Pons, 6, 409. 
Rocquemadour (Pierre), Ï77. 
Rodez (Les), B; — [(Moile de), S8; 

— (Henri, comte de), 52, 57, 86; 

— (Isabelle de), 52-54, 58, 87, 97, 
103. 

Rodei (Aveyron), 52. 

Rodolphe, 119. Voir Badulphi. 

Rodier (Jean), 384. 

Rohan- Chabot ( Charles - Anolbal 
de), 427. 

Roban et Guéméné { Charlotte- A r- 
inande de), 424. 

Roi (Pierre), 125. 

Roiatetu, fief des Pons, 177. 

Roll (Ouillaume), clerc, 122. 

Romanelli (Pierre), 181. 

Roméle, Sef des La Personne, 260. 

RoncevaXlihuê, Roneenaux, 155. 

Ronconneau, notaire, 338. 

Ronne (Jehannin de), notaire, 396. 

Rose (Hélie), 84. 

Rossel, Rosselli (Robert), 170, 171. 

Rosseloti (Jlean), olero, 97; — (Ro- 
bert), 158. 

Rossignol, 256, voir Dupuy. 

RosBlnhol (Hugues), 104, 106. 

Rou (Mesnart) ; — (Pierre), 17i. 

Roucy (Béatrice do), 114. 

Rougeart (Guillaume), 255. 

Rougier, nolaire, 377, 379. 

Bouhan [Pierre de), seigneur de 
Gyé, 361. 

Rounet Colas, 258. 

Boulin, 37. 

Roullet [Bernard), clero, 383. 

Rous (Arnault], notaire, 242. 

Rouspeau (Nicolas], 399, 

Rousseau, notaire, i07; — [Gom- 
baut), prieur de l'hôpital neuf de 
Pons, 248; — (Jean), Juge, 249; 
(Mathelln), 258. 

Roussenet (Jean), 256. 

RouEslHon (Le seigneur de), 349, 



RouirilloH, Gef de Gilet 

Ugne, 184, 349, S5â. 
RoussoD, 315. 



I Mor- 
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Routln (François), licencié ës-lois, 

37. 
Rouvre, flef des Grany, ou Qrany, 

sas. 

Roux (Arnaud), docteur en lais, 
162; — (Amaul), 831-, — (Arnaud), 
Obàtelain, 249; — (Jean), 364 ; — 
(Guillaume), seigneur de Cam- 
paignao; — (Bertrand), 295 ; — 
(PeaoL), seigneur de Salevert, 

Rouyer, 393. 

Roy [Guillaume), couturier, 384; 

Dotaire, 384, 380. 
itoyan, clief-tisu, de canL, srr. de 

MarenneB. 159, 252, aS7, 269-271, 

279, 307, 309, 310, 316, 318-32' 

324,325. 
Royans ou Royaus (Jean de}, 181 
Royer, 392. 
Rukiey(Radulphe), bachelierenlois, 

Rudeî (Hélte, Helias), 11, 42, 6I>*2 
73-77, 79, 80, 99, 100; — Ru- 
deau (Hélie), seigneur de Berge- 
rac, 9, 10, 11, 65, 66; - (Hélie), 
sire de Pons, 10, 17. 18, 28-25, 28, 
43, 45,51, 67,69,70,86; —(Mar- 
guerite), 9, 11; — seigneur de 
Pons, 292, 293. 

Rura{Arnauld), 159,16J. 

RuR (Guillaume), 71. 

Rageart (Guillauine), S53. 

Rulphi (Guillaume), clore, 111. 

Rumeto (P.)^ licencié ës-lois, 169. 

Rumillie (Pierre de), 255. 

Rupe tJean de), 109, 221, 222. 

Ruphe (Almodis), 125. 

Ruphi (Amauld), 173, 174; — (Gi- 
raud), 24: — (Guillaume), 125, 
181;— (Hélie), 181;— (Jean), 181. 

Rustal (Arnal), 29. 

Ryniac (Pierre de), 15. 

Rynier (Guillaume), 335. 



Sf^alin (Jean), 346. 
Saint-Antoine, com. de Bois, cant. 

de Saint-Genis, arr. de Jonzac, 

312, 352, 354, 357. 
Saint-Astier (Hélie de), 73. 
Saint-Aubin du Cormier, cbef-lieu 

de cant., arr. de Fougères, SAS. 
Saint-Augttim ou Saint- Atignan, 

âef des Clermonl, 397. 



Saint-Batille, flef de Rérart de Le- 

brel, 197. 
Saint'Chriitovhe, baronnie, 52. 
Saint-Cier» ae Cornac, cant, de Ui- 

rambeau, arr. de Jonzac, 355. 
Saint-Ciodoaldi Enge, 211. 
Saint-Cy bardeaux, canl. de Rouit- 
lac, arr. d'Angoulëme, 258. 
Saint-Denis, cant. de Saint-Pierre 

d'Oleron, arr. de Marennes, 374. 
Sainl-Ditant du Gua, cant. de 

Saint-Genis, arr. de Jonzac, 110, 

175. 
Sainte-Foy fDe), 361; — (Poucaud 

de), clerc, 12, 13, 15. 
Sainte-Maure (Arnault de), 360. 
Smn(«(Charente-Inrérieure), 71,83, 

102, 153, 154, 427. 



Sainl-Forl «ut- Otrimde, cant, de 

Saint-Genis, arr. de Jonzac, 364, 

367, 375,376,381. 
Saint-ForLunat(Guille]me de); — 

(Pierre de), 23. 
Saint-Geluis (Pierre de), 255. 
Saint-Genis (Jean de), 117, 118. . 
Saint-Genii, cbef-lieu de canton, 

arr. de Jonzac, 109, 355, 348, 354, 

355, 379, 406, 407. 
Saint-Gmyé», (ief des Saint-Oily, 

294. 
Saint-Georges (Gabriel de), 407; — 

(Suzanne de), 408. 
Saint-Georges de Cubillac, cant. de 

Sainl-Genis, arr. de Jonzac, 100, 

109, 290. 
Saint-Germain (tu Seudre, cant. de 

Saint-Genis. arr, de Jonzac, 111, 

129, 185. 379. 
Saint-Glty (Jean de), 291. 
Saint-Hamans (Regnauld de), 340, 
Saint^Kormine (Guillaume de), 171 ; 

- (Jean de), 255, 269, 271. 
Saint-Hilaire, 338. 
Saint-Hilaire de Peyron, 390. 
Saint-Jean d-Angéiy. 166, 211,311. 

l.e carrefour du Minage ; — des 

Changes ; — des Forges ; — de 

Brebaux, 257, 258. 
Saint-Julien, 294. 

Saint-Juêl, com. du cant. de Maren- 
nes, 373, 374, 388. 
Saint-Léger (Guillaume de], 59. 
Saint-Léger, cant. de Pons, art. de 

Saintes, 59, 101, 268, 357, 368. 
Sainl-Ltger ou Dejfens, forêt, 13. 
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Sainl-Léger de Cognac, à Oosnac, 

212. 
Saint-Maigrin, cant. d'Archiac, arr. 

de Jonzec, 26G, 384. 
Saint-Mandi, cant. d'Aunay, arr. de 

SaiDi-Jean d'Angély, 410. 
Saint-Uartault, cant. dfl Cerizay, 

arr. rie Bressuire, 830-333. 
Satnt-ifaTtial de Limogei, abbaye, 

145. 
Saint-Martin de Bergerac, prieuré, 

40. 
Haint'Harlin La Couldre, cant. de 

Loulay, arr. de Saint-Jean d'An 

Rëly, 409. 
Saînl-Haiiry, Saint-Haoris (Gabriel 

de), 384. 
Saint-Merri (Jean de), 338. 
Saint-Horis (Gabriel de), 389: — 

(Jean de), 370 ; — (Marie de), 386 ; 

— [René de), 386, 387. 
Sainl-Nicolcu de» Eviarts. com. des 

Eesaris, cant. de Salnt-Porchaire, 

arr. de Saintes, 7-1. 
Saint-Ouan. lief des Culan, 3S5. 
Saint-Palaye de Phiolin, cant. de 

■Saint-Genis, arr. de Jonzac, 312, 

379 
Saint-Paul (la duchesse de), 401 ; 

— Saint-l'ûl (Héliede), 171. 
Saint-Pierre (P. de), 399. 
Saint-Pierre , com. du cant. de 

Royan, arr. de Marennes, 269- 

271. 
Saint-Pieri-e, fontaine, 334. 
Saint-Pierre de Boy», 359. 
Sainl-Pompaiu, cant. de Coulonges, 

arr. de Niort, 427. 
Sainl-Porchaire, cbetWeu de cant., 

arr. de Saintes. 72,78. 
Saint-Romain, 256. 
Saint-Romain de Beaumont. cant 

deCozes. arr.deSai'ntes, 123. 
Saint-Salarnin de Sùchauj:, com. du 

Porl-d'Envaux, cant. de Saint- 

Porchaire, arr. de Saintes, 78, 82, 

83, «5. 354. 
Saint-Sautan, com. dti cant. de 

Burie, arr. de Saintes, 212. 
Sainl'Sauvear le Vicomte, chef-lieu 

de oanlon, arr. de Valognes, 370. 
Saint-Sébastien, prieuré, 332. 
Saint-Seurin de Pali^ne, cant. de 

Pons, arr. de Saintes, 95, 366, 

367, 37fi. 
Saint-Sever, cant. de Pons, nrr. de 

Saintes, 291. 



SalHtSéperin, 101. 

Saint-Somin. Voir Saint-Saturnin. 

Saint-Sulpice, cota, du cantoD dé 

Saint-Porchoire, arr. de SaiDt«s. 
Saint- rhomoa de Comac, cant. d% 

Hirambeau, arr. de Jonzac, 332. 
Saint- Thomat de Mon (ignae, prieuré, 

9- 
Saint-Vincent de Laràhe, 177. 
Saint- Vuien de La Chaùe, com. de 

Pons, arr. de Saintes, 95. 
Saladini (Jean), clerc, 141, 142. 
Salamon (Jean), frère de l'hdpital 

neuf des pauvres de Pona, 144- 

— Rampnulphe, 103 ; — daPlas- 
suyo (KainpRulpfae), 103. Voir Sa- 
lomon. 

Salebeuf (René), 290. 

Saleignac (Pierre de), 233. Voir Sali- 

gnac. 
Satevert, def des Roux, 301. 
Sallgnac (Antoine de), 297, 340; — 

(Pierre de), 238; — (Antoine, 

seigneur de), 297. 
Salignae, cori. de Pérignac, cant. 

de Pons, arr. de Saintes, 330, 331, 

340. 
Satlecat (Pierre de), 244. 
Salluce, 387. 
^lomon, 345; — (Pierre), curé de 

Belluire, 3^; — (Rampnuipbe) ; 

— (Jean), valet, 85 ; — de Plas- 
saye (Ratiulphe), valet, 97. Voir 
Salamon. 

Sancerre (Louis de), maréchal de 

France, 197. 
Sancio del TJriquet, 94. 
Sainte-Eygiine, près ËycbemiDës, 

156. , 

Sanctis (J. de), 285. 
Sancto-Claro (Pierre de), 64. 
Sanclo-Gilo (Raimond de), 189. 
Sangue (Gulllnume de], 255. 
Sanguosse Navarre, 155. 
SaquBt (II.), 121. 
Saradoyna (Rampnulfe), 29. 
Sardot de Bars, notaire, 298. 
Sarère (Pierre), 91. 
Siirlac, 180. 
Sarlal (Dordogne), 42, 143, 164, 187, 

278, 287. 
Sarmadela, moulin, 96. 
Purrail (Robert), 16. 
Sarraiid (Jean\ médecin, 386. 
Rarrazin(Ylhier),religieux,248,262. 
Saumur (Hugues de), clerc, 121. 
Saitmusan, fief des Mourchioii, 403 
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Sausset (Pierre), 259. 
Savani de Muro (Adémar), 107, 108. 
Savary (Piérot), 2S8. 
I SavoJsy (Charles (iej, 229. 
Sazi (Eampnuljjhe), 93. 
Seannit ou Vivjer, 71. 
Scortiillet, baronnie, &2. | 

Segontac, clief-lieu de cant., arr. 

de Cognac, 33. 
Séguier, avocat général, 405. 
Seguin, chapelain, 4i ; — (Arnault), 
aSO; - (Aymeri), 71; — (Clé- 
Hienl), 358 ; — [Foucaud), 239: — 
(Guillaume), 70. 1S3; — (Hélie), 
Clerc, 159, 160;- (Hé)ie). ditBer-i 
Un, 164; — (Pierre), 130,332; -' 
(Robert), 256; — archidiacre de' 
Saintonfte, 129, 175, 181, 185; -; 
de La Faya, prieur de La Fayû-; 
ta, 44;— (Georges), 3S6. i 

Seguineau (Jean), 356. 
Seguit, chemin, mayne, 290, 291. 
Ségur (Jacques de). 424. ■ 

Semillae, cant. de Mirambeau, arr.i 
de Jonzac, 330, 331, 333. \ 

Hemoutiae, cant. de Mirambeau,' 
arr. de Jonzac, 330, 331, 333, 
423. 
Senin, Sevin, 384. I 

Senoy», terres, 406. | 

Senêemolle, fief des Regnault, 407. 1 
Seoln [Aymon de], 255. I 

ffercharraut, 290. i 

Sercù, 66. 

Seremvillier,fietôes Gasin,222,22(!.' 
Serpol (Pierre), chapelain, C4. | 
Servière, 390. i 

Sevyn [Philippe), procureur, 390. I 
Silli (Henri de), comte de La Ro-^ 

cheguyon, 404. 
Simon (Goumard], 244. 
Sirea (Josselin de), 81. I 

Soldan, 93, 94. Voir Bernard! de. 
Preychaco. i 

Solenson (Jean de), 260. | 

Solhacum, 56. i 

Sollyner (Antoine), 384. 
Someiaay, prieuré, 334. 
Somolis(Achard de), valet,189,190. 
Sonnacq, corn, du cant. de Hnlha,' 
arr. de Saint-Jean d'AngéIy,4lO. 
Soreau (Jean), 258, 259. 
Soubran, cant. de Mirambeau, arr. 
de Jonzac, 423-427. ; 

Soiibz Gour, claune, 348. ' 

Souiltac, Soibacum, 56, 339. ; 

' Soulier (Arnault), 260. 1 



Soureray (Anne de), marquise de 

Louvay, 424. 
Sovignoigne (Hélie), 109. 
i^ozillie (Rodtgo de), 255. 
Sparra (Quillaume de). 171. 
Stagno (Guillaume), 57 ; — (Guy), 

55, 57, 58. 
Stetoton (Jean), 208. 
Sulhac (Jean de), 220. 
Sulien, Sullien (Amauri], SIS, 345. 
Sutly, Ref des La Trémoille, 238, 

236, 241, 242. 
Suplennille [Quillauma de), 330. 
Surgères (Hugues de), 184. 
Suyvrat. hôpital, 332 
Suxe. fief des Craon, 1 14. 
Symon{f.uymar).260;-^(Jean),269. 
Syrpion.évêque de Poitiers, 191, 192. 
Syoraoo (Gérald de), clerc ; — 

(Pierre de), clerc, 189. 



ratJI«bour(7,cant.deSainl-Savinien, 
arr. de Saint-Jean d'Angéty, 80, 
8:i, 85. 130, 135. 214, 309, .■111,312, 
317, 31B, 321, 322, 324, 325, 3C3, 
373, 382. 

Talacli iPierre), 290. 

Taleyrand de Vernode, 174. 

Tancarvtlle (Le comte de), 220. 

Tanxac, cant. de Gemozac, arr. de 
Saintes. 111. 

Tardiu IHëlie), 6C, 67. 

Tarquar (L'abbé de]. 155. 

Tarlaz, Sa4. 

Tatilhe, Delalilhe, forél, 349. 

Taunay, abbaye, com. de Tonnay- 
Charente, arr. de Rochelort, 18. 

Taugiia. Voir La Tenaille. 

Taurello (Hélie de), 183. 

Taveau (Guillaume), 242. 

TechlL (Pierre), 15. 

Tenant le» Moulint, fief des La Tour, 



296. 
Terriire, 425. 
Teslaudi (Guillaume], 24. 
Tetbaudi (Jean), 71. 
Texor (P.), 336. 
Tes 1er (Philippon). 258. 
Textor (Guillaume), 84 ; - (Hélie), 
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TeysBODifl (Jean), dero, 103. 

Thairae. 166. 

Thiae, 357. 

Tbelia (Jean de). 255. 

Thémines (Gilbert de), 10; — (Gui- 

bertde), tl7, 118. 
Thtmytu, fief des Esluetz, 384. 
Thibault (Hathurln), avocat, 400 ; — 

(l'ierre), 3a8. 
Tbolose, U7. 
Tbomas, âvâque de Duresme, 228, 

226. 
Thomas (Jean), juge, 407. 
Thomazet<DeK375. VoirLoubigné. 
Thoraize, seigneur daUODirerrand, 

114. 
Thort, unt. de Halha, arr. de Saint- 
Jean d'Angëly, 185, 408-410. 
Thou (Christophe de), avocat, 390, 
Tierma de Hirapensi (Pierre), no- 

Uire, 77. 
Tillac. 307. 

Tlllart (Jean), clerc, 212, 214. 
Timet (Bernard), agriculteur, 315. 
Tiion (Oeoftroyl, 333; — (Pierre), 

valet, 334. 
rannai/'CAarenfe.cheMieuiJeGant., 

arr. de Rocbefort, 18, 355. 
Topin iColin),capitainedePlassac, 

355, 358, 359. 
Torcy(De), niiiiislre d'état, 424. 
Tornerii (Robert), 109. 
Toulllon, 382. 
ToH{ouM( Haute-Garonne), 193,194, 

197, 202. 
Tourettes, Torrettea (Arnaud de), 

280, 231, 233, 342, 244, 246, 247, 

258. 
Tours (Guillaume de), archidiacre 

dePérigueux, 26, 43, 58. 
TourMl, flef des Pons, 6. 
Trai Vilam, 109. 
Trébuchet (Marc), 364. 
TWUan, flef des Parthenay, 408 
Triae, cant. de Jarnac, arr. de Co- 

Knac, 425. 
lyideu, carrefour, 290. 
Troveyre. rivière, 52. 
Troys Hons (Philippe de), 164. 
Truoautt (Pierre), 312. \ 

Tulti», 427. 
Turenn6.(Les), 5, 38, 296,298. 339.1 

36S; — (Antoine.vicomte de),3M;; 

■~ (Guillaume, vicomte de), 282;' 

— (Haliede), 282; - (Hélie de),' 

10 ; — (MarBuerile de), 10, 26, 28, | 

38, 86 ; — (Raymond de), 10, 43. 1 



Turtnne, fief des La Porte et des 
Pons, 10, 42, 52, 57, 86, 87, 97. 
«8, 103, 171, 176, 188, 232, 233, 
231>, 27a, 280, 284-289, 291-302, 
3£e, 306, 308, 313, 319. 324, 326, 
331, 337-313, 364, 368, 378, 390, 

Turpyn (Je^), 258. 

Tustal (François), marchand, 342. 



Usain (Arnault), clerc et greffier, 

Usseau (Guillaume d'), 12, 13, 15. 
Utaeau, corn, de Uarignac, canl. de 

Pons, arr. de Saintes, 407. 
Uyitllo, 100. 
Uterehe, chef-lieu de cant., arr. de 

Tulle, 390, 391. 



Vaoherii (Rampnulphe), 159, 164. 

Vachon (Guillaume), morëi-'hal, 258. . 

Vaisserre (Hélie), ctiapelain, 64. 

Valada (Bernard), 130. 

Valée (Henry), 270. 

Valclb, Valhes (Jean), prêtre, 107. 

Valence, 30, 32. 

Valèze, 114. Voir Varèze. , 

Val1ala(Guillaumede),179, 181,184.) 

Vallée (Del, 325; — (Jean de), no-' 
taire, 321 ; — (Michel de), 316, 
325. 

Vallesecara (Iterius de), 44. 

Vullibus (Pierre de), 169. 

Valois [Marie de), 317, 318, 321. 322. 

Varena (Le seigneur de), £85. 

Vares (Bernard de), notaire deMar- 
cillac, 57. 

Varèze, Valëze, seigneur de Mont- 
ferrand, 114. 

Vasconie, sénéchaussée, 44. 

Vaesalji (Guillaume). 48, 149. 

Vaubeeourt, chef-lieu de canl., arr. 
de Bar-le-Duc, 392. 

Vaugiraulx (Jean de). 383. 

Vauldroy (Claude de), 396. 

Vauix (Jean de), 255, 405. 

Vaiiix, lier des Amer, 404. , 

Vayras (Hélias de), 292. 

Vayron (Girart), substitut du pro- 
cureur du roi, 258. 

Veillon, 421-423, 425. '•■ 
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Veleculel, flef des Hourchlon, 403. 

Vendôme (Le comte de), 329. 

VeDtadour (Le comte de), ^4, 
3C2. 

Vetitenao iPierre de), 424. 

Vérae, fief des Saint-Georges, 407. 

Verdonel, chetnio, 333. 

Vergeau(Pierre),priaurdesHatbes, 
384. 

Vernode (Pierre de), prieur de La 
Fayota, 44. 

Venant, fief des La Roobe, 290. 

VeBlex (M. de], 305. 

Via (Arnaud de), archidiacre de 
Saiotonge; —(Jacques de), évo- 
que d'Avignon, 83 ; — (Itier de), 
124. 

Vibrac (Hélie de), prieur de l'hôpi- 
tal neuf de Pone, 262 ; — (Jean 
de), 26-2, 312. 

Vibras (Pierre de], 186. 

Vicinis (Pierre de), 77. 

Vico (Hugues de), 108. 

Vidal (He)ias), sergent, 291. 

Vidala (Aleayde), 66. 

Vidault (Jean), 270. 

VidaulL-Couzeau, 368. 

Vigan, seigneur du Broillet, 371. 

Viger (Arnaud), lieutenant, 134. 

Vigerii. Voir Vigier. 

VJgier, Vigerii (Adhémar), 56; — 
(Aiineri), 169; — (Arnaud), lieu- 
tenant, 135; — (Arnauld), 118; — 
(Etienne), clerc. 141 , 1 59; — (Geot- 
froi),95; — (Guillaume), 44 ; - 
(Hugo), chanoine de Saintonge, 
49; —(Hugo), archi prêtre d'Ar- 
chiac, 27, 36: — [Jean), 66; - 
(Juan), clerc, 180 ; — (Marguerite), 
te; — (Perrol), 260; -(Pierre), 
licencié ès-Iois, 219, 330; — 
(Pierre), arcbidiacre d'Archiac, 
15, lO; —(Pierre], archidiacrede 
Saintonge, 34-96 ; —(Raymond), 
120,130; ~ (Charles), seigneur 
do Maesacq, 410. 

VigierdeNyeulh (Arnaud), 135,136. 

Vigne (Perrot), 255. 

Vilareûo, 118. 



Vitan, cant. de Gemozac, arr. de 

Saintes, ffîl, 371, 
Vilau (Henri), 330. 
Vilbion, flef des Amer, 404. 
Vllhaco [Pierre de), notaire, 339, 
Villant (Henry), 368. 269. 
Villemur (Le vicomte de), 143. 
Villeneuve (Guillaume de), tondeur, 

258. 
Villequier (Les), 370 ; — (De), 272, 

374 ; — (Antoine de), S« ; — 

(Arttius de), 370. 
Vincent, notaire. 410. 
Yioll*- Ville, flef des La Porte, 406. 
Virou, fief des Pons, 394. 
Vitale del Bosquas, 94. 
Vitalis (Gumbert), dit Bei, 66, 67 ; 

— [Pierre], 67; — (Guillaume) ; — 

(Hëlie), 35. 
Vitrac, 300, 301. 
Viturio, 97. 



101. 

Vivien, seigneur de Barbezi eux, 1 (H , 
Vivyer, 71. Voir Scannis. 
Vorron, lier des Clermont, 397. 
Vosianio de Rupe, 105. 
Vouczart (Hélie), 180. 
Voutonnaco (Robin de), 331. 
Vouian, fief des Livenne, 406. 
Voyei (Pierre), notaire, 146. 
Voyron, flef des Montauban, 396. 
Vuatier{Alix), 396,397. 
Vyco (Bertholomeo de), 118, 119. 
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Waeutou, Wa tir loi 
bert), 223, 227. 



Yolande, épouse d'Héli» Rude), 51. 
Yssandon, 287. Voir fioyer. 
Ttier (Henry), 358. 
TvoD, prévôt, 360. 
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